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PREFACE 

Voici un livre qui a tout l'attrait d'un roman : et, 
pourtant, il n'y a pas une seule de ses pages qui ne soit 
de la pure et véridique histoire, appuyée d'abord sur 
ces irréfutables documents qui s'appellent les actes de 
Pétat civil, et les états de service, et ensuite sur les 
notices biographiques qui ont paru être les plus auto- 
risées. Ce sont les annales documentaires d'une grande 
famille canadienne, contemporaine de Champlain, et 
qui, depuis près de trois siècles, n'a cessé d'être mêlée 
aux plus grands événements de notre vie nationale. 

C'est l'histoire de la famille Juchereau Duchesnay 
recoiistituée par le modeste et érudit antiquaire qui 
nous adonné La famille Taschereau : M. Pierre-Geor* 
ges Roy. 

Ce travail est considérable et fait honneur à la per* 
sévérance de son auteur. Ca qu'il a fallu de patience, 
de recherches, de correspondances, pour reconstituer, 
dans son entier, cet arbre généalogique immense, 
chargé de tant de rameaux, ceux-là seuls peuvent 
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s'en fdîrô une idée, qui ont vu à l'œuvré le courageux 
écrivain. 

Mais, il peut 8ô flatter d'avoir ajouté un document 
précieux à nos bibliothèques nationi>les, dans cette 
étude consciencieuse, qui démontre la vigueur et la 
fécondité de notre race, véritable monument élevé à la 
gloire d'une famille canadienne, émule de tant d'au- 
tres qui, comme elle, ont brillé par l'éclat des services 
rendus, par leur dévouement désintéressé à la chose 
publique, par leurs nombreuses et brillantes alliances 
matrimoniales, par leurs qualités sociales et le noble 
emploi de leur vie. 

L'ancêtre de la famille Juchereau Duchesnay fut 
Jean Jiichereau de Maur, venu à Québec en 1634, avec 
sa femme et ses quatre enfants. Il était le frëre de 
Noël Juchereau, sîéur des Châtelets, licencié en loi, 
membre du Conseil, commis-général de la Compagnie 
des Uabîtants (démembrement de la célèbre Compa- 
gnie des Cent Associés), venu à Québec en 1632, année 
mémorable dont notre historien Laverdièrc a écrit : 
" L'on peut dire qu'en cette année-là, la Nouvelle- 
France, si cruellement éprouvée, prit comme une nou- 
velle naissance et se trouva bientôt assez forte pour 
vivre de sa propre vie au milieu de ces gràiides forêts 
du Nouveau-Monde. " 

Les deux Juchereau devinrent les amis et les colla- 
borateurs de l'illustre fondateur de Québec, dans la 
réorganisation de cette grande œuvre, dont l'existence 
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avait été mise en péril par l'occupation des Kertk. 
Ils se lièrent aussi d'amitié avec Robert Gîffard, mé- 
decin du roi, qui les avait précédés dans le pays, et de 
cette rencontre de cœurs si bien faits pour se compren- 
dre, date cette alliance des deux noms : Gififardet 
Juchereau Duchesnay, désormais inséparables et inti- 
mement liés, non seulement aux annales de la paroisse 
de Beauport, mais à toute l'histoire du Canada et des 
établissements français dans le Nouveau-Monde. Car 
la glorieuse lignée des seigneurs Gitfard et Juchereau 
Duchesnay n'a pas seulement produit des défricheurs 
et des pionniers de notre agriculture. A chaque géné- 
ration, elle a fourni successivement à la marine fran- 
çaise^ aux armées de France et d'Angleterre et 4 nos 
milices cana<Uennes, des soldats intrépides qui se sont 
distingués sur les champs de bataille de l'ancieti com- 
me du Nouveau-Monde ; à l'administration et au gou- 
vernement du pays, sous lea deux régimes par les- 
quels nous avons passé, des hommes publics intègres 
et désintéressés ; à la vie civile et sociale, des citoyens 
influents et respectés ; aux foyers de nos plus impor- 
tantes familles, par de superbes alliances, des épouses 
et des mères qui ont été l'ornement de leur sexe. A 
l'Eglise, elle a donné, sinon le nombre, assurément, la 
qualité, dans ce religieux modèle, le frère Juchereau, 
premier Jésuite canadien, mort avec la réputation d'un 
saint ; dans cet autre saint, l'abbé de Rigauville, dont 
la mémoire est encore en vénération dans notre illustre 
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monastère de T Hôpital-Général de Québec. Et, comme 
couronnement de son œuvre, elle offre à notre admira- 
tion, tout un essaim de vierges (plus de vingt) consa- 
crées au Seigneur, dont plusieurs ont été des femmes 
vraiment extraordinaires, : fleure de grâce, de beauté, 
d'innocence, que le monde disputait à Dieu, mais, qui, 
dès -leur première jeunesse, se sont volontairement 
ensevelies dans le sacrifice et Timmolation di* cloître, à 
THôtel-Bieu, aux Ursulines, à l'Hôpital-Grénéral de 
Québec, pour travailler, elles aussi, au développement 
de la patrie canadienne, par Téducation des enfant», 
par le soin des malades, des pauvres, des infirmes, des 
abandonnés, et plus encore par cette puissance suppli- 
ante delà prière; qui soutenait le courage et éclairait 
les efforts de leurs pères, de leurs frères, de leurs amis, 
restés dans le monde, et voués à la défense de notre 
sol ou au soin de nos intérêts les plus chers. 

*** 

Par un beau jour d*é té, j'ai voulu revoir Tendroit 
même où s'élevait la maison ancestrale des Giflard et 
des juchereai^ Duchesnay. 

Qui ne connaît chez nous le chemin de Beauport, se 
déroulant au milieu de cette riche campagne, de ces 
champs fertiles, de ces arbres magnifiques qui offrent 
h Tœil un paysage enchanteur ? Nous traversons 
d'abord la rivière des Taupières, qui coule à travers 
les terrains de l'asile, puis la rivière de Beauport, 
longtemp3 connue sous le nom de rivière de l'Ours en 
souvenir d'une aventure de chasse du premier seigneur 
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Giffard. Dans le lointain nous appercevons " le champ 
des Dion" ; c'est le célëbre fief do Jean Guy on du 
Buisson, d^nt l'entêtement proverbial aurait pu en 
remontrer aux Plaideurs de Bacine. Plus prës de 
BOUS, s'ouvre le chemin <le l'Enceinte qui longe la 
palissade élevée pour défendre le bourg du Fargjr, En 
face, se dresse l'église aux allures de cathédrale. 
La voilà cette colonie percheroune,si célèbre dans notre 
histoire,quia fait de Beauport le berceau de la colonisa- 
tion et de l'agriculture en Canada, le nid d'èclosion 
des cultivateurSy la terre promise des habitants. (1) 

Arrêtons-nous un peu en deçà de l'église, sur cette 
éminence, en &ce du superbe panorama qui offre à 
nos regards le fier rocher de Québec, la pointe Lé vis, 
la silhouette de l'Ile d'Orléans. 

Beportons notre esprit aux hommes et aux choses 
de 1634. Involontairement, les stances mélodieuses 
du chantre immortel d'Evangéline nous reviennent en 
mémoire : 

. ** This is the fore3t prinieaval "...... 

C'est bien ici, en efet, que se dreswt la forêt pruni- 
tive, entamée par la hache redoutable dos colons venus 
de France, des cantons du Perche et de la Beauce. 
Voyez-vous dans la clairière des abattis, au milieu des 
épis jaunissants de la première moissop, ondu- 
lant au-dessus des tronca noircis, géants vaincus et 
domptés par le fer et par le feu, s'élever la maison de 
chasse de Robert Giffard, dont le souvenir est resté 



(l) l^njamin Sulto, Beauport et Québec, L'Evénement^ 
Québec, 21 septembre 1898. 
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dans les traditions de sa descendance ? Attendez un 
peu et vous allez la voir faire place au vaste et solide 
raanoir (1) qui, pendant deux siècles, abritera une race 
hoapitalifere, vaillante, populaire et respectée. Ne 
vous eemble-t-il pas revoir les brillants équipages qui, 
aux jours des grandes réceptîonp, des divertisse- 
ments de la société la plus raffinée, y amènent 
de hauts personnages, des femmes élégantes, 
tout ce que le Canada renferme d'illustrations, 
tout ce que Québec <ïompte de gens de bonne compa- 
gnie ? Mais en tout temps, le mendiant, le voyageur 
même s'il est inconnu, et le censitaire iBdële et 
dévoué y reçoivent un accueil tout aussi cordial et 
bienveillant. Car, nulle part ailleurs, la tenure féo- 
dale n'a laissé moins de traces d'amertume et de fer- 
ments de révolte contre la puissance et la richesse du 
seigneur. Et de lui comme de la châtelaine d'antan, 
il ne reste qu'un agréable souvenir. 

Autour du manoir surgissent les maisons rustiques 
plus tard blanches et coquettes, des colons, hommes 
de fer, durs au labeur, agriculteurs habiles qui, d'an- 
née en année, allongeant leurs sillons, font reculer la 
forêt sauvage ; à l'appel de leur seigneur, vaillants 
soldats toujours prêts, qui prodiguent leur sang sur 

(1) "A Touesi do IVgliso, sur le penchant d'une colliiie, 
est une maison seigneuriale^ bâtiment do pierre ancien et 
irrëgulier, destiné originairement à servir de forteresse aussi 
bien que de résidence. L'épaisseur et la solidité des murail- 
les, si on pouvait les apercevoir do rintérieur, attireraient 
Tattcntion. " Bouchetto, Topographie du Canada^ édition 
de Londres, 1815, page 437. Ce manoir était bâti sur le 
terrain, où se trouve la carrière dont on extrait la célèbre 
pierre do Beau port. 
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tous les points menacés de la patrie, puis reviennent h 
leurs champs cultivés et entretenus, pendant leur 
absence, par les vieillards, les femmes et les enfants 
laissés à la garde du foyer. 

C'est icii que de 1634 à 1668, Giffard, médecin du 
roi, exerça sa profession, en même temps qu'il dirigeait 
80H exploitation agricole ; ici,qu'il éleva sa famille, un 
fils,Joseph, sieur de Fargy, mort sans postérité, une 
fille qui devint la première religieuse canadienne de 
l'Hôtel-Dieu de Québec, et deux autres mariées à deux 
fils de Jean Jucbereau de Maur et qui sont devenues 
les mëres de la nombreuse descendance des Juchereau 
Duchesnay. A partir de 1698, les Gift'ard ont été 
remplacés par les Juchereau Duchesnay, jusqu'au jour 
où des revers de fortune firent passer en d'autres mains 
le manoir et la seigneurie. 

En 1660, le 16 janvier, par un froid sibérien, un 
hôte illustre vient s'asseoir à la table hospitalière de 
Gifiard : c'est monseigneur de Ljival, accompagné de 
M. de Bernières, et faisant sa tournée pastorale sur la 
côte de Beaupré. La maison se transforme en temple 
pour la célébration des saints mystères, car il n'y a pas 
encore d'église pour les 29 ménages et les 185 âmes 
de la paroisse naissante. 

Comme pendant à ce précieux et intéressant souve- 
nir, il convient de rappeler ici que,cent trente deux ans 
plus tard, lé manoir de Beau port et la maison ancestra 
le des Salaberry et du héros de Châteauguay se parta- 
geront le privilège de donner des parties de plaisir à 
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un fils de Roi, joyeux comme un oc«>lier en vacances : 
le duc de Kent, përe et aïeul de deux souverains d'An- 
gleterre. 

Que de fois ces mêmes portes se sont ouvertes pour 
laisser passer le cortège en liesse qui s'en allait porter 
au baptême les rejetons de cette race féconde à l'égal 
de celle des patriarches, ou qui suivait une fiancée 
radieuse enlevée au foyer paternel par une de ces alli- 
ances dont l'éclat venait ajouter un nouveau lustre au 
blason, et porter dans un autre foyer le renom d'élé- 
gance, de beauté, de savoir et de vertus domestiques 
de mesdemoiselles de Beauport. 

D'autres fois c* était pour des scènes touchantes d'a- 
dieux : des jeunes filles partant pour le cloître, avec 
autant de joie que leurs sœurs s'en étaient allées rece- 
voir au pied de l'autel les serments de l'époux de leur 
choix. Et parmi elles, il y avait des femmes de talents 
remarquables et de caractère, qui furent les âmes diri- 
geantes de leurs communautés et y ont laissé une em- 
preinte que l'on reconnaît encore aujourd'hui : — comme 
la mère Juchereau de Saint-Ignace(Hôtel-Dieu), émule 
et rivale en sainteté et en génie,de l'iufiomparable mère 
de l'Incarnation ; — comme ces deux illustres sœurs, les 
mères Saint- Augustin et de l'Enfant- Jésus (Hôpital-Gé- 
néral de Québec) — comme enfin cette autre mère 
Saint-Ignace, de l'Hôpital-Général, l'annaliste du 
Siège de Québec (1760), dont les récits émou- 
vants et dignes de la plume d'un soldat, sont tout 
imprégnés de vaillance et d'amour de son pays, et 
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montrent bien qne le courage guerrier était une plante 
cultivée par les femmes autant que par les hommes à 
Pombre du toit des Giffard et dc3 Juchereau Duches- 
nay. 

Mais, faut-il s'en étonner, quand on songe que 
la mère Juchereau de Saint-Igoace, par exe nple, avait 
été formée par un directeur d^ la trempe du père de 
Brébeuf, ce héroa de l'apostolat, ce géant du mar- 
tyre? 

A côté de ces astres brillants apparaissent leurs 
nièces et leurs cousines : Charlotte Juchereau de la 
Ferté, Marie de Lanzon-Chamy, Marie-Josephte Vien- 
nay-Pachot, Ix>uise*Françoi8e des Bergères de Bigau- 
ville, mesdemoiselles Aubert de la Chesnaye, Le 
Gardeor de Tilly, Berthier de Villcmur, Doneau de 
Muy, de Léry, Le Gardenr de Beauvais, Damours de 
Louvîèree, de Qàapé, de Salaberry, Damours de Cli- 
gnaiicour, et plusieurs autres, douces et rayonnantes 
étoiles qui passent dans leurs couvents, y. laissant le 
souvenir deleors qualités aimables et le parfum de leurs 
vertus. 

Ces lignes ont été écrites au sortir d'une touchante 
cérémuiite au monastère des Ursulines de Québec, 
dane leur église magnifiquement restaurée et qui est 
comme .un xicfae écrin enchâssant de patriotiques et 
précieux souvenirs. Le 29 août 1903, il y avait prise 
de voile. Les deux jeunes aspirantes étaient héritières, 
l'une du nom illustre de Taschereau,rautre des noms de 
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Juchereau Duchesnay et de Salaberry,unie9 ensemble 
dans une mênae immolation courageuse, comme leurs 
ancêtres l'avaient été, dans plus d'une page gloiîeuse 
de notre histoire. Pourquoi ne pas voir dans ce vivant 
et perpétuel holocauste qui fait descendre d'en haut 
la protection céleste sur les hommes de leur famille 
que le devoir appelle sur les champs de bataille ou 
retient dans les combats non moins périlleux de la vie, 
le secret de cette foi profonde à laquelle tous ont été 
fidèles. Sans doute comme tous les humains, ils ont 
payé tribut à la faiblesse de la nature, mais de tous, on 
peut dire que, des nombreuses victoires qu'ils ont 
remportées, la plus précieuse, à leurs yeux, c'est le tri- 
omphe de leur foi. En eftet, tous ont été croyants, 
et leur vie se commence et se termine à réglise,entre 
le jour de leur baptêms et celui des funèbres et der- 
nières prières. 

**# 

En regard de ces gracieuses fgures de femme?, 
ornées de tous les attraits, de toutes les vertus de leur 
sexe, voyez donc le cortège imposant des hommes 
sortis, eux aussi, du manoir de B^auport. 

Nous avons déjà fait connaissance avec Noël Juche- 
reau des Châtelets, Jean Juchereau de Maur et Robert 
Giffard, les pionniers de cette race distinguée dans la 
Nouvelle-France. Ajoutons ici que tout l'honneur de 
la naissance nouvelle de la colonie de Québec en 1632, 
dont parle M. Laverdière, revient à la Compagnie de& 
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Cent Associes, fondée par Richelieu qui s'en constitue 
le protecteur et le chef. C'est elle qui se charge de la 
partie matérielle de l'entreprise et fait choix de Cham- 
plain comme gouverneur, personnifiant l'autorité 
royale, tandis que Noël Juohereau desChâtelets repré- 
sente la Cie des Habitants, c'est-à-dire, le groupe mer- 
cantile de la Compagnie des Cent Associés, qui paie 
les appoi ntements de Champlain, lui procure les vivres, 
entretient les garnisons et fournît toutes les munitions 
de guerre ; le surplus de recettes, ces dépetfses payées, 
allant à la Compagnie des Cent Associés de France. 
On conçoit l'importance de la position de Noël Juche- 
reau vis-à-vis de Champlain, et l'on s'explique le rang 
élevé qu'il occupe dans la colonie, toutes les fois que 
pon nom revient dans nos annales. Il partage avec 
Robert Giffard l'honneur d'être marguillier dans la 
première organisation de fabrique dont il soit fait men- 
tion à Québec. Giffard s'unit à Jean Juchereau de 
Maur pour attirer l'émigration à Beauport. Et c'est 
ainsi que ces trois noms sont inscrits au tableau d'hon- 
neur des pionniers de notre pays, avec Hébert et 
Couillard, avec Champlain leur chef universellement 
reconnu comme le fondateur et le përe de la Nouvelle- 
France. 

Robert Giffard et Jean Juchereau s'établissent soli- 
dement à Beauport et resserrent leur alliance par le 
mariage de deux filles de Giflard avec deux fils de 
Jean Juchereau de Maur. Chose singulière, l'aîné 
des fils de Jean Juchereau de Maur, père lui-même de 
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quatre enfants, n'est pas le continuateur de la lignée. 
Cet honneur échoit au cadet Nicolas Juchereau do 
Saint-Denys qui vase faire un nom illustre dans l'his- 
toire. Il débute par le recrutement de la première 
compagnie de milice canadienne, parmi les colons de 
Beauport II fait avec elle la campagne de 1665-1666 
contre les Iroquois, avec MM. de Tracy et de Cour- 
celles. En 1690, étant âgé de plus de soixante et dix 
ans,à la tête de ses braves et secondé par les élèves du 
séminaire de Québec, il accomplit le glorieux fait 
d'armes de Beauport. Après trois jours de combat, 
il rentre au foyer avec un bras cassé, six canons pris à 
l'ennemi, et après avoir vaillamment gagné la perma- 
nence de sa Compagnie et surtout ses lettres d'anoblis- 
sement fameuses dans notre histoire par les éloges 
magnifiques que Louis le Grand y décerne h nos vail- 
lants miliciens et à leur héroïque commandant. Huit 
mois après, il descendait dans la tombe. Comme il dut 
tressailli r,le vieux guerrier,lorsqu'un an plu8tard,aprè8 
qu'on eut chanté pour lui le service de l'an et jour, sa 
famille se trouva réunie pour célébrer le mariage de 
fsa petite fille Marie-Thérèse Follet de la Combe Poca- 
tière avec Pierre LeMoyne d'Iberville, le héros futur 
de tant de légendaires exploits ! 

En 1684, Ignace, fils de Nicolas, fait, sous Denon- 
ville, la campagne contre les Iroquois, toujours avec 
les miliciens de Beauport. Avec eux encore, en 1687,il 
prend part à l'expédition de M. de Troyes, à la Baie 
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d'Hudson, en compagnie des cëlëbres frëres d'Iber- 
viile, de Saînte-Hélëne et de Maricourt. Puis, il 
revient aux champs paternels, devient seigneur en 
titre de Beauport en 1696, ajoute à son nomdo Juche- 
reau celui de Duchesnay et consacre sa vie à Tagri- 
caltureet à sa famille vraiment patriarcale de dix-sept 
enfants 

Joseph, héritier du nom, meurt jeune et célibataire, 
mais non sans avoir ajouté à l'éclat du nom en inau- 
gurant à Québec la construction des vaisseaux sur une 
grande échelle, et en prenant part à la défense de 
Port Royal, d'où il rapporte une glorieuse blessure, et 
des velléités d'entreprises commerciales, auxquelles il 
ne donne pas suite. 

Puis, viennent les trois Antoine, përe, fils et petit- 
fils, dont deux sont encore soldats. On les retrouve 
sur les champs de bataille : à Carillon, où l'un d'eux 
se bat comme un héros et sur les Plaines d' Abraham, 
tandis que le troisième, Antoine -Louis, se distingué à 
ce point tournant de notre histoire, où nos përes com- 
mencent à jouir des franchises de la constitution bri- 
tannique. Après avoir vaillamment soutenu l'non- 
neur du drapeau de la France, dans l'agonie des 
derniers combats, toujours fidèles à la terre canadienne, 
qui est vraiment devenue pour eux la patrie, les Juche- 
reau Duchesnay refusent de la quitter, comme tant 
d'autres, et s'associent courageusement aux destinées 
que leur impose la force des événements. Loyaux à 
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l'allégeance nouvelle comme ils l'avaient été àTan- 
cienne, ils continuent de donner à la patrie l'appui de 
leurs bras vaillants, d'abord, pour soumettre, en 1764, 
les Sauvages, et, en 1775, pour repousser l'invasion 
américaine. Il n'est pas jusqu'aux cbâtelainea de 
Beauport qui ne ressentent les coups de ces temps 
tourmentés. En 1759, l'une d'elles est faite prison- 
nière par Wolfe qui admire sa fierté et son courage 
autant que sou élégance et ses belles manières. Fait 
prisonnier au fort Saint-Jean, Antoine, fils, passe dix- 
huit mois en captivité, pendant lesquels l'armée amé- 
ricaine assiégeant Québec, dévaste la seigneurie et le 
manoir de Beauport. (1) Rentré dans ses foyers, il se 
prend de compassion pour du Calvet, luttant contre 
la tyrannie du pouvoir, et sa bourse est largement 
ouverte au proscrit qui combat pour sa liberté et pour 
celle de ses concitoyens. En 1812, à Cliâteauguay, 

(1) C'est alors qu'il tcrivit à l'honorable Frs Baby ces 
lettres pleines de patriotisme dont voici quelques extraits : 
" Notre rés'stance nous a fait obtenir les honneurs de la 
guerre et la douce satisfaction d'être trainés à Connecticiit : 
un coup de fusil au travera du corps à Montréal me ferait 
beaucoup moins de peine et de tort. Tu sais combien ma 
présence serait nécessaire à Québec, puisque tous mes biens 
sont à Tabanclon, ainsi que mes enfants. Je suis encore à 
être instruit de leur sort et du vôtre. Il est désagréable pour 
moi d'être le seul homme qui ait fait la sottise de se lai::»ir 
prendre à S t- Jean pendant que javais l'occasion de défendre 
ma capitale et de me couvrir do gloiro. Je regrette de no 
l'avoir pas laissé ( StJean ) quand j'ai vu que Pon ne par- 
lait que de se rendre. On m'a dit qu'une partie do l'armée 
avait été campée à Beauport. Je suppose que j'aurai été 
pillé. J'en fais le sacrifice si Québec se sauve comme nous 
l'espérons tous. '* L'abbé Verreau, Invasion américaine, 
pages 320, 324, 325. 
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trois Juchereau figurent avec honneur aux côté» de 
leur parent, de Salaborry. 

Mais, voici que la carrière politique attire et entraîne 
les seigneurs de Beauport Ils y feront grande figure, 
respectés par le pouvoir qui les craint,adorv5s par leu s 
cons*ituanls, qui les regardent, à bon droit, comme 
d'intrépides défenseurs. Ils sont de coeur avec les 
Blanchet et les Taschereau, leurs alliés par mariage, 
avec les BéJard, les Bourdages et Papineau l'ancien, 
avec tous ceux qui soutiennent le Canadien et ses in- 
trépides rédacteurs qu'attend la prison, pendant 
toute cette longue lutte couronnée par la victoire et 
par l'établissement du gouvernement responsable. Des 
rêver» de fortune ont fait changer de mains la seigneu- 
rie de Beauport. Mais le souvenir des maîtres bien- 
veillants, des femmes distinguées, charitables, qui ont 
habité le vieux manoir, est resté bien vivant. 11 suflHi^, 
pour s'en convaincre, de consulter les anciens. D'ail- 
leurs, si le malheur des temps «t l'abolition de la 
tenure seigneuriale ont eu une fatale influence sur le 
patrimoine des Giftard et des Juchereau Duchesnay, 
leur lignée est restée debout, et les rejetons transplan- 
tés n'ont pas cessé de faire honneur au vieux tronc 
frappé par la tempête. Ils restent fidëles ail sang, et 
à part quelques exceptions, ils sont presque tous agri- 
culteurs ou soldats. Comme au manoir de Beauport, 
dans ceux de la Beauce, de Fossembault et de la ré- 
gion de Montréal, la terre est toujours " la grande 
amie ''. On y retrouve le dévouement à la chose pu- 
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bliquo, la bienveillance et la générosité qui gagnent 
les cœurs. 

Aussi, tandis qu'un Juchereau Duchesnay, investi 
pendant vingt-cinq ans de la confiiince de ses censi- 
taires, inscrit dans son testament une remise considé- 
rable, en leur faveur, des rentes et redevances qu'ils 
lui doivent, un autre, également populaire, recueille 
parmi les siens, au jour de ses funérailles, le témoi- 
gnage de la reconnaissance publique, alors que ses 
concitoyens se disputent le privilège déporter de leurs 
robustes mains sa dépouille mortelle, sur une longue 
distance, jusqu'à l'église. Un autre, enfin, ne voyant 
plus dans le service militaire, ouverture à son dévoue- 
ment pour son pays, et se souvenant du rôle utile et 
brillant joué par ses aïeux sur tant d'autres plages 
lointaines, cherche et trouve dans les carriërea nou- 
velles un élément à son activité, et inscrit son nom, 
respecté de ses chefs autant que de ses subordonnés, au 
cahier d'honneur d'une des colossales entreprises de 
la patrie canadienne. On se souviendra longtemps, 
dans les conseils du Pacifique Canadien, du jeune et 
intrépide ingénieur qui fut placé à la tête des sections 
les plus périlleuses de la construction et du développe- 
ment de notre grande route nationale. Les travaux 
gigantesques qu'il dirigea au nord du Lac Supérieur et 
dans les Montagnes Eocheuses ; ses explorations har- 
dies dans les chaînes de montagnes réputées inaccessi- 
bles de la Colombie Anglaise, la course sans précédent 
qu'il fit vers le Yukon pour démontrer la possibilité 
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d'un voyage plus rapide et de la construction d'un 
chemin de fer, sont restés légendaires dans les annales 
de la Compagnie du Pacifique, et sa fin tragique et 
prématurée, en ajoutant son nom à la longue liste des 
victimes du devoir, au moment même où il semblait 
arrivé à la fortune et au repos, a rendu son souvenir 
plus touchant et plus durable. Arrivé au terme de 
son ambition, il s'en allait rejoindre dans la tombe 
ses deux frères aînés enlevés, eux aussi, par de ces coups 
foudroyants de la mort dont la Providence se réserve le 
secret, comme pour nous faire mieux sentir, dans les 
larmes des veuves et des orphelins, le néant des choses 
de la vie, et pour élever davantage nos cœurs et nos 
esprits vers les consolantes perspectives de l'immor- 
talité. 

Telle est, esquissée à grands traits, la carrière glo- 
rieuse et bien remplie dea seigneurs de Beauport et 
de leur nombreuse lignée. 

*** 
Aprè^ avoir raconté ce qu'ont fait les aînés, conti- 
nuateurs de la race, voyons maintenant la brillante 
odyssée des cadets, des neveux et des alliés de la 
famille Juchereau Duchesnay. 

Nombreux comme ils étaient, il n'est pas étonnant 
qu'ils se soient répandus dans les charges publiques, 
dans toutes les carrières, mais surtout comme officiers 
des troupes de la marine ou de l'armée de terre, ou 
dans nos milices canadiennes. 
Dans le Nouveau Monde, ils sont dans les expédi" 
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tions contre les Sauvages ou contre la Nouvelle- Angle- 
terre ; à la Baie d'Hudson, au Labrador et àrîled'An- 
ticosti; à la Louisiane, au Mexique, à Saint-Domingue 
et aux autres îles des Antilles. 

Dans l'ancien monde, il y en a sur toutes les mers ;à 
Pondichéry, au Sénégal, au Gabon et au Tonkin. On 
en retrouve dans la guerre de Sept Ans, dans lea 
armées et la marine de Louis XIV, de Louis XV et 
de Louis XVI ; au service de la Turquie et de l'Espa- 
gne ; parmi les défenseurs de la vieille monarchie; 
parmi les illustres et les vaillants de l'immortelle 
légende napoléonienne ; sous la Restauration, sous le 
second Empire et la troisiëme République, servant 
partout la France aimée, toujours soldats et toujours 
fidèles à l'ombre et sous les plis même de son glorieux 
drapeau. 

Denis- Joseph Juchereau de la Ferté (1661-1709) est 
l'enfant terrible de la famille. A vingt-trois ans, il 
suit Greysolon Duluth au Sault Ste-Marie. A peine de 
retour, il repart à la tête de la compagnie de milice 
du Cap-Rouge pour l'expédition du gouverneur de la 
Barre contre les Iroquois. En 1689, il se distingue 
aux côtés de d'Iberville, dans sa célèbre campagne de 
la Baie d'Hudson. En 1694, il est avec JoUiet, explo- 
lant le Labrador, les îles de Mingan, le détroit de 
Belle-Isle. En 1697, c'est lui qui apporte de France 
les dépêches royales, annonçant à Frontenac l'attaque 
projetée des Anglais contre Québec. En 1704, on 
retrouve l'officier de l'armée de terre portant l'épau- 
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îette de lîeatenant Je la marine, à bord du Joyberty 
armé en course contre l' AnglaU. Ses exploits auda- 
cieux et son mépris du danger lui font pardonner les 
folles et joyeuses équipées de sa jeunesse, quand, eu 
1 709, il revient mourir à Québec, n'ayant pas trouvé 
le temps de se marier, ni de 63 fixer nulle part. Son 
frère Paul-Augustin fournit une carrière moins tour- 
mentée ; mais il avait aussi l'humeur joyeuse si Ton en 
jtige par les couplets satiriques dont la mère Juche* 
reau de Saînt'Ignace lui attribue la paternité, et dans 
lesquels il raille à la manière de Scarron, le désastre 
de la flotte de Famîral Walker et de ses lieutenants 
Vetch et Nîcholson ( prononcez : OuacrCj Vèche et 
NegUsson ) qui déridaient Paustère et grave hospita- 
lière, au milieu des prières ferventes qu'elle adressait 
sans cesse au ciel pour ses pétulants et incorrigibles 
frères. 

Charles Juchereau de Saint* Denys, lîeutenant-gjné* 
rai du roi à Montréal, épouse mademoiselle Migeon de 
Bransac, acquiert une grande fortune et commence 
dès 1696 et 1701 des établissements importants à 
Michillimakinac, à Wabash et à l'embouchure du 



Joseph-Charles Juchereau de Saint-Denys s'en va 
s^établir à Saint-Domingue, où Pinfatigable M. Roy a 
retracé sa descendance jusqu^à nos jours. 

Louis Juchereau de Saint-Denys suit d'Iberville et 
ses frères dans la Louisiane et concourt à la fondation 
de la Nouvelle-Orléans ; puis il s'y établit définitive-, 
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raent et y tait une carriëre de qaarante-cinq ans, bril- 
lante, mouvementée, pleine d'aventures dignes de 
tenter la plume d'un Gustave Aîmard et d'un Feni- 
more Cooper. Son nom revît dans plusieurs des famil- 
les les plus distinguées de la Louisiane, et de la Nou- 
velle-Orléans. 

*** 
En France même, le nom de Juch^reau va resplen- 
dir du plus bel éclat. 

Trois rameaux différents détachés du tronc de Beau- 
port vont, de nouveau, prendre racine et faire souche 
dans l'ancienne mërc-patrie, où Ton retrouve, do nos 
jours, leurs représentants. 

1. La branche de Louis- Barbe Juchereau de Saint- 
Denys, fils de Joseph-Charles Juchereau ( de Saintr 
Doraingue ), petit-fils de Charles Juchereau ( de Mon- 
tréal ) et arrière petit-fils de Nicolas Juchereau de 
Saint-Denys, ( le héros du siège de Québec, anobli par 
Louis XTV. ) 

Louip-Barbe Juchereau de Saint-Denys entre dans 
l'armée française, se distingue dans la guerre de Sept 
Ans et fait un brillant mariage avec la fille du mar- 
quis de Barbançois-Villegongîs. Louis XV et la 
famille royale assistent et signent au contrat, et le roi 
met dans la corbeille de la fiancée un parchemin qui 
confère à l'épouseur le rang et le titre de marquis de 
Saint-Denys. Sept enfants naquirent de ce mariagCt 
dont quatre ont fait souche. 

Amédée-Louis- Vincent, l'aîné, prit du service en 
1800 et fit les campagnes de Dalmatie, d'Illyrie, et du 
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Portugal. D mourut on 1858, n^ayant pas d'enfant, 
H avait institué pour scn héritier son neveu Marie- 
Jean-Léon Lecoq, baron d'Hervey, fils de sa sœur 
Mélauie, madame Trousse t, devenue par un second 
mariage, baronne d'Hervoy. Ce neveu est mort à son 
tour en 1892, sans entant. Le titre de marquis de 
Saint-Denys, éteint dans cette branche, est passé à son 
neveu, petit-fils du frère du gouéral baron Juche- 
reau. 

Le troisième fils de Louis-Barbe Juchereau, Charles 
Juchereau, comte de Saint-Denys, servit la France 
dans Tarmée de la Restauration et brisa son épée lors 
de la Révolution de 1830. II n'a pas laissé d'héritier 
du nom. De ses deux filles, l'une est morte sans pos- 
térité, l'autre, madame de la Barre, a trois enfante. 

Mariée eu premières noces à M. Trousset, Mélanie 
Juchereau a laissé de son premier mariage deux filles 
et de son second m'ariage avec Alexandre Lecoq, 
baron d'Hervey,un fils. La première de ses filles est de- 
venue la marquise de Noé et a laissé quatre fils dont 
deux sont encore vivants. Tja seconde est devenue la 
comtesse de Luppé. Elle a eu trois fils, dont un seul 
survit ; mais n'a pas d'enfant. 

Constance-Hélène-Tjouise, autre fille de Louis-Barbe 
Juchereau, mariée à M. Lemaire de Marne, n'a laissé 
qu'une fille mariée à M. de Sazilly, représenté aujour- 
d'hui par une fille unique, madame Techtermann, et 
deux fils dont un survit, M. René Torteriie do 
Sazilly. 
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2. La branche de Marie-Eustache, fils d' Antoine, 
seigneur de Beauport (de 1720 à 1772 ). 

Entré dans Farmée française, il périt j\ la tête de 
son régiment, à Charle ville, en 1792, dans une de ces 
sanglantes émeutes populaires qui préludèrent à la. 
grande Révolution. 

Son fils, le célèbre général baron Juchereau entre 
dans le corps du génie ; avec l'agrément de Napoléon 
1er, il se met au service de l'empire ottoman comme 
instructeur en chef du génie militaire et des fortifica- 
tions, hauts emplois dans lesquels il ne cesse do sau^ 
vegarder et défendre les intérêts de la France. Plus 
tard, en Espagne, il dirige les opérations du siëge de 
Cadix et prépare la victoire de Bornos. 11 prête ensuite 
son concours aux héros de l'émancipation de la Grèce 
où il reste attaché comme ministre résident de France. 
Enfin, il est appelé en _ consultation pour préparer la 
conquête de rAlgérie,et meurt en 1850, avec une répu- 
tation littéraire qui le place au premier rang parmi les 
écrivains militaires de son temps. Il avait épousé une 
Levantine et ne laissa qu'une fille mariée à M. de l' Es- 
pinasse. 

Par une de ces étranges coïncidence3 que présente 
parfois l'histoire, dans la première moitié du dix- 
neuvième siècle, on trouve deux Canadiens-français, 
deux cousins : le baron Juchereau de Saint-Denys et 
le vicomte de Lery comme généraux en chef du génie, 
dans les brillantes opérations militaires de cette épo- 
que si féconde en événements guerriers. 

Louis Juchereau de Sain t-Deny s,frère du général baron 
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Jnchereau,entre dans la magîstratare et fait sa carrière 
en Corse. Il avait eu plusieurs enfants, dont un seul 
a fait souche : Ëustache Juchereau de Saint-Benys qui 
s'est illustré comme consul de France en Orient, puis 
h Saint-Domingue. 

Eustache Juchereau a laissé trois fils : l'aîné est à 
Bastia et porte le titre de marquis de Saint-Denys. Le 
second porte le titre de comte de Saint-Denys et appar- 
tient à l'armée française,dans laquelle il s'est distingué 
au Tonkin. Il n'a qu'une fille. Le troisième fils, 
après avoir été avocat consultant à Paris, est devenu 
juge de paix en Algérie, près d'Oran. Il est céliba- 
taire. 

3. Enfin, la troisième branche des Juchereau de 
France est celle des de Monceaux, issue de Marie- 
Madeleine Juchereau Duchesnay, fille d'Ignace, mariée 
à Jean-Christophe de Monceaux, qui devinrent la 
souche des familles Sarrazin, de l'Etang, d' Avraln- 
ville, Thirion, Martin, Soulignac, de Soyer, Ruellan. 

*** 
Je termine ici cette vue d'ensemble, ce résumé suc- 
cinct du livre de M. Roy. En le parcourant, je n'ai 
pu m'empêcher de penser que ces pages, arides en 
apparence, comme le champ de la mort couvert d'osse- 
ments blanchis, entrevu dans la vision du prophète, 
n'attendent que le souffle vivifiant du poète, du roman- 
cier, ou de l'historien, pour faire revivre en chair et 
en os leurs héros et leurs héroïnes choisis parmi les 
dix-neuf cents descendants des Juchereau de Maur, 
de la Ferté et do Saint-Denys. 
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C'est plus que de la l^Sgende : c'est de l'histoire 
vécue,corame l'on dit de nos jours ; car, pour chacun 
de ces morts, nous tenons, pour ainsi dire,en nos mains 
la trame de leur carrière. Leur existence s'est dérou- 
lée dans les combats, dans la calme atmosphère de la 
vie des champ8,dans lesljautes sphères ouvertes à l'ac- 
tivité humaine. Partout et toujours, ils ont été bons 
fils, bons pères, bons citoyens et bons chrétiens. Voilà 
toute leur vie. 

De ces pages si remplies de noms célèbres, d'actions 
d'éclat, mêlées à des événements domestiques simples, 
au récit d'actes modestes et obscurs, jaillit une leçon 
de devoir et de dévouement désintéressé à la chose 
publique, un enseignement de patriotisme qui consolô 
des spectacles d'égoisme et d'affaiblissement des carac- 
tères dont nous sommes trop souvent les témoins. Mais 
aussi quelle responsabilité pèse sur les épaules de ceux 
qui sont appelés à recueillir un pareil héritage. 

C'est bien à eux que s'adresse l'épigraphe que M. Roy 
a empruntée à Froissart : " Tous ceux qui étaient là 
s'acquittèrent si loyalement do leur devoir, que leurs 
héritiers en doivent encore être honorés," qui se lit si 
bien en regard de cette belle pensée de Tacite par 
laquelle je finis en la traduisant ainsi : 

" En entrant dans la carrière, souvenez-vous de ce 

que furent vos ancêtres, et songez au jugement que 

prononcera un jour sur vous le grand tribunal de la 

postérité. " (1) 

H.-J-J. B. Chouinabd 



(1) Ituri in aciem, et majores et posteras cogitate. 
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NOËL JUCHEREAU, SIEUR DES CHATELETS 

La commune de la Ferté-Vîdame, en France, fait 
partie du département d'Éure-et-Tx)ir. 

La Ferté-Vidame appartenait autrefois k la partie 
de Tancienne province du Perche nommée le Thime- 
rais. 

Cette commune s'appela d'abord la Ferté-Emaud) 
mais on lui substitua le nom de la Ferté-Vîdame, parce 
qu'elle eut longtemps les vidâmes de Chartres pour 
seigneurs. • 

Le Thimeraîs, ainsi nommé du lieu de Thimër, ruiné 
dans le onzième siècle, renfermait, outre la Ferté-Vi- 
damo,Châteauneuf-en-Thimeraîs, Senonches, Brezolles, 
l'abbaye de Saint-Vincent-aux-Bois, la collégiale de 
Maillebois et sept prieurés, les châtellenies de Cham- 
prond, Longny et la Loupe, etc., etc. 

On donnait aussi au Thimerais le nom de Terres 
démembrées, parce que ces terres furent distraites, à 
l'origine, du Grand Perche. 

C^est à la Ferté-Vidame, vers la fin du seizième 
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8iëcle,que naquit Noâ'l Juchoroau,9ieurde8 Châtelet8.( 1) 

La famille Juchereau iStait fort bien po-^ée dans le 
Perche. Elle avait de nombreux représentants dans 
la ville de Mortagne où plusieurs Juchereau occu- 
paient dans la magistrature des charges importantes. 

Noël Juchereau, sieur des Ohâtelets, étudia la loi et 
obtînt le degré de licencié en droit. 

En 1632, il vint au Canada, dans les intérêts de la 
Compagnie des Cent- Associés. 

Mais les Cent- Associés étaient alors bien près de la 
banqueroute et ils cédèrent bientôt le droit du com- 
merce de la colonie à un syndicat qui devait virtuel- 
lement les remplacer. Le directeur de cette association 
particulière était Jean Rozée, marchand de Rouen. 
Antoine Cheftault de la Regnardiëre, avocat, de Paria, 
en était le secrétaire. IjCs six autres membres se nom- 
maient Jacques Castillon, bourgeois de Paris, Jacques 
Bcrruyer ou Beruhier, seigneur de Maiiselmont, Jac- 
que Duhamel, marchand de Rouen, le conseiller Pou- 
quet, Jean de Lauzon (qui devint gouverneur en lt>5l), 
et Noël Juchereau, sieur des. Châtelets. Ce dernier 
était le seul qui résidât dans la colonie. (2) 

M. Aubert de la Chesnaye écrivait en 1676, rappe- 
lant ce qui s'était passé de 1682 à 1645 : " Ceux de la 
compagnie des Cent, qui étaient dos personnes de, di- 
gnité et de considération, résidant à Paris, jugèrent à 
propos de laisser le soin et les avantages du commerce 
pour le Canada aux marchands de Rouen et de Dieppe 
auxquels quelques-uns de ceux de Paris se joignirent. 
Ils furent chargés de payer les appointements du gou- 



(1) Les Châtelets, commune d'Eure-et-Loir, à 44 kilo- 
mètres de Chartres. 

(2) L'abbé Ferland, Cours dC histoire du Canada^ volume 
1er, pages 222, 284, 293. 
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verneur, de lui fourinr sa nourriture, d'entretenir les 
jBTarnisons de Québec et de Trois-Riviëres, fournir les 
ehodes nécesBaires pour la guerre, de se payer sur les 
produits et de rendre compte du surplus au corps 
de la compagnie (les Cent) en son bureau à Paris. (1) 

Kn 1645, les Cent-Associés abandonnèrent une partie 
do leur commerce entre les mains d'une compagnie 
dite des Ilabitant?. Par Tentante conclue le 6 mars de 
cette année, la Compagnie des Habitants obtenait la 
liberté du commerce pour son compte, sans remplacer 
toutefois Faneienne organisation des Cent-Associés ; 
mais en retour du privilëge qui leur était octroyé, les 
Habitants devaient entretenir le gouverneur-général, 
ses officiers, les soldats des forts et habitations, les 
nourrir, payer leurs appointements, réparer les forts, 
et tenir au moins cent hommes dans les garnisons. (2) 
M. Juchereau« sieur des Ch&telets, fut nommé commis- 
général de la Compagnie des Habitants. 

A l'automne de l'année suivante, il recevait sa no- 
mination de commis-général sur les vaisseaux pour 
tous les achats. (8) 

M. Juchereau, sieur des Châtelets, a joué dans la 
colonie de la Nouvelle-France, un rôle considérable, de 
1682 à 1648. 

Agent ou commis-général de la Compagnie des 
Marchands, M. Juchereau, sieur des Châtelets, était 
un des premiers personnages de la colonie naissante. 
On le voit figurer dans toutes les occasions solennelles. 



(1) Collection de manuscrite, volume I, page 248. 

(2) Benîûvnm Su\fey L'organisation militaire du Canada. 
Mémoires de la Société Royale du Canada, deuxième série, 
volume II, page 15. 

(3) Journal des Jésuites. The Jesuit Relations and allied 
documents, volume XXVIII, page 234. 
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En 1639, lorsque les religieuses Ursulines arrivent 
au Canada, c'est lui qui loge la Mère de l'Iiicaniation 
et ses vaillantes compagnes. On lit dans Tsicte de ré- 
ception du 28 septembre 1639: >'Les prières finies, 
nous menâmes les dites Révérendes Mères Religieuses 
Ursulines* et la Dame de la Feltrie en un corps de 
logis appartenant à Noël Juchereau,* meur des Châte- 
lets, et ses associés, scis sur le bord de la rivière Saint- 
Laurent au-dessous du magasin- de Messieurs de la 
Compagnie de la Nouvelle-France." (l) " Cette mai- 
son consiste, écrivait la sœur Cécile de Saihte-Croix, 
en deux chambres assez grandes,une cave et un grenier. 
On nous- a fait une clôture de pieux do la hauteur 
d'une petite muraille, mais qui ne sont pas si bien 
joints qu'on ne puisse voir au travers. Pourtant, cela 
i^ous sépare, toujours des séculiers. Nous avons la 
plus belle vue. du monde, sans sortir de notre chambre. 
Nous voyons arriver les navires, qui demeurent tou- 
jours devant notre maieon tout le temps qu'ils sont 
ici." (2) 

Au jour de l'an 1646, le Père Lalemant, supérieur 
des Jésuites, mentionne, entr'autres étrennes qu'il en- 
voya à divers personnages, celles qu'il fit à M. Noël 
Juchereau, sieur des Châtelets : ** Je leur {aux Ursu- 
lines) envoyai deux images de saint Ignace et de saint 
François-Xavier en émail : on donna à Monsr. GiflTar 
un livre du P. Bonnet De la vie de Notre Seigneur^ à 
Monsr. des Châtelets un des petite tomes de Drexel- 
lius De Aeternitate ; à Monsr. Bourdon une lunette de 



(1) Les Ursulines de Québec, depuis leur établissement 
jusqu'à nos jours, tome premier, page 22. 

(2) Cette maison de M. Juchereau, sieur des Châtelets, 
ce petit logis sur le quai, dont parle souvent la Mère de T In- 
carnation dans ses lettres, occupait remplacement de Thôtel 
Blanchard ou Cloutier, à la basse-ville. 
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GalVtec où il y avait une boussole, et à d'autres des re- 
liquaires, chapelets, images, etc." (1) 

Le. dimanche après les Rois de cette même année 
1646, M. Juchereau, sieur des Châtelets, qui était mar- 
g^uillier de Québec, avec M. Robert Giffard, le premier 
seigneur de Beauport, donnait le pain bénit, eu société 
r.vec son collègue : " Le 6, jour des Rois, il n'y eut 
p>oînt de pain bénit, mais seulement le dimanche d'a- 
prèd ; tous les deux marguilliers le firent ensemble, 
savoir M. des Châtelets et M. Giffar." (2) 

" Le Jeudi-Saint, même année, M. Juchereau, sieur 
des Châtelets, figure dans la cérémonie du lavement 
fies pieds: "Il y eut lavement des pieds à l'hôpital oà 
assista le Père Vimont; M. des Châtelets et autres y 
lavèrent les pieds à 18 sauvages, qui furent ensuite 
régaler." (3) 

Un peu plus tard, il s'agit de la procession du Saint- 
Sacrement, et M. Noël Juchereau, sieur des Châtelets, 
est encore dans les honneurs: " Pour la procession, il 
fut arrêté que M. le gouverneur nommerait qui il lui 
plairait pour porter le dais de sa part, quei les deux mar- 
guî.llierô le porteraient aussi et un sauvage: que les 
anné^ d'après les marguilliers avec le curé aviseraient 
à qui il le faudrait offrir de le porter, la disposition 
de trois bâtons leur étant laissée libre et la disposition 
du 1er à M. le gouverneur. Ceux qui le portèrent cette 
année furent M. Tronquet de la part de M. le gouver- 
neur, Monsr des Châtelets et M. Giffar, marguilliers, 
et Noël Negabamat" (4) 



( l ) Journal des Jésuites. — The Jesuit Relations and allied 
documents^ volume XXVII, page 142. 

(2) Idem, page 144. 

(3) Ibidem, volume XXVIII, page 176. 

(4) Ibidem, page 192. 
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Le 27 mars 1647, le roi de France signait un " rè- 
glement pour établir un bon ordre et police en Cana- 
da." Ce règlement, dit M. Tabbé Ferland, était une 
espèce de charte constitutionnelle, octroyant quelques 
libertés aux habitants du Canada. Il ne fut pas du 
goût de tout le monde puisque M. d'Ailleboust, alors 
gouverneur de Trois-Rivières, passa en France pou^* 
faire des représentations. 

"Il prit la mer le 21 octobre 1647, lisons-nous dans 
V Histoire des Canadiens-Fravçais^ en compagnie de M. 
Noël Juchereau des Châteletp, tous deux délégués par 
les habitants pour obtenir la réduction du traitement 
du gouverneur-général de vingt-cinq mille à dix mille 
francs, et autres changements qui furent approuvés 
par un arrêt du 6 mars 1648.'' (1) 

M. Juchereau, sieur des Châtelets,mourut en France, 
au cours de ce voyage,laissant bien des regrets dans la 
colonie. 

La nouvelle de sa mort parvint d'une manière bien 
singulière à Québec. Au mois de juillet 1649, arrivè- 
rent en cette ville une trentaine d'Abénaquis, qui ap- 
portaient des lettres venues par voie de la Nouvelle- 
Angleterre. Parmi ces lettres, il s'en trouvait une de 
madame de Repentigny, A son mari, datée du 31 juil- 
let 1648, — un an auparavant, — dans laquelle elle an- 
nonçait le décès de M. Juchereau, sieur des Châtelets. 

M. Juchereau, sieur des Châtelets, ne s'était pas 
marié. (2) 



(1) Benjamin Sulle, Histoire des Canadiens- Français, 
tome IIT, pfcge )4. 

(2) Ignotus, La Presse, 24 di»eembre 1808, 
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PiEMiàsK oftwÉBATiox : Jka.v Juchrbbau, sibur dp. Maur 



JEAN JUCHEREAU, SIEUR DE MAUR a) 



Jean Jachereau, sieur de Maur, était le frère de Noël 
Jachereau, sieur des Châtelets. 

Comme luî il était né à la Ferté-Vidame, au diocèse 
de Chartres». 

C'est en 1634, qu'il vint rejoindre son frère dans la 
Nouvelle-France avec sa femme, Marie Langlois, (2) 
et ses quatre enfants. 

Le 15 janvier 1635, Jean.Juchereau, sieur de Maur, 
et Noël Juchereau, sieur des Châtelets, se faisaient 
concéder un espace de terre compris entre le Cap-aux- 
Diamants et le vallon du Cap-Rouge. Le gouverneur 
de Montmagny trouva bientôt que cette concession 
touchait de trop près à la ville, et qu'il était mieux de 
laisser une banlieue, oh aucun fief ne serait concédé et 
où toutes les terres seraient tenues en la censive de la 



(1) Maur, Maure, liftiureà ou More. Maur est la véritable 
orthographe. Saint-Maur est un lieu de pèlerinage célèbre 
situé à quelques kilomètres de la Ferté-Vidame. 

(2) Elle était fille de Langlois, écuyer, seigneur de 

la Potherie et do SaîntRoch. 
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Compagnie de la Nouvelle-France. Pour cette raison, 
il déplaça la concession du sieur de Maur et de son 
frère, feu M. des Châtclets, dont il était l'héritier, et il 
lui donna en retour, de l'autre côté de la rivière du Cap- 
Rouge, une étendue de terre égak». (1) 

Le 18 septembre 1647, le gouverneur de Montma- 
gny concédait à Jean Juchereau, sieur de Maur, " cin- 
quante arpents de terres situées le long du fleuve Saint- 
Laurent,proche Québec." C'est la seigneurie de Maur 
ou de Saint-Augustin. La Compagnie delà Nouvelle- 
France ratifia cette concession le 29 mars 1649. Ju- 
chereau de Maur lut mis en possession de sa seigneu- 
rie par le gouverneur d'Ailleboust, le 9 iavril 1650.* (2) 

M. Juchereau, sieur de Maur, contribua beaucoup 
à créer le courant migratoire qui s'établit vers o'^tte 
époque entre le Perche et la Nouvelle-France. M. 
Baraeau lui en a rendu un témoignage non équivoque : 
" Ce fut, dit-il, sous la double influence de M. GiflTard 
et de M. Juchereau que s'accomplit l'immigration 
percheronne.''(3) 

M. Suite a été encore plus explicite. ''Tournons, 
vlit-il, nos yeux sur Beauport et la côte de Beaupré. 
C'est là que fut le berceau du Canada, le nid d'éclosion 
des cultivateurs, la terre promise des ''habitants." 
Celui qui joua dans cette occasion le rA\e de Moïse et 
qui eut le bonheur de vivre de longues années avec le 
peuple qu'il avait tiré de la France, se nommait Ro- 
bert Giftard. Il était du Perche et amena des familles 
choisies pour la tâche qu'il leur réservait. Son josué 



(1) Douglas Brymnor. Rapport sur le& . archives du Ca- 
nada povr l^'85, page 81. 

(2) Philias Gagnon, Bulletin des Recherchas Itistoriques, 
volume VII, page 52. 

(3) La France aux colonies, jage 308. ■. 
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PC nommait Jean Jiichcreau,de la Beaiice,(l) pays limi- 
trophe du IVrthe ; il recruta dans la Beauce des gens 
pareils à ceux de Giffard. Quoiqu'eu petit nombre, 
ces familles se mirent résolument à défricher et à la- 
bourer, deux opérations qui leur convenaient en tous 
points, à cause de leurs antécédents. Les colons de 
ces deux seigneurs étaient d'une trempe exceptionnelle 
et calculaient sur leurs propres ressources pour se tirer 
d'affaires. Ces hommes du Perche, de la Beîiuce et de 
la Normandie étaient débrouillards, exerçant tous des 
métiers, bons cultivateurs!, entendant la manière de se 
gouverner et ne demandant de secoure qu'à leur tra- 
vail. Giffard et Juehereau ne pouvaient faire un meil- 
leur choix." (2) 

Lorsque M. de Tracy, lieutenant-général de l'Amé- 
rique Méridionale et Septentrionale, repissa en France 
en 1667, il ne cessa pas de s'occuper des intérêts de la 
Nouvelle-France. Dans une lettre qu'il écrivait au 
ministre quelque temps après son arrivée à Paris, à la 
suite de quelques suggestions importantes, il deman- 
dait qu'on accordât des lettres de noblesse aux sieurs 
Jean Bourdon, Pierre Boucher, Denis^ Joseph Ruette 
d'Auteuil et Jean Juehereau, sieur de Maur. (3) Le 
roi ne donna pas suite à la recommandation de son 
fidèle serviteur. 

Marie Langlois, épouse de Jean Juehereau, décéda 
à Québec, le 14 janvier 1661, et fut inhumée dans 
l'église paroissiale, sous son banc. 

Jean Juehereau, sieur de Maur, mourut à Beauport, 

(1) Nous avons vu plus haut que Jean Juehereau, siour 
de Maur, était de la Ferté-Vidame. 

(2) Beauport V8 Québec, L'j^y^nemen^,2l septembre 1898, 

(3) L'abbé Ferland, Cours d'histoire du Canada^ tome II, 
page 60. 
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" en rhabitation de M de Saint-Denys, son fils," le 7 
février 1672, à l'âge de 88 ans, et fut inhumo le sur- 
lendemain dans le cimetière de Beauport. (1) 

Enfants: IJean , II Nicolas; II [ Noël; IV Ge. 
neviève. 

I 
JEAN JUCHEREAtJ, SIEUR DE LA FERTÈ 

Jean Juchereau, sieur de la Ferté, fils aîné de Jean 
Juchereau, sieur de Maur, prit ce nom de la Ferté en 
souvenir du lieu de sa naissance, la Ferté-Vidame. 

Le 7 septembre 1661, M. Charles de l^uzon-Charny, 
qui tint quelque temps les rênes du gouvernement 
après son père, lui fit, ainsi qu'à son frère, Nicolas Ju- 
chereau, sieur de î>aiiit-Denyâ, une concession de terre 
de seize arpents dans sa soîgn îurie de Charny, île 
d'Oriéans. 

M. de Lauzon décrit ainsi la concession qu'il accor- 
dait aux deux frères : " Huit arpents de terre de front 
sur le fleuve de Saint-Laurent, du côté du nord, pour 
le sieur -îean Juchereau et autres huit arpents pour le 
dit sieur Nicolas Juchereau, faisant le tout la quantité 
de seize arpents de terre de haut sur le dit fleuve Saint- 
Laurent, etc., etc." 

Le Conseil Souverain de la Nouvelle-France fut éta- 
bli au mois d'avril 1668. M. de la Ferté fut un des 
premiers appelés à exercer la charge de conseiller au 



(1) Jean Juchereau de Maur avait une soeur, Françoise? 
qui ne vint pas dans la Nouvelle Franco, bîlle se maria, le 
18 octobre 1627, à Louis Bormon, écuyer, sieur de la Marti- 
nière, et fut la mère de Claude de Bermen, sieur de la Mar- 
tinière, qui, à la sollicitation de son cousin, Nicolas Juche- 
reau de Saint-Denys, passa dans la Nouvelle-France et y 
joua un rôle important. Voyez Claude de Bermen, sieur de 
la Martinière, par J.-Edmond Eoy. 
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nouveau Conseil. Maïs il fut bientôt démis par le gou- 
verneur de Mésy. 

MM. de la Fert6 et d'Auteuil, de concert avec le 
procureur général Bourdon et M. de Chamy, qui re- 
présentait révS(|ue au Conseil, s'étaient opposés à la 
nomination de M. Lemiro comme syndic des habitants- 
Une première élection de syndics avait été faite 
en assemblée publique convoquée légalement par le 
Conseil, et M. Charron avait été nommé. Mais celui- 
ci résigna presque aussitôt. Une assemblée convoquée 
pour une nouvelle élection fut sans résultat. Enfin, 
une troisième assemblée, convoquée par le gouverneur 
seul, ce qui était illégal, nomma M. Lemire. 

C'est contre cette nomination, qu'ils regardaient 
comme tout à fait illégale, que protestèrent les conseil- 
lers. Le gouverneur de Mésy, qui était d'un caractère 
extrêmement violent, ne put se contenir et, le 19 sep- 
tembre 1664, il prononçait la destitution de MM. de la 
Ferté, d'Auteuil, do Villoray et Bourdon. 

A la séance suivante, le 24 septembre 1664, il nom- 
ma, de son propre chef, un procureur général et de 
nouveaux conseillers, pour remplacer ceux qu'il venait 
do destituer. 

M. de Tracy, arrivé à Québec le 30 juin 1665, ne 
prit pas de temps à se rendre compte de la conduite 
illégale et extraordinaire de M. de Mésy, qui était 
décédé dans l'intervalle, et le 23 septembre 1665, il 
installait solennellement tous les anciens conseillers, 
MM. de la Ferté, d'Auteuil, de Villeray, de Tilly, 
Damours et le procureur général Bourdon. (1) 

(1) Sur les difficultés de M. de Mésy avec le Conseil Sou- 
verain, on peut consulter Gameau, Histoire du Canada^ 
volume premier, pages 200 et seq, Tabbé Ferland, Cours 
'dhistùire du Canada^ volume second, pages 21 et seq, et 
Tabbd Gosselin, Vie de Mgr de Laval^ tome premier, pages 
445 et seq. 
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Mgr de Laval avait ordonné que le tiers du revenu 
de r Hôtel-Dieu de Québec serait employé pour les 
pauvres. Comme cela obligeait les religieuses de 
l'Hôtel-Diea à un compté fort exact, et que ces dames 
avaient peur de manquer à la moindre chose, elles de- 
mandèrent le partage de tous leurs biens, de manière 
que chacun eut le soin de retirer ses rentes. L'évêque 
de Québec trouva cette demande raisonnable, et con- 
vint qu'il fallait fjiire estimer les biens de l'Hôtel- 
Dieu par des arbitres, afin d'en faire une juste sépara- 
tion. Les religieuses de l'Hôtel- Dieu choisirent comme 
arbitres MM. Gauthier de Comporté et Jean Jucherean, 
sieur de la Ferté. On nomma pour les pauvres MM. 
Hazeur et Pinguet. Tous quatre s'acquittèrent parfai- 
tement de leur tâche, et, en 1G64, les partages furent 
faits suivant leur estimation. (1) 

En ltî63, le gouverneur d'Avaugour avait afiermé 
le poste de traite de Tadoussac pour deux années con- 
eécutives à dix-sept particuliers : MM. Juchercau de 
la Ferté, de la Tesserie, des Cartes, LeQ-ardeur, Gour- 
deau, LeGardeur de Tilly, Desprez, Bissot, Damours, 
Charron, Madry, MarsoUet, LeGardeur de Villiers? 
Chartier, P. Denis, Bourdon et Jucherean de Saint- 
Denys. M. d'Avaugour n'avait pas suivi la pratique 
du pays qui était de vendre le privilège de la traite de 
Tadoussac aux enchères publiques. Aussi les habitants 
ne tardèrent pas à se plaindre au Conseil Souverain, 
qui, le 4 octobre 1666, mettait à néant le bail consenti 
par M. d'Avaugour. Us ne furent pas plus avancés 
car au mois d'avril précédent le roi avait disposé de la 
traite de Tadoussac en faveur de la Compagnie des 



(l) Mère Jucherean do Saint-Ignace, Histoire de V Hôtel- 
Dieu de Québec, page 231. 
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ludcà Occidentales qui s'était formée deux années au- 
paravant. 

A la mort de son père, en 1672, M. Jucherean, sieur 
de la Ferté,hérita de la seigneurie de Maur ou de Saint- 
Augustin. 

Le sieur de la Ferté mourut à TIIÔtel-Dieu de Qué- 
bec le 16 novembre 1685, et fut inhumé le lendemain 
dans le cimetière des pauvres de l'Hôtel- Dieu. Il était 
âgé de 60 ans. 

Il avait épousé, à Québec, le 21 novembre 1645, 
Marie, fille de Robert Giffard, seigneur de Beau port, 
et de Marie Benouard. (1) Elle mourut à Québec le 
11 août 1665, et fut inhumée le lendemain dans le ci- 
metière des pauvres de THôtel-Dieu. 

De leur mariage naquirent : I Noël ; II Jeanne- 
Françoise ; III Marie-Ix)uise ; IV Charlotte ; V Paul- 
Augustin ; V£ Marie; VII Denis-Joseph. 

I. XoEL JUCHSRBAU DE LA FbRTÉ 

Né à Québec le 3 juillet 1647. 
Son père Fenvoya recevoir son instruction en France. 
Il se livra ensuite pendant deux années à l'étude de 
la médecine et de la pbarmacie. 

(1) "Le 4 (novembre 1645), nous fusmes invités le Père 
Vimon et moi d'assister uu contrat de mariage do la fille de 
Mun^. Giffar ; nous y assistâmes mais nous n*y signâmes 

point. M. le gouverneur et plusieura autres signèrent" 

" Le 21 (novembre 1645) se fit le mariage et les noces de 
Marie Gitfar et du fils de Mons. de Maure, où le P. Vimon 
ftssisla/'— Journa/ des Jésuites. The Jesuit Relations and 
allied documents^ volume XXVII, pages 96 et 98. Mgr 
Tanguay {^Dictionnaire généalogique^ volume 1er, page 266) 
fait naître madame de la Ferté à Québec le 12 juin 1634 et 
lui donne le prénom de Françoise. Il Ta confondu avec sa 
sœur Marie-Françoise qui fut religieuse à l'Hôtel-Dieu de 
Québec. Madame do la Ferté était née on France, proba- 
blement à Mortagne, vers 1628, puisque son contrat de ma- 
riage la dit âgée de 17 ans environ.'' 
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C'est en 1665 qu'il résolut de se consacrer au salut 
des âmes dans la ('Ompagnie de Jésus. 

Le frère Juchereau était infirmier de la résidence 
de Québec lorsqu'il se noya dans le Saint-Laurent le 3 
novembre 1672. 

"Son rare talent, joint aux émînentes vertus de sa 
vocation, lui avait acquis, dans un haut degré, la vé- 
nération non moins que l'amour des Français de la 
colonie et des sauvages. Homme de prière et de travail, 
il donnait, chaque nuit, deux heures au saint exercice 
de l'oraison, avant le réveil de ses frères ; et bien qu'il 
fût accablé tout le jour par les malades qui recouraient 
à sa charité, la présence de Dieu lui était si familière 
et si vive que, dès qu'il se trouvait seul un moment, il 
se prosternait pour offrir h Notre-Scigncur quelque 
acte fervent d'amour et d'adoiation. A l'arrivée et 
après l'examen de chacun de ses vibiteurs, il lui re- 
mettait quelque livre de dévotion i»our occuper son 
esprit des choses de Dieu, pendant que lui-même pré- 
parait les médicaments nécessaire-»; et celte pieuse 
industrie servît à la sanctification d'un grand nombre 
d'âmes. 

" Ce bon frère avait le plus tendre amour pour la 
Reine des anges. Tous les samedis, il allait en son 
honneur, à jeun et tête nue, même en hiver, quelque 
fût la rigueur du froid, visiter et soigner les pau- 
vres sauvages de Notre-Dame de Foye, à quatre railles 
do Québec. Souvent il lui recommandait humblement 
ses malades ; et cette Mère de bonté, qui le favorisa 
plus d'une fois de sa présence, exauçait si visiblement 
ses désirs, qu'il finit par lui demander des guérisons 
un peu moins promptes, dans la crainte de se voir 
attribuer à lui-même le don des miracles. Peu de jours 
avant le naufrage où il périt une lumière intérieure fit 



Digitized by VjOOQIC 



28 

comprendre au frère Juchereau qu'un danger prochain 
le menaçait; et il s'y préparai par un redoublement 
de ferveur, de pénitence et de charité. La veille même 
de sa mort, comme il s'^iccusait aux pieds de son con- 
fesseur de quelques légères imperfections, il reçut une 
grâce de larmes et de contrition si extraordinaire, que 
les sanglots lui coupèrent la voix. L3 lendemain,s'étant 
embarqué sur un frêle canot d'écorce, pour aller visiter 
ses chers malades, il fut victime au milieu du fleuve 
d'un accident imprévu, et il périt dans les flots, au 
moment oh il récitait avec ses compagnons les litanies 
de la Sainte Viergs, c'est-à-dire dans l'acte même de 
la prière, du zèle et de la charité." (1) 

Une religieuse de l'Hôtel- Dieu de Québec a dressé 
une liste des " Serviteurs et servantes de Dieu qu'elle 
croyait être dans lo ciel et qui ont été zélés pour le 
bien de cette église de Canada et desquels Dieu s'est 
servi pour l'établir." Elle place au premier rang le 
frère Noël Juchereau de la Ferté. (2) 

IL Jbanne-Fkancoisb Jucherbau dr li Fehtb 

Née à Québec le 1er mai 1650. (3) 

" Peu de temps avant la mort de la mère Marie- 
Françoise Giffard de Saint-Ignace, madame Juchereau 
de la Ferté, sa sœur, lui ayant amené sa fille Jeanne- 
FrançoiBe,qui n'était encore âgée que de six ans et demi, 
la mère de Saint-Ignace la fit approcher de son lit, et 
l'ayant bénie avec une vive expression de tendresse. 



(1) Ménologe de la Compagnie de Jésus. Assistance de 
France, 3 novembre 1672. 

(2) Bulletin des Recherches Historique, volume IX, page 
81. On a publié dernièrement un |»orLrait du frèi-e Juche- 
reau. Nous sommes en mesure de prouver qu'il n'est pas 
authentique. 

(3) Baptisée le 7 juillet 1650. 
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elle lui dit d'un ton inspiré: " Ma chërc petite fille, 
sois toujours bien bonne et bien pieuse ; car Dieu to 
destine à devenir une sainte hospitalière. Je to lègue 
mon nom de religion que tu porteras un jour dans cette 
communauté.'* 

" Cette scène avait fait dans sa mémoire une impres- 
sion qui ne s'effaça plus. En s'éloignant du lit de la 
sainte mourante, elle repassa dans son esprit l'exhor- 
tation qu'elle venait d'entendre, et, à l'exemple de la 
sainte Vierge, dont sa figure candide et son innocence 
rappelaient la douce image, elle conserva toutes ses 
paroles dans son cœur. Elle en fit le sujet de ses petites 
méditations, et elle ne cessa de demander à Dieu de se 
rendre digne de cette belle vocation. 8a mère, de son 
côté, qui était le modèle d'une femme chrétienne dans 
le monde comme sa sœur avait été le modèle d'une 
religieuse dans le cloître, cultivait attentivement les 
précieux germes qu'elle voyait poindre dans l'âme de 
sa fille et suivait avec complaisance les progrès de la 
grâce en elle, bénissant Dieu de voir que cet avance- 
ment dépassait même ses espérances. Jeanne-Françoise 
était, en effet, une de ces enfants exceptionnelles qui 
naissent avec tous les avantages du corps, de l'esprit 
et de l'âme, et dont Tinfluence se fait toujours forte- 
ment sentir dans le milieu oà elles vivent, féconde ou 
déBastreuse,selon la direction qu'elles impriment à leur 
vie. Avec ses grâces corporelles et son intelligence pré- 
cocejorsque Jeanne-Françoise apparaissait au milieu des 
autres enf ants,on disait qu'elle ressemblait à un de ces 
astres du firmament qui font pâlir, dès qu'ils s'élèvent 
à l'horizon, l'éclat de toutes les étoiles. 

^^ 11 était évident pour tous ceux qui connaissaient 
cette enfant que Dieu l'avait marquée du doigt, dès sa 
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naissance, et qa'il la destinait à devenir un vase d'é- 
lection qu'il vc»ulait faire servir à Tornement de ses ta- 
bernacles. li'Epoux céleste des âmes lui fit euteudre 
sa voix avec tant de charme et d'empire, que,dës l'âge 
do douze ans, elle sentit un attrait irrésistible pour la 
vie religieuse, et qu'elle pria sa mëre de lui pe rmettre 
d'entrer au noviciat de THôtel-Dieu. Madame de la 
Ferté essaya d'abord de modérer cette ardeur qu'elle 
croyait prématurée, mais la jeune fille supplia sa mëre 
avec tant d'instances, dé prières et de larmes qu'elle 
finit par obtenir son consentement. 

" Quelques jours après, madame de la Ferté la con- 
duisait aux pieds de Mgr de Laval, afin de lui deman- 
der sa bénédiction avant de la présenter à. la porte 4u 
cloître. L'évê pie de Québec fut charmé d'apfirendre 
que Dieu choisissait de si belles prémices parmi son 
troupeau, et il bénit en souriant l'aimable et gijnéreusa 
enfant. 

" Les Hospitalières ne consentirent cependant à la 
recevoir qu'à titre de pensionnaire à cause de son ex- 
cessive jeunesse (22 avril 16t32). Ce ne fut qu'après 
deux années d'épreuves qu'elles lui permirent de quit- 
ter les habits du siècle pour revêtir le voile bJanc des 
novices. Elle prit en religion le nom de sœur de Saint- 
Ignace, ce nom de bon augure et déjà si vénéré dans 
la communauté, parce qu'il avait été porté par la pre- 
mière supérieure, et après elle par la tante de notre 
petite novice. Celle-ci était destinée à le rendrvj plus 
cher et plus vénérable que jamais par l'éclat de ses 
vertus et de sa supériorité. Ce nom n'a jamais cessé 
d'être porté depuis par quelques-unes des religieuses : 
il a été transmis de génération en génération comme 
un gage de l'esprit primitif. 

" La divine Providence, qui avait ménagé à l'Hôtel- 
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Dieu un de ses plus rares sujets dans la personne de la 
sœur Jucbereau de Saint Ignace, y tenait en réserve 
une maîtresse des novices qui était capable de la com- 
prendre et de la former parfaitement aux vertus mo- 
nastiques. Cette maîtresse des novices n'était autre 
que la mère de Saint-Augustin. Du jiremier coup 
d'oeil son regard inspiré avait plongé au fond de cette 
conscience d'enfant, limpide comme une eau vive; elle 
en avait connu la beauté et l'avait aimée comme'savent 
aimer les saints- 

" Durant une de ses fréquentes extases, elle vit lifi 
sainte Vierge qui luimontrala jeune aspirante pendant 
qu'elle était encore revêtue des livrées du monde, lui 
révéla plusieurs choses sur son avenir, et' la confia à sa 
sollicitude. Cette protection arrivait au moment pro- 
pice; car l'esprit de ténèbres faisait des oft\>rts inouïs 
pDur décourager cette enfant et lui faire perdre sa vo- 
cation. Autant le joug^du Seigneur lui avaît d'abord 
paru suave et léger, autant il lui parut ensuite lourd et 
difficile à porter. Au plus fort de ses tentations,la petite 
soeur allait trouver la mère do Saint-Augustin dans 
sa cellule, se jetait dans ses bras et lui confiait, en pleu- 
rant, ses peines intérieures. La mère de Saint-Augustin 
relevait pou courage, Téclairait de sa figure sereine et 
de ses conseils et la renvoyait toute consolée jusqu'à 
une nouvelle tempête. Dans l'intervalle, la mère de 
Saint-Augustin redoublait ses prières et ses pénitences 
en faveur de sa jeu ne protégée. 

'*Un soir, après matines, dit-elle, je me sentis ins- 
pirée par le père de Brébeuf de faire une neuvaine 
pour notre petite soeur. Ce bon père me fit entendre 
qu'elle avait besoin d'être secourue. J'allai la voir ce 
même jour, et lui parlai assez longtemps. Elle avait 
le coeur accablé de tristesse et n^ savait presque à 
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quoi se résoudre. Je lui conseillai de s'alreiser au 
père de Brébeuf et lui proposai, sans lui rien décou- 
vrir de ce qui m'était arrivé, de faire une neu vaine à 
laquelle je me joindrais. Elle en fut bien aise, et du. 
rant le temps de la neu vaine eile se trouva beaucoup 
plus en paix, et conçut une forte espérance que la 
sainte Vierge la protégerait Le second jour de la 
neuvaine, comme elle venait de se coucher, elle en- 
tendit quelqu'un entrer dans sa chambre. Elle crut 
d'abord que c'était moi. On s'assit sur son lit, et on 
lui demanda: Eh ! bien, êtes-vousen3ore tentée? Cette 
question l'étonna. Néanmoins, pensant que c'était moi, 
elle répondit qu'il était vrai qu'elle l'était encore. Alors 
la voix ajouta seulement: Quoi donc, vous êtes encore 
tentée ! Puis cette ombre s'étant tenue sur son lit en- 
core quelque temps, disparut, et laissa la jeun 3 fille 
dans une grande frayeur, faisant réflexion que ce n'é- 
tait ni ma voix, ni la façon dont je lui parlais d'ordi- 
naire. Elle sentit son e^^prit fort troublé, et le lende- 
main elle me demanda si j'avais été la voir le soir pré- 
cédent ; mais comme je me doutais bien de ce que 
c'était, je lui laissai croire qu'elle avait rêvé afin de loi 
ôter la peur. 

^' A la fin de la neuvaine le p^re de Brébeuf m'as- 
sura qu'elle persévérerait dans le bien et dans la vie 
religieuse, et que les fondements sur lesquels cette fille 
bâtissait l'édifice de sa perfection étaient très Kolides." 

^^La soeur de Saint-Ignace eut à combattre, avant 
la fin de son noviciat, un autre ennemi non moms dan- 
gereux : le monde, avec ses séductions et ses promesses, 
qui chercha à l'atteindre jusqu'au fond de sa cellule, et 
voulut la tenter même à travers les grilles. La position 
que sa famille occupait dans la société et la réputation 
d'esprit et de beauté que son passage 7 avait laissée 
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loi attirèrent les attentions de différentes personnes 
qui lai proposèrent des établissements avantageux; 
mais la vertueuse novice triompha de ces tentations et 
brisa Tune après l'autre les attaches qui la retenaient 
encore au siècle, avec une générosité dont la mère de 
Saint-Âugustin elle-même était ravie 

^^ Le jour de sa profession, raconte cette sainte, je vis 
pendant la cérémonie le père de Brébeuf auprès d'elle 
avec notre très-chère sœur défunte Françoise de Saint- 
Ignace, sa tante, et sa mère décédée depuis un an, qui 
étaient venues du ciel pour y assister. Ils paraissaient 
se réjouir d'avoir foit cette conquête pour Notre-Sei- 
gnear. La mère rendait de très humbles remerciements 
au père de Brébeuf des assistances qa'il avait données 
à sa fille, an bonheur de laquelle elle prenait une 
grande part. Toutefois la joie de la mère ne me sem- 
blait pas à comparer à colle que sa tante en témoignait. 
Elle paraissait tonte transportée (ralligresse. S'adres- 
saut au père de Brébeuf, elle lui disait : Enfin, mon 
père, voilà donc que nous avons gagné cette âme. Pais, 
s'approchant de moi, elle me redisait souvent : Elle 
est maintenant à nous ; c'en est fait, nous la possédons. 
Kt elle triomphait comme si elle eût remporté une 
grande victoire. Le père de Brébeuf et elle se témoi- 
gnaient une mutuelle joie, et je prenais beaucoup de 
part à leur réjouissance." 

^^ La mère Juchereau de Saint-Ignace était à peine 
âgée de trente ans lorsqu'elle fut nommée maîtresse 
des novices. Elue supérieure à trente-trois ans, elle 
sut également se faire obéir et respecter par les an- 
ciennes et par les jeunes religieuses. 

'^Celles-là même qui étaient venues ici les première» 
et qui l'avaient tenue enfant sur leurs genoux, se soi;, 
mirent à son joug avec une docilité qui fait l'éloge de 
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ces vénérables mores autant que celui de leur jeune 
supérieure. 

"A partir de cette époque, pendant l'espace de trente- 
neuf ans, elle ne cessa plus d'occuper l'une des trois 
premières charges de la communauté, tour-à-tour maî- 
tresse des novices, supérieure ou assistante, selon que 
le permettaient les constitutions. 

"Dans l'exercice de ces diverses fonctions, disent 
les annales, elle savait se faire obéir 6t se faire crain- 
dre, mais par-dessus tout se faire aimer : et l'empire 
qu'elle avnit sur les cœurs la rendait si absolue que 
l'on n'examinait jamais ses commandements, e^ 
qu'on les suivait toujours avec promptitude et avec 
joie. Depuis la trentième année de son âge nous ne 
l'avons vue que dans les trois premières charges de 
notre communauté où elle a été trois ans maîtresse 
des novices, vingt-quatre ans supérieure, douze ans 
assistante. C'est dans ces deux derniers emplois qu'elle 
a passé la moitié de sa vie, n'ayant jamais pris d'autres 
repos que les travaux mêmes où elle s'est employée 
pour la gloire de Dieu, pour l'avantage du prochain 
ou pour le bien de notre communauté. La misère des 
temps et les circonstances fâcheuses qui se sont rencon' 
trées pendant ses supériorités lui ont fourni bien des 
occasions d'épurer ses vertus et de lés affermir dans son 
âme; mais quelque épineuses que fussent les affaires 
qu'elle traitait, elle conservait une égalité d'esprit ad- 
mirable. Ainsi, en tout temps,quand la moindre de nos 
soeurs, lui demandait la plus petite permission, ellelui 
répondait avec la même douceur et la même tranquillité 
que si elle n'eût pas été occupée. Personne ne souffrait 
de ses embarras ; elle en supportait seule toute la peine 
et avait encore le secret de calmer les inquiétudes et 
d'aplanir les difficultés. On trouvait jusque dans ses 
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réprimandes de quoi redoubler l'attachement et Testî- 
me que Ton avait pour elle parce qu'elle les faisait si 
à propos, et qu'on y remarquait tant de raison et de 
grâce, qu'il était impossible de ne pas se rendre 
à ce qu'elle voulait. Aussi savait-elle après ces 
réprimandes consoler et réjouir par des paroles tendres 
et aitaables celles qu'elle avait le plus mortifiées et qui 
la croyaient encore fort irritée. Elle oubliait aisément 
leurs fautes des qu'elle les voyait résolues de s'en cor- 
riger et elle n'en témoignait jamais aucun ressentiment. 
La mère de Saint-Ignace avait le coeur généreux et 
libéral, des manières nobles et honnêtes, naturelles et 
aisée8,rien d'affecté dans toute sa personne,une conver- 
sation charmante qui se faisait tellement goûter qu'on 
ne pouvait la laisser seule, et qu*elle ne jouissait guère 
des douceurs de la solitude que quand elle se cachait 
dans quelque coin éciirté de la maison où on ne la lais - 
sait pas longtemps sans la chercher. Elle se mettait si 
bien à la portée de toutes les personnes qui lui par- 
laient que, de quelque rang, de quelque profession et 
de quelque âge qu'elles fussent, elle les contentait 
parfaitement. L'étendue de son esprit lui faisait pé- 
nétrer tout ce qu'on lui proposait,et elle répondait à tout 
avec une netteté qui faisait croire qu'elle n'ignorait rien, 
étant éloquente sur toute sorte de sujets, ce qui lui ga- 
gnait les coeurs et lui attirait le respect de ceux mêmes, 
qui ne faisaient qu'entrevoir ses aimables qualités. 

" C'est à sa prudence et à ses soins que nous som- 
mes redevables du nouveau corps de logis ajouté à 
notre monastère et de la métairie de l'Ile-aux-Oies 
d'où nous tirons en partie ce qui nous fait vivre, puis- 
que malgré notre peu de revenus elle a trouvé les 
moyens de nous faire bâtir et d'acheter une terre qui 
nous fournit bien des choses dont on ne peut se passer. 
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peut dire qu'elle a surpassé toutes celles qui lui ont 
enseigné cet art. 

" Sa charité envers les pauvres ne Fe bornait pas 
seulement à servir les malades dans nos salles, quoi- 
qu'elle s'y portât malgré sa faible santé avec une fer- 
veur et nne assiduité qui entraînaient par son exem- 
ple toutes les religieuses h s'employer sans s'épargner 
à ces saintes fonctions. Elle avait un art infini pour 
consoler les malades, les instruire et leur fournir de 
quoi soulager leur misère quand ils étaient guéris. 

" Toutes les personnes affligées avaient recours à 
elle et ce n'était pas sans raison puisqu'elle adoucissait 
toujours leur peine, soit par ses sages conseils, Eoit par 
ses aumônes, ou par la protection qu'elle leur procu- 
rait. On ne saurait croire combien de pauvres familles 
elle a aidées, combien d'orphelines elle a fait élever, 
combien déjeunes enfants de condition elle a tirés de 
la dernière misère. Elle a même arraché du supplice 
plusieurs criminels qu'elle a engagés :\ vivre ensuite 
chrétiennement. 

" Elue supérieure, pour la huitième fois, en I713,cc 
fut durant ce dernier Iricnnat que la mère Juchereau 
de Saint-Tgnaçc ressentît les atteintes de la maladie 
qui devait la conduire au tombeau, après huit ans et 
dcTui de souffrances qui ne lui laissèrent plus de trêve. 
La patience héroïque et l'inaltérable soumission à la 
volonté de Dieu qu'elle fit éclater durant cette cruelle 
maladie, mit le comble à ses mérites et à la vénération 
que l'on avait pour elle. La Providence avait ses 
desseins en condamnant cette vaillante hospitalière à 
ces longues années d'inaction. Née avec un caractère 
essentiellement agissant, ayant toujours vécu dans le 
travail, elle était incapable de rester oisive, même 
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lorsque le dépérissement de ses forces la confinait k 
i'înfinnerie sur un lit de douleurs. Elle profita des 
loisirs forcés que lui faisaient ses infirmités pour com- 
piler les annales de T Hôtel-Dieu depuis sa fondation et 
pour les faire rédiger sous ses yeux par une de ses 
compagnes, la mëre Daplessisde Sainte-IIélëne, qu'elle 
avait formée à ce genre de travail. 

'^ La maladie de la mëre de Saint-Ignace, ajoutent 
les annales, avait d'abord commencé par un accës de 
fièvre qui la laissa dans un étsit de langueur dont elle 
ne revint plus. Le mal se compliqua dans la suite 
d'une paralysie trës douloureuse, ac:compagnée d'un 
tremblement dans les membres qui lui donnait quel, 
quefois de violentes convulsions. Elle ho pouvait se 
remuer en aucune manière sans le secours de quelqu'un, 
et nous l'avons vue pendant tout ce nombre d'années 
Hur un lit, dans une même posture, et sur un mêmç 
côté, parce que ses maux empêchaient qu'on ne put la 
changer de place. 

Un catarrhe dont elle avait été incommodée toute 
sa vie avait beaucoup augmenté depuis qu'elle n'agis- 
sait plus ; il la réduisait souvent à l'ûxtrémité et ce 
n'était qu'à force de remèdes qu'on parvenait à le 
calmer. Ces humeurs lui causaient de fâcheux dégoûts 
qui épuisaient ce qui lui restait, de force, mais elle 
soufiFrait toutes ces douleurs sans jamais donner le 
moindre signe d'impatience ou d'ennui, et Dieu pre- 
nait sans doute tant de complaisance à voir son admi- 
rable résignation, que toutes les prières que l'on faisait 
pour obtenir sa guérisou n'avaient d'autre eftet que de 
lui attirer un surcroît de mal. Il n'y a presque aucun 
saint du paradis à qui nous n'ayons eu recours, pour 
le rétablissement de sa santé ; mais tous l'ont traitée 
de la même sorte, ce qu'elle regardait comme une 
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marque do leur protection, et une preuve que Dieu la 
voulait dans cet état de souffrance. Aussi quand elle 
voyait qu'on se disposait à faire pour elle quelque 
neuvaine, elle se préparait à souffrir, et infailliblement 
il lui arrivait de nouveaux accidents. 

*• Tja deniiëre dévotion que nous avions entreprise 

{>our elle, était une neu vaine an Sacré-Cœur de Jésus, 

qu'elle ne nous a pas donné le temps d'achever. Ses 

maux s'augmentèrent de telle sorte, la veille de sa 

mort, qu'elle vit bien que sa fin était proche. Elle 

avait, depuis longtemps, le bonheur de communier à 

minuit, toutes les fois qu'elle le pouvait. Un prêtre 

couchait exprès dans un appartement de l'hôpital ; 

mais alors elle demanda le sacrement de l'Extrême- 

Onction, qu'elle reçut avec de grands sentiments de 

contrition. £lle disait souvent à Dieu, avec beaucoup 

de componction, le verset du psaume où le Prophète 

prie le i^eigneur d'oublier los péchés et les ignorances 

de sa jeunesse, quoique la sienne se fût passée dans 

une grande innocence. Elle priait aussi Notre-Seigneur 

de lui appliquer les mérites de sa passion, et elle se 

servait de ces paroles de la prose des morts : RecordarCj 

Jesu piCy quod sum cavsa tuœ ri(e,etdu verset suivant 

qu'elle prononçait avec une confiance qui faisait voir 

qu'elle fondait toute son espérance sur les satisfactions 

de Jésus-Christ et sur ses infinies miséricordes. C'est 

tout ce qu'elle pouvait dire, car la difiiculté qu'elle 

avait de parler nous a fait perdre ce qu'elle aurait 

souhaité pouvoir nous exprimer dans ces derniers 

moments où elle conservait toute la vigueur de son 

esprit. Elle tomba dans une agonie qui fut longue 

mais paisible, pendant laquelle M. notre Supérieur qui 

l'assistait, et toute notre communauté qui était présente, 

récitèrent un grand nombre de prières. Comme Monsei- 
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gneur l'évêquc (1) lui avait accordé le privilëgo de faire 
dire la messe dans son infirmerie et que depuis plusieurs 
années elle avait tous les jours la consolation de l'en- 
tendre, M. notre Supérieur se disposa à offrir le Saint- 
Sacrifice et elle explira doucement aprës \ememmtodeB 
vivants, ce que nous avons regardé comme une grâce 
que Dieu lui avait faite, parce qu'elle eut tout le mérite 
de la messe, ayant eu part aussi au mémento des morts. 

" Ce fut le quatorzième jour de janvier de l'année 
1723. Elle était âgée de soixante-treize ans moins 
quelques mois. Dès qu'elle fut exposée dans notre 
chœur, ou vit bien quelle grande idée les personnes du 
monde avaient de sa sainteté par l'empressement 
qu'elles eurent de lui faire toucher leurs livres, leurs 
chapelets, et à demander quelque chose qui eût été à 
son usage. " (2) 

" La mëre Juchereau a laissé après elle une réputa- 
tion que le temps n'a pas affaiblie. Cette grande figure 
domine toutes celles, qui, avant et après elle, ont gou- 
verné le monastère. Aucune des supérieures de cotte 
maison, en effet, ne l'a égalée en capacité intellectuelle 
et en considération : on connait ses vertus monasti- 
ques. " (3) 



(1) Mgr de Saint Yaliior. 

(2) Deux portraits do la Mère do Saint-Ignaco que sa 
famille fit peindre de son vivant sont conservés prJcieuse- 
raont à l'Hôtel-Dieu de Québec : le plus ancien, f]ui se voit 
dans la salle de communautj,fut pris dans sos premières an- 
nées de religion ; l'autre, qui est au dépôt, représente cette 
chère mère dans les dernières années de sa vie. C'est le pre- 
mier de «es deux portraits que nous reproduisons ici. 

H.-R Casgrain, Histoire de V Hôtel-Dieu de 
J312,370et8eq. 
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III. MaRIB-LoUISR JuCHBREAU de la FflRTc: 

Née à Québec le 9 septembre 1652. 

Mariée, dans la chapelle de Beauport, le 10 janvier 
1668, à Charles Aubert de la Chesnaye, veuf de Ca- 
therino-Gertrude CouîUard. 

Elle mourut à LaRochelle le 7 mars 1679. 

M. Aubert de la Chesnaye se remaria, à Québec, le 
11 août 1680, à Marie- Angélique, fille de Pierre Denys, 
sieur de la Ronde, et de Catherine LeNeuf, et il en 
eut une nombreuse famille. 

H mourut à Québec le 20 septembre 1702, et fut 
inhumé au cimetière des pauvres de l'Hôtel-Dieu. 

" Quand on étudie, dit Ignotu«, l'histoire de la 
Nouvelle-France, durant la dernière moitié du dix-sep- 
tième siècle, l'un des noms que Ton trouve le plus 
souvent mentionnés est celui de M. Aubert de la Ches- 
naye. H a joué dans les affaires de la colonie fran- 
çaise un rôle actif et important ; il donna Timpulsion 
à bien des entreprises ; il rendit au pays de nombreux 
services ; il lut le fondateur d'une de nos plus remar- 
quables familles canadiennes, la famille de Gaspé, dont 
la gloire littéraire a, de nos jours, rajeuni le lustre 
acquis autrefois par les entreprises commerciales et les 
exploits guerriers. " (1) 

Du mariage de Charles Aubert de la Chesnaye et 
de Marie-Louise Juchereau de la Ferté étaient nés : 

!• François Aubert delà Cliesnaye, sieur de Maur 
et de Mille- Vaches, né à Québec le 8 janvier 1669. H 



(Ij Sur le siour Aubert de la Chesnaye on peut consulter 
une étude de Ignotus dans la Presse des 14, 21, 2 S octobre 
1899, et 4, Il et 18 novembre 1899. Nous devons aux di- 
recteurs du collège de Lévis le portrait que nous donnons 
ici de Charles Aubert de la Chesnaye. Ces messieurs en 
avaient hérité de M. Tabbé Aubert de G-aspé. 
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fat consoiller au Conseil Soaveraîn et directeur-g-énéral 
(le la colonie de Tîle Saint- Jean. Il périt dans le 
naufrage du Chameau^ sur l'île Royale (Cap Breton), 
dans la nuit du 27 au 28 août 1725. Il s'était mané 
deux fois. En premières noces, il avait épousé, k 
Québec, le 12 avril 1695, Anne-Ursule, fille de Pierre 
Deny*, sieur de la Ronde, et de Catherine LeNeuf. (1) 
Elle mourut à Québec le 30 janvier 1709, et fut inhu- 
mée dans le cimetière de l'Hôtel- Dieu. Elle lui avait 
donné six enfants : 

A Charlotte-Catherine Aubert de la Chesnaye née 
à Québec le 10 janvier 1696. Décédée au même 
endroit le 11 juin 1707, elle fut inhumée au cimetière 
de l'Hôtel-Dieu. 

R François Aubert de la Chesnaye né à Québec le 
80 mars 1698. Il mourut avant 1728. 

C. Ignace-François-Gktbriel Aubert de la Chesnaye 
né à Québec le 15 juillet 1699. Il mourut subitement 
à Québec le 29 octobre 1766 et fut inhumé dans l'église 
paroiseiale. H avait épousé, à Québec, le 27 novembre 
1780, Marie-Anne-Tosette, fille de Joseph-Alexandre 
de l'Estringant de Sahit-Martin et de Madeleine-Louise 
Juchereau de Saint-Denys, et veuve de Louis de Mon- 
téléon Elle mourut à Québec le 2 septembre 1771, à 
l'âge de 75 ans, 1 mois et 19 jours. Elle avait eu trois 
enfants : A. Charlotte-Marie- Anne-JosepTi Aubert de 
la Chepnaye née à Québec le 20 janvier 1737 ; mariée, 
à Québec, le 18 janvier 1757, au marquis François-Luc 
d'Albergatti-Vezza, chevalier de Saint-Louis, celui-là 
même qui défendit si vaillamment le fort Jacques- 
Cartier contre le colonel Fraser en septembre 1760. 
B. Gillee-Ignace-Joseph Aubert de la Chesnaye né à 

(1) Elle était la sœur de la troisième femme de son pèro. 
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Québec le 16 janvier 17H8. Il so maria à Suzanne 
Maldaque, de Saint-Eutropc de Palisîeux, diocèse de 
Liège. Il alla mourir à Pondichéry, dans les Indes, le 
26 juin 1791. Il était à sa mort chevalier de Saint- 
Louis et capitaine des grenadiers au régiment de 
l'oudicliéry. C. Ursule-Madeleine-Joi*eph Aubert de 
la Chesnaye née à Québec le 4 mai 1741, et décédée 
au même endroit le 12 du même mois. El'e fut. inhu- 
mée dans le cimetière paroissial. 

D. Marie-Ursule Aubert de la Chesnaye née à Qué- 
bec le 1er septembre 1700. Elle se maria, à Trois- 
liivières, le 18 mai 1732, à Charles Marchand de 
Lignery, écuyer, officier dans les troupes du détache- 
ment de la marine, fils de feu Constant Marchand de 
Lignery, chevalier de Tordre militaire de Saint-Louîsi 
et major de Troîs-Rivières, et de Anne Robutel. 11 
mourut bientôt et elle se remaria, à Québec,le 4 novem- 
bre 1741, à Cbarles-Clémy-Joseph- Alexandre- Ferdi- 
nand de Feltz, natif de Rotolatte en Autriche, fils du 
sieur Clemy- Victor de Feltz, docteur en médecine, et 
de Marie-Ursule Mouthe. (1) C'est le docteur do Feltz, 
chirurgien dans l'armée, dont il est souvent question 
dans les dernières années de la domination française 
au Canada. Madame de Feltz mourut à Montréal le 
3 octobre 1756. 

E. Pierre Aubert de la Chesnaye né à Québec le 20 
septembre 1704. Il mourut célibataire au fort Saint- 
Kerre, île de la Martinique, le 18 avril 1738. Il était 
lors de son décès capitaine en second sur un bâtiment 
monté en senau commandé par le sieur Laurent Nor- 
mandin. 



(1) Ses lettres de naturalité sont enregistrées au volume 
X des Insinuations du Conseil Souverain. 

6 
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P. Louise-Barbe Aubert de la Chesnaye née à Qué- 
bec le 19 septembre 1708. Décédée au mâme endroit 
le 13 octobre 1708, elle fut inhumée au cimetière de la 
paroisse. 

En secondes noces, à Beauport, le 12 octobre 1711, 
François Aubert de la Chesnaye, sieur de Maur et de 
Mille- Vaches, épousa Marie-Thérèse, fille de Pierre de 
LaLande-Gayon, marchand, et de Marie-Thérèse 
Juchereau de Saint-Denys. Elle mourat à Québec le 
1er mai 1738, et fut inhumée dans le cimetière parois- 
sial. 

De cette seconde union naquirent : 

G. Ignace-Ange Aubert de la Chesnaye né à Que" 
bec le 4 janvier 1713. Décédé à Québec le 14 septem- 
bre 1714, il fut inhumé dans le cimetière paroissial. 

H. Marie-Louise Aubert de la Chesnaye née à Qué- 
bec le 8 février 1714. Décédée à Beauport le 15 avril 
1714, elle fut inhumée dans l'église de cette paroisse. 

I. Pierre-François Aubert de la Chesnaye né à 
Québec le 9 juillet 1715. (1) Il était encore dans la 
Nouvelle-France en 1784. 

J. Marie-Thérèse Aubert de la Chesnaye née à 
Québec le 1er septembre 1716. Décédée au même 
endroit le 16 novembre 1716, elle fut inhumée dans le 
cimetière paroissial. 

EL Joseph Aubert de la Chesnaye né à Québec le 8 
novembre 1717. Décédé à Beauport le 13 décembre 
1717, il fut inhumé dans le cimetière paroissial. 

L. Marie-Thérèse-Barbe Aubert de la Chesnaye née 
à Québec le 6 avril 1720. Elle fit profession religieuse 

(1) Mgr Tanguay (Dictionnaire généalogique, volume 
1er page 14) dit qu'il fut inhumé à Québec le 19 man» 1749. 
mais il fait erreur. C'est sa sœur, madame de Saint- Aigne, 
qui, à cette date, est inhumée à Quëbee. 
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à rilôpîtal Qënéial de Québec le 9 juin 1788, sous le 
nom de sœur Thérèse de Saint- André. Elle mourut 
le IH juillet 1744. 

M. Madeleine- !x>uise Anbert de la Chesnaye née :\ 
Québec le 10 novembre 1721. Elle ae maria, à Qué- 
bec, le 13 janvier 1749, à Amable- Jean- Joseph Came 
de Saint-Aîgne, officier du bataillon de l'île Royale, 
natif de la ville de la Bastide d'Armagnac, paroisse 
Notre-Dame, évêché Daire, fils de feu messîre François 
Came, écuycr,8ieur de Saint- Aigne, et de dame Marie- 
Anne Grenier de Caumale. Elle décéda h Québec, 
deux mois après son mariage, le 19 mars 1749, et fut 
inhnmée dans l'église paroissiale. 

N. Claire- Agathe Aubert de la Chesnaye née le 29 
juillet 1723, dans le trajet de l'île Saint-Jean à Qué- 
bec. (1) Elle fit profession religieuse h l'Hftpital-Qéné- 
ral de Québec le 28 novembre 17 10,6aus le nom de sœur 
Claire- Agathe de Saint-Michel. Bile décéda le 1^ 
juillet 1745. 

^« Jacques Aubert de la Chesnaye né à Québec le 
26 août 1670. Décédé au même endroit le 24 décem- 
bre 1670, il fut inhumé dans la chapelle Sainte- Anne 
de l'église paroiséiale. 

9* Kerre Aubert de Gaspé né en 1675. Il se maria, 
à Québec, le 19 décembre 1699, à Jacqueline-Catherine, 
fille de Nicolas Juchereau de Saint-Denys et de Marie- 
Thérèse GiflGird. Elle mourut sanà enfants à Québec 
le 3 juin 1703, et fut inhumée dans le cimetière de 
l'Hôtel-Dieu. 

En secondes noces, à Beauport, le 12 octobre 1711, 
Rerre Aubert de Gkspé épousa Madeleine- Angélique 9 
fille de Pierre-Noël LeGardeur de Tilly et de Marie- 
Madeleine Boucher. 



(l) Baptisée k Québec le 15 jaillet 1724. 
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Il mourut à Saint-Antoine de Tilly le 20 mars 1731^ 
et fut inhumé, sous son banc, dans l'église de cette 
paroisse. 

Madame Aubert de Gaspé décéda à Québec le 17 
juin 1753, et fut inhumée dans l'églidc paroissiale. 

Elle avait eu huit enfants : 

A. Marie- Anne- Angélique Aubert de Gjispé née à 
Saint-Antoine de TiUy le 10 février 1718. Elle fit 
profession reli^euse à THôtel-Dieu du Précieux-Sang, 
à Québec, sous le nom de sœur Saint-Ignace, le 17 
avril 1726. Elle mourut le 22 novembre 1793. 

B. Ignace-Philippe Aubert de Gaspé né à Saint- 
Antoine de Tilly le 4 avril 1714. Il fut un des plus 
brillants officiers de son temps. Il mourut à Saint- 
Jean Port-Joli le 26 janvier 1787, et fut inhumé dans 
Péglise paroissiale. Il avait épousé, à Québec, le 30 
juin 1745,Marie-Anne, fille de Nicolas- \ntoine Coulon 

de Villiers et de Angélique Jarret de Verchëres. Elle 
décéda à Saint-Jean Port-Joli le 17 mars 1789, et fut 
nhumée dans Téglise paroissiale le surlendemain. De 
Wr mariage étaient nés : A, Marie- Anne- Angélique 
Aubert de Gaspé née à Québec le 15 avril 1746 et 
décédée à Québec le 28 novembre de la mSme année. 
B. Pierre-Ignace Aubert de Gaspé né à Québec le 26 
mars 1748. C. Geneviève Aubert de Gkspé née à 
Québec le 22 mai 1749 ; mariée, à Saint- Jean Port- 
Joli, le 28 janvier 1772, à Michel Bailly de Messein, 
frère de Tévôque de Oapse. Elh mourut à Saint- 
Thomas de Montmagny le 27 décembre 1834, et fut 
inhumée dans le cimetière de cette paroisse. D. fgnace 
Aubert de Gaspé né à Québec le 9 janvier 17ô2. Décé- 
dé à Québec le 5 avril 1752, il fut inhumé dans le 
cimetière paroissial. E. Marie-Anne-Joseph Aubert 
de Gaspé née à Québec le 4 septembre 1764 ; elle pril 



Digitized by VjOOQIC 



I/ICONORARLB PIERREIGNACB AURERT DE GASPÉ 



Digitized by VjOOQIC 



46 

l'habit religieux à THôtel-Dieu de Québec le 17 août 
1771 et mourut quelques semaines plus tard, le 27 sep- 
tembre 1771. F. lierre-Ignace Aubert de Gaspé né à 
Québec le 14 avril 1768 ; marié, h Québec, le 28 juillet 
1786, à Catherine, fille de l'honorable Charles Tariei» 
de T^anaudiëre et de Catherine LeMoynede Lmgueuil. 
Il décéda à Saint-Jean Port-Joli le 13 février 1823, et 
fut inhumé dans l'église, sous le banc seigneurial. (1) 
G, Anonyme né et décédé à Verchëres le 8 novembre 
1759. H. Louis- fgnace Aubert de Gaspé né à Saint- 
Jean Port-Joli le 29 août 1762 (2) ; décédé le 23 avril 
1763, il fut inhumé à l'Iplet.' (3) /. Marie-Catherine 
Aubert de Ga8f»é née à Saint- Jean Port-Joli, le 26 
décembre 1763 (4) ; mariée, à Saint- Jean Port- Joli, le 
11 janvier 1790, à Nicolas-Gaspard Boisseau, notaire. 
J. Angélique Aubert de Gaspé mariée à Québec,* le 
4 juin 1778, à Pierre-Michel Fortier, négociant. 

C. Marie- Françoise-Charlotte Aubert de Giispé née 
à Saint- Antoine de Tilly le 6 juillet 1715. Décédée à 
Saint- Antoine de Tilly le 9 juin 1716, elle fut inhumée 
dans l'église de cette paroisse. 

D. Pierre-Joseph Aubert de Guspé né à Saint- 
Antoine de Tilly le 5 février 1717. Décédé à Saint- 
Antoine de Tilly le 16 novembre 1717, il fut inhumé 
dans l'église de ^ette paroisse. 



(1) Pèi*e de Philippe Aubort de Guspé l'auteur de^ 
Anciens Canadiens, 

(2) Baptise A Tlslct le lendemain. 

(3) C'est Mgr Tanguay (Diofionnaire généalogique^ volu- 
me 2, page 63) qui le fait mourir le 23 avril 1763 et le fait 
inhumer à rislot. Nous avons fait un ralové attentif des 
registres de l'Islet et nous n'avons pas trouvé son acte de 

'Sépulture. 

(4) Baptisée à ris:et le 29 janvier 1764. 
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E. Madeleine-Barbe Aubert de Qaspé née à Saint- 
Antoine de Tilly le 31 mai 1720. Décédée à Québec le 
dernier jour de septembre 1736, elle fut inhumée dans 
le cimetière de la paroisse. 

F. Charlotte-Josephte Aubert de Gaspé noe.\ Saint- 
Antoine de Tilly le 31 juillet 1721. Elle fit profession 
religieuse à T Hôpital-Général de Québec le 19 février 
1746, sous le nom de sœur Sainte-Claire. C'est dans 
l'emploi de maîtresse des novices qu'elle termina, à. 
l'âge de 43 ans, le 18 février 1764, sa pieuse et édi- 
fiante vie. 

G. Anonyme né et décédé à Saint-Antoine de Tilly 
le 10 mai 1728. Inhumé dans l'église, à l'entrée, 
proche du bénitier. 

H. Jean-Baptiste Aubert de Gaspé né à Saint- 
Antoine de Tilly le 7 mai 1726. Décédé à Saint- 
Antoine de Tilly le 29 juin suivant,il fut inhumé dans 
l'église. (1) 

4. Ignace Aubert de la Chesnaye né à LaRochelle 
le 15 février 1676. Décédé à Québec le 8 novembre 
1687, il fut inhumé dans le cimetière de l'Hôtel-Dieu. 

5. Marie-Charlotte Aubert de la Chesnaye née à 
LaRochelle, paroisse Saint-Barthélémy, îe 16 juin 
1677. (2) Elle fit profession religieuse à PHôtel-Dieu 
du Précieux-Sang, à Québec, le 10 mai 1696, sous le 
nom de sœur Saint- Michel. Elle mourut le 18 décem- 
bre 1721, après avoir été supérieure de cette commu- 
nauté de 1717 à 1720. 



(1) Dans la nouvelle église. 

(2) Eenseignement fourni par la mère Saint-André, ar- 
chiviste de l'Hôtel-Dieu de Québec. 
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•• Louid Aubert do Forillon (I) né à LaRochelle 
eu 1678. Il mourut à Paris en avril 1720. (2) Il avait 
époQdé, h Québec, le 8 novembre 1702, Barbe, fille de 
Michel LeNeuf, écuyer, sieur de LaValliëre et de 
Beuubassîn, major pour le roi de la ville de Montréal, 
et de Françoise Denis. Elle mourut à Montréal le 14 
février 1788. 

IV. Chaklotte Jdchbreau de la FSRTà 

Née à Québec le 22 août 1655. 

M. de Lauzon-Chamy, fils de l'ancien gouverneur 
du Canada, qui, après la mort de sa femme Louise 
Gififard, s'était fait recevoir prêtre, avait une fille uni- 
que, Marie. Elevée à TIIÔtel-Dieu de Québec depuis 
l'âge de six ans, elle voulut se faire religieuse dans 
cette communauté. " Son père approuva tout-à-fait 
ses vues ; mais coHÂme elle était d'une c)mplexion 
délicate, il voulut que la communauté s'engageât à 
lui donner aux repas, outre le menu ordinaire, ^^ une 
entrée de table. " Le chapitre des hospitalières, après 
avoir pris l'avis de Mgr de Laval, crut devoir refuser 
cette faveur, qui aurait pu préjudicier gravement au 
bon ordre de la maison, et renonça par là-même, avec 
un désintéressement admirable, à la dot de douze mille 
livres que M. de Lauzon-Charny faisait à sa fille, ainsi 

(1) Mgr Tanguay (Dictionnaire généalogique, volume 
)or, |>iige 14) a confondu Louis Aubert du Forillon avec 
!K>n frère tiu troisiômo lit Louis Aubjrt do la Ghesnayo, 
cupitaino des gardes de M. le générai. 

(2) Le 21 août 1720, Barbo LeNouf, veuve de L3uiâ 
Aubert ^eur du Fonilon, comparait devant Louet, notaire a 
<2ui-bec, et d^^clare qu'elle a appris la mort de feu li. du 
Forillon par une lettre écrite par M. d'Auteuil, son cousin, 
dati'e de Paris le 4 mai 1720, et elle ajoute qu'elle renonce 
à U communauté de biens qui a existée entre eux. 

7 
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qu'à la promesse qu'il lui assurait d'une large part de 
sa succession. " (1) 

Malgré cet insuccès, la jeune fille ne renonça pas à 
la vie religieuse. Sa cousine germaine, Charlotte 
Juchereau de la Ferté, avait les mêmes aspirations. 
Elles formèrent le projet de se faire religieuses hospi- 
talières au couvent de LaRochelle. En 1671, M. de 
Lauzon-Chamy les conduisit lui-même en France.- II 
faut croire que là-bas on était plus large sur le chapi- 
tre des exceptions car elles obtinrent tout de suite 
leur admission. 

Toutes deux firent d'excellentes hospitalières. Char- 
lotte Juchereau de la Ferté fut même supériouro de su 
communauté pendant plusieurs années. 

V. Paul-Augustin Juchebbau db Maur 

Né à Québec le 13 juin 1658. 

Le 13 juillet 1701, la direction de la Compagnie de 
la colonie de la Nouvelle-France lui remettait une 
commission de " receveur préposé à la recepte dos cas- 
tors et dixiesme des orignaux. " Il occupait encore 
cette charge en 1714. (2) 

On sait qu'en 1711 une flotte anglaise, sous le Com- 
mandement de sir Ilovendeit Walker, remonta le 
Saint-Laurent, portant un bataillon de soldats de marine 
et sept régiments de vétérans de Malborough, destinés 
à envahir le Canada. Huit des transports de Walkir 
se brisèrent sur l'île aux Oeufs, et plus de 900 homnie^i 
périrent. L'amiral anglais, découragé, rebroussa 
chemin. 

" Les poètes, raconte la mère de Saint-Ignace, épui- 

(1) Labbë Auguste GoeaeVm, Btnri de Bernièr es, premier 
curé de Québec, page 75. 

(2i Kole de Ai. Philéas Gagnon. 
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sërent leur verve p.>ur rimer dé toutes les façons sur 
ce naufrage. Les uns étaient historiques et faisaient 
agréablement le détail de la campagne des Anglais ; 
leâ attires satiriques et raillaient sur la manière dont 
Vis s'étaient perdus. " 

M, Paul-Augustin de Maur succomba à l'engouement 
général et composa la chanson suivante : 

Sur Tnir : Ah ! que de' besogne à leur fusée ! 
Elle est mêlée, cic. 

Ouacre, Vêche ot Noglesson (1) 

Par une matinée, 

Prirent r^lution 

Do lover deux armées. ' 

Oh ! que de besogne^ etc. 

Prirent n'aolution 
De lever deux armées ; 
L*uno, parti© de Boston, 
Sur cent vaisseaux portée. 

Oh î que de besogne^ etc. 

L'une, partie de Boston, 

Sur cent vaisseaux portée ; 

Les plus beaux ont fait le plongeon 

Dedans la mer salée ! 

Oh / que de besogne, etc. 

Les plus beaux ont fait le plonge9n 
Dedans la nier ealée. 
La plus belle, Neglesson 
Ne l'a pas amenée. 

Oh ! que de besogne, etc. 

La plus belle, Neglesson 

No ra pas amenée ; 

Elle avait mal aux yeux, dit-on. 

Craignait trop la fumée 1 

Oh ! que de besogne, etc. 



(1) Walker, Vetch ot Nicholson, 
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Elle avait mal aux yeux, dit-on, 
Craignait trop la fumée, 
DoB mousquets et du canon, 
De la mèche allumée ! 

Oh ! que de besogne^ etc 

Des mousqueta et du canon, 
De la mêcne allumée ! 
— ** Ils reviendront, dit Pigeon, 
Dès la prochaine année ! ** 

Oh ! que de besogne^ etc. (1) 

Dan8 l'automne de 1714, M. de Maur s'embarquait 
pour la France sur le Saint-Jérôme^ navire de 80 
canons. Une tempête se déclara dans le Saint- Lau- 
rent et ce navire qui portait une riche cargaison de 
pelleterie alla se briser sur l'île de Sable. Au nombre 
des personnes qui périrent furent MM. Paul-Augustin 
Jucbereau de Maur, Lechtier do Chalus, le marquis 
d'Alogny, commandant des troupes, le sieur Dumon- 
tier, secrétaire du marquis do Vaudreuil, etc, etc. (2) 

M. Juchereau de Maur légua sa seigneurie de Maur 
ou de Saint-Augustin,dont il avait hérité de son père en 
1685, à son neveu François Aubert, sieur de Mille" 
Vaches, conseiller au Conseil Souverain. 

VI. Marib Juchereau de la Fertâ 

Née à Québec le 27 avril 1660. 

Elle suivit l'exemple de sa sœur Jeann^Françoisc 
et entra à l'Hôtel Dieu de Québac, où elle fit profes- 
sion le 25 janvier 1676. 



(1) Ernest Myrand, M, delà Colombière, orateur, i>ûi;& 
261. 

^2) Lettre de MM. de Ramezay et Bégon au ministiv, 13 
septembre 1715. Cori-esiiondanco génémlo, volume 35 ,c 1 1 . 
Voir aussi Jugements et dAlibératious du Conseil Souvera»». 
volume Vf, page 1013. 
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" La mère Marie Juchereau de Sainte-Thérèse avait 
fort pea de santé ; sa ferveur lui inspirait un courage 
qui loi fai;^it cacher de très grands maux ; ils devin- 
rent enfin si violents, qu'elle fut obligée de céder à un 
crachement de sang, à un grand mal de poitrine, et à 
des douleurs excessives. Elle ne pouvait à l'extrémité 
prendre aucune nourriture. Elle vomissait beaucoup 
avec des efforts terribles. Elle mourut le 25 de mars 
lt>97, âgée de^Tans. Elle était d'un naturel vif, 
tendre et affectueux, attentive à ses devoirs sans se 
mêler des obligations des autres, indifférente pour tout 
co qui no la regardait point, fort zélée pour la régula- 
rité, appliquée à l'oraison, ponitente et mortifiée plus 
que sa complexion ne semblait le permettre. Elle 
avait surmonté de grandes difficultés dans sa vocation 
avec, beaucoup de générosité. Dieu lui avait donné 
une très belle voix qu'elle employait à chanter ses 
louanges avec dévotion. Elle était toute dévouée au 
Verbe incarné, et à la très Sainte Vierge, à qui elle 
avait demandé la grâce de mourir une de ses f§tes, ce 
qui lui fut accordé. Le jour de l'Annonciation, con- 
sacré à l'honneur du fils et de la mère, il y eut une 
circonstance remarquable dans son heureux trépas. 
Elle fut assistée par M. de la Colombière en qui elle 
avait une parfaite confiance ; il lui aidait à faire des 
actes qu'il n'était pas nécessaire de lui suggérer, car 
elle en produisait de toutes les vertus, et surtout 
d'amour. Quand elle fut réduite à une telle faiblesse, 
qu'elle ne pouvait plus parler, elle demanda par signe 
Ju papier et de l'encre, et elle écrivit d'une main trem- 
blante, qu'elle priait que l'on fut attentif à l'observer, 
parce qu'elle joindrait les mains quand il serait temps 
de lui donner la dernière absolution : en effet quelques 
moments après, elle fit un petit effort, joignit les mains 
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eu inclinant la tête, et fermant les yeux ; M. de la 
Colombiëre lui donna l'absolution, et elle expira aussi- 
tôt fort doucement dans cette posture. " (1) 

YII. Dbhis-Jobiph Juchbrbau db la FbbtI 

Né à Québec le èO juin 1661. ' 

Il mena une vie pas mal aventureuse. 

En 1684, il suivit Greyselou Duluth au Sault Sainte- 
Marie. (2) 

La même année, il commandait la* conpagnie de 
milice du Cap- Rongé dans Vexpédition du gouverneur 
de la Barre contre les cantons Iroquois. (3) 

Le 9 juin 1689, M. de Deno'n ville donnait commis- 
sion à l'illustre d'Iberville pour commander dans toute 
la baie d'Hudson. M. Juchereau de la Ferté raccom- 
pagna dans cette expédition. Tous deux soutinrent 
l'honneur du drapeau français. Marchant sur les 
traces de son chef, M. Juchereau de la Ferté se distin- 
gua par plusieurs actions d'éclat. A la tête d'un 
parti de Canadiens, il enleva, près du fort Nelson, le 
gouverneur de New-Severn. Ou trouva sur lui des 
lettres dans lesquelles les directeurs de la Compagnie 
anglaise de Londres lui ordonnaient de faire recon- 
naître le prince et la princesse d'Orange comme les 
souverains du royaume d'Angleterre. (4) 

Denis-Joseph Juchereau de la Ferté avait l'humeur 

(1) Mère Juchereau de Saint-Ignace, Histoire de V Hôtel- 
Dieu de Québec^ page 368. 

(2) Pierre Margry, Découvertes et établissements des 
Français dans l'ottest et dans le sud de r Amérique septentrio- 
nale, volume VI, page 44. 

(3) E. B. O'Caïlaghan, Documents relative to the colo- 
nial history of the state of New- York, vohimo 1 X, page 235. 

(4) L*abbé Ferland, Cours d'histoire du Canada, volume 
deuxième, page 190. 
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passablement belliqueuse. Au commencement de 
1694, on lui reprocha, entre autres escapades, d'avoir, 
en compagnie de LoMoyue de Martigny, des deux 
Deîfîort de LaNoraye et de Joseph Guyon du Buis- 
son, fait tapage nocturne dans les rues de la basse-ville 
do Québec, cassé les vitres et enfoncé les portes qui 
n'étaient pas protégées par les volets et les armatures 
de fer, nécessaiires à cette époque. (1) 

Cette même anuée 1694, Louis Jolliet entreprenait, 
pour la seconde fois, l'exploration du Labrador. " Un 
Përe franciscain récollet^ trois cadet« et quatorze hom- 
mes d'équipage s'erabarquërent avec Jolliet sur le 
uavire Sain^ -François^ qui partit de Québec le 28 avril 
1094, en destination des îles de Miugan, du détroit de 
Belle-Ile et du Labrador océanique. • Jolliet amenait 
aveclui sa femme,* son fils aîné, Louis, âgé de dix- 
huit ans, — qui, le mois précédent, avait quitté l'habit 
ecclésiastique, apr&s avoir passé un an au grand sémi- 
naire de Québec,— et les autres membres de sa famille, 
n les laissa aux îles de Mingan, oà madame de 
LaLande avait passé l'hiver précédent. Deux de ses 
fils cependant — probablement Louis et Charles — l'ac- 
compagnèrent au Labrador, ainsi que M. Juchereau 
de la Ferté. " (2) 

Dans l'hiver de 1697 on apprit en France qu'une 
expédition se préparait dans la Nouvelle- Angleterre 
pour venir attaquer Québec aux premiers jours de l'été. 
Il s'agissait de faire avertir M. de Fronfenac d'être sur 
ses gardes. M. Juchereau de la Ferté était alors en 
France. C'est lui que le ministre trouva le plus apte 
à aller porter les ordres du roi au gouverneur de la 

( I ) L abb^ H. A. Verroau, Quelques notes sur Antoine de 
Lamothe de Cadillac, page 4. 
(2) . J!)rDw*st Gaijnon, Louis Jolliet, page 178. 
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Nouvelle-France. Le jeune Canadien ne démentit | as 
la confiance qu'on avait mise en lui et il s'acquitta de 
sa tâche à la satisfaction de tous. (I) 

En 1702, M. Juchereau de la Ferté eut un sérieux 
différend avec un nommé Chartrain. Cette affaire Tut 
l'occasion d'une correspondance assez longue entre .\f . 
de Vaudreuil et M. de Bamezay. (2) 

En 1704, M. Juchereau de la Ferté était lieutenant 
sur le brigantin Le Joybert armé contre les ennemis de 
l'Etat. " (3) 

Il décéda à Québec le 9 août 1709, et fut inhumé 
dans le cimetière de l'Hôtel-Dieu. 

Il ne s'était pas marié. 

II 

NICOLAS JUCHEREAO DE SAINT-DENYS 
Le continuateur de la lignée. 
III 
NOËL JUCHEREAU DE M AUR 

Né en France. 

11 passa dans la Nouvelle-France en même temps 
que son père en 1634. 

Noël Juchereau de Maur se noya an cours d'uu 
voyage en France en 1649. (4) 



( 1) CollectUn de manuscrits, volume II, pago 274. Voir 
aussi supplément du rapport du Dr Brymner sur les archives 
canadiennes, par Kdouard Richard, page 310. 

(2) Douglas Brymner, Rapport sur les archices cana- 
diennes pour 1^83, page 153. 

C3) Note de M. Phik'as Gagnon. 

(4) Mgr Tanguay, Dictionnaire généalogique, voUmxïq 1er 
page 328. 
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IV 

GENEVIEVE JUCHEREAU DE MAUR 

Née en Franco en 1683. 

Mariée, à Québec, le 1er octobre 1648, à Charles 
î-eQardeur de Tilly. 

M. de Tîlly fut appelé à faire partie du Conseil Sou- 
verain delà Nouvelle-France. Il en était même un 
des membres les plus importants lorsque ce corpe 
public eut des démêlés avec le gouverneur de Mésy. 
Il échappa cependant à la disgrâce de MM. Bourdon 
et de Villeray, et fut compris dans son testament pour 
un legs de cinq cents livres. 

Madame de Tilly mourut à Québec le 5 novembre 
1687, et fut inhumée dans le cimetière de l'Hôtel- 
Dieu. 

M . de Tilly mourut au même endroit le 10 novem- 
bre 1695, et fut inhumé, lui aussi, dans le cimetière 
de l'Hôtel-Bieu. Il était âgé de Si ans. 

Ils avaient eu quinze enfants : I Catherine ; II 
Marie ; III Pierre-Noël ; IV Jean-Baptiste ; V Mar- 
guerite ; VI Charles ; VII René ; VIII Marie-Made- 
leine ; IX Augustin ; X Geneviëve-Qertrude ; XI 
Marie-Louise ; XII Jean-Baptiste ; XIII Charlotte- 
Françoise ; XIV Daniel ; XV Louise. 

I. Catuerink LeQardbur db Tillt 

Née à Sillery le 9 août 1649. 

Mariée, à Québec, le 10 octobre 1668, à Pierre de 
Saurel, écuycr, capitaine au régiment deCarignan, fils 
de Mathieu de Saurel et de Jeanne de Giraud, de la 
paroisse Notre-Dame, ville et évêché de Grenoble. 

.M. de Saurel construisit le fort de Saurel sur les 

a 
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ru'mes duquel s'élëve aujourd'hui la ville de Saurol (i) 
Il en fut le premier commandant. 

Dans l'expédition de M. de Tracy contre ledOiine- 
youths et les Agniers, M. de Saurel commandait 
l'avant-garde. 

C'est lui qui arracha des mains des Algjiiquins le 
Bâtard Flamand, envoyé en ambiissade parles Agniers. 
Il le conduisit sain et sauf à Québec, et de là au lort 
do Saurel, où il le retint jusqu'à la conclusion de la 
paix. 

M. de Saurel mourut à Montréal le 26 novembre 
1682, et fut inhumé dans l'église paroissiale le surlen- 
demain. 

M. de Saurel fut incontestablement l'un des plus 
entreprenants de tous les gentilshommes qui vinrent 
de France à cette époque so tailler un domaine dan-* 
les forêts vierges du Canada* Le titre do fondateur 
de Sorel revient de plein droit à son premier seigneur 
et non aux réfugiés loyalistes anglais, ainsi que le pro- 
tend le voyageur Weld. 

Madame de Saurel mourut à Saurol, le 2 J juin 1732, 
à l'âge de 82 ans, 10 mois et demi. Elle fut inhumée 
dans le cimetière de la paroisse. 

De leur mariage était né un fils : 

de Saurel. En novembre 1683, M. de 

Frontenac envoyait ses dépêches en France par ce 
jeune homme et priait le ministre de le nommer ensei- 
gne de la marine. Il ne revint pas dans la Nouvelle- 
France. (2) 

(1) On écrit maintenant Sorel. 

(2) Douglas Bryraner, Rapport sur les archives canadien- 
nes pour 1885, pageX L II. En 1873, M. l'abbé Verreau, 
le regretté principal do TEcole normale Jacques-Cartier à 
Montréal, de passage à Grenoble, eut Thonneur d'être pré- 
senté à un M. de Saurel qui se prétendait descendant on 
du moing allié très rapproché du fondateur de Saurel. 
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IL Marib LeGardbur de Tilly 

Née à Québec le 10 février 1651. 

Marîéi-, à Québec, lo 11 octobre 1672, à Alexandre 
Berthîer, capitaine au régiment de Carignan. (1) 

*' Dix-huit jours après son mariage, le 29 octobre 
1672, l'intendant Talon lui fit un présent de noces au 
nom du roi en lui concédant la seigneurie de Belle- 
chasse (aujourd'hui Berthîer-en-bas), de deux lieues 
de front sur deux de profondeur. 

*' Le 3 novembre de l'année suivante, Berthier 
acheta la seigneurie du sieur de Bandin, et le 27 août 
1674, il obtint de Frontenac un immense " agrandis- 
sement " de cette seigneurie qui prit alors son nom 
( B erthier-en-haut). 

^^ Tout en s'occupant de coloniser ses domaines, le 
sieur Berthier portait encore les armes pour la défense 
de son pays. L'année même de son mariage, il suivit 
Frontenac dans son expédition militaire vers les grands 
lacs. " (2) 

Dans l'expédition de 1687, les quatre comman- 
dants des troupes régulières étaient MM. d'Orvil- 
liers, Saint-Cirq, de Troyes et Vallerennes, anciens 
capitaines d'infanterie et bons officiers ; et les quatre 
capitaines des milices étaient les sieurs Berthier, 



(1) Son frère Isaac Berthier, était aussi capitaine au 
régiment de Carignan. Il était huguenot, mais il fit abju- 
ration d'héri'sie, dans Féglise paroissiale de Québec, le 8 
octobre 1665. entre les mains de Mgr de Laval, et en pré- 
sence de MM. de Tracy, Courcelle et Talon. Isaac Bertnier 
ne resta pas longtemps dans la Nouvelle- France. Nos histo- 
riens ont confondu les deux frères. Voyez le Bulletin des 
Recherches Historiques^ volume IX, page 56. 

(2) Documents relative to the colonial history of the state 
ofNeW'Tork, volume IX, page 113. 
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LaValtrie, Grandville et LeMoyne de Longueuil, tous 
quatre très compétents poar cet office, (t) 

M. Berthier mourut en 1709. (2) 

Du mariage de M. Berthier et de Mario LeGardeur 
de Tilly étaient nés : 

!• Marie-Generiève Berthier née à Québec le 30 
septembre 1673. Décédée au même endroit le 4 
octobre 1678, elle tut inhumée dans le cimetière 
paroissial. 

2. Charlotte-Catherine Berthier née à Saurel le 20 
septembre 1674. Elle entra à l'Hôtel-Dieu de Québec 
et y fit profession le 18 juin 1691, sous le nom de Mère 
Sainte-Geneviève. Elle mourut le 21 octobre 1698. 

8. Alexandre Berthier, sieur de Villemur, né à Sau- 
rel le 24 avril 1676 .(3) Enseigne dans les troupes de 
la marine. Il épousa, à Québec, le 4 octobre 1702, 
Marie-Françoise, fille de François Viennay-Pachot, 
marchand, et de Charlotte-Françoise Juchereau de 
Saint-Denys. II mourut, à Québec, le 11 janvier 1703, 
trois mois à peine après son mariage,et fut inhumé dans 
l'église paroissiale. Sa veuve se remaria à Québec, le 
4 avril 1712, à Nicolas-Biaise des Bergères de Rigau. 
ville, capitaine d'une compagnie du détachement do la 
marine. (4) 

III. PlBRRE-NOBL LbGaEDBUR DB TiLLY 

Né à Sillery le 24 décembre 1652. 
Comme son père il fut membre du Conseil Sauve- 
rain. 



(1) L*abb4 S. A. Moreau, Précis de V histoire de la 
seigneurie^ de la paroisse et du comté de Berthier y^o^ge 17. 

(2) Nous croyons quil retourna mourir on Fi*an«o car 
l'on ne retrouve nulle part ici l'acte de »a sépulture. 

(3) Baptisé le 3 juillet. 

(4) Voir plus loin. 
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Il mourut à Saint- Antoine de Tîlly le 18 août 1720, 
et fut inhuma dans Tëgllee paroissiale. (1) 

H avait éi>ou8é en premières noces, en 1675, Margue 
rite Volant, et, en secondes noces, à Boacherville, le 24 
novembre 1680, Marie-Madeleine, fille de Pierre Bou- 
cher, gouverneur de Trois-Rivières, et de Jeanne 
Crevier. C'est à elle que s'adresse le vénérable fonda- 
teur de Boucherville lorcsqu'il écrit dans ses Dernières 
volontés : ^' Je dis adieu à ma fille LeG^rdeur, à sou 
mari et à tous ses enfants auxquels je donne ma béné- 
diction Vous ne devez pas douter, ma chëre fille, 
que je n'aie bien de l'amitié pour vous. En reconnais- 
sance, priez Dieu pour ma pauvre âme et engagez M. 
LeGardeur de ma part à conserver la paix et l'union 
dans la famille. Qu'il se souvienne que bienbeureux 
sont les pacifiques. La vie est courte, l'éternité bien 
longue puisqu'elle n'a pas de fin. " (2) 

De son premier mariage, M. LeGardeur de Tilly eut 
une fille : 

!• Geneviève-Françoise LeGardeur de Tilly née à 
Trois-RivièreA le 12 septembre 1677, et décédée à Bou- 
cberville le 25 juillet 1690. 

De sou second mariage naquirent : 

»• Pierre LeGardeur de Tilly né à Boucberville le 
20 août 1681. Il mourut probablement en France. 
En 1723, son fils unique âgé de quatorze à quinze ans 
résidait à Paris. 



(1) Le 15 novembre 1730, on transporte dans la nouvelle 
fgi'iBO de Saint- Antoine do Tilhr, sous le banc seigneurial, le 
con^s do feu messire Pierre l^ël LeGardeur, seigneur de 
Tîlly, capitaine d'une compagnie franche de la marine. 

(2) Mes dernières volontés, manuscrit de Pierre Boucher, 
ancien gouverneur de Trois-Bivièrcs ^Soirées canadiennes, 
1865, page 317. 
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Sm Jeaune LcQardonr de Tilly née à Repontîgny le 
16 avril 1683, et décédée à Québec le 19 mars lt)91 

4m Madeleine-Angélique LeQardeur de Tilly née k 
Boucherville le 29 juin 1684 ; mariée, à Beauport, le 
12 octobre 1711, à Pierre A ubert de Gaspé, Teufdc 
J acqueline-Catherîne Juchereau de Saint-Denyp. Elle 
mourut à Québec le 17 juin 1753. Elle avait eu une 
nombreuse famille. (1). 

5» Marie-Charlotte LeGai-deur de Tilly née à Bou- 
cherville le 25 août 1686. Elle vivait encore en 1748. 
€• Nicolas LeQardeur de Tilly né à Boucherville 
le 4 décembre 1688. 11 entra dans l'armée. En 1748, 
il était commandant de la garnison et dépendances de 
Nippes, à Saint-Domingue. Il s'était marié, en 1730, 
à Suzanne d'Allemant. Ils eurent un fils : 

Etienne-Simon LeGaidcur de Tilly marié, en 
1766, à Eose-Agnës Lominé M armé. Enfants : A. 
. . . .LeGardeur de Tîlly,mariée à M. Ridouet,comte de 
Sancé. B. Joseph-Louis-Simon LeGardeur de Tilly né à 
J érémie, île de Saint-Domingue, qui épousa, à Saint- 
Domingue, le 19 brumaire, an VII, Jeanne-Catherine- 
Eugénîe Péneau,veuvc Carlier,fille de Jean Péneau et de 
Jeanne-Catherine Monnier. •2) C. Jean-Baptiste-Olive 
LeGardeur de Tilly né à Saint-Domingue le 26 
juillet 1775. Il entra dans la marine en 1788, fit 
plusieurs brillantes campagnes sur la Pomone et 
V Achille de 1791 à 1795 aux Etats-Unis, à Terre- 
Neuve et à Saint-Domingue. Il passa dans le corps 

(1) Voir page 44. 

(2) De ce roariage naquit Antoine-Gustave LeGardeur 
de Tilly qui épousa, en 1828, Solidelle de Neurisee. Le fils 

de ce dernier, Michel-Gustave LeGardeur de Tilly, né à la 
Nouvelle-Grléans le 1er août 1831, avocat et notaire, est un 
des citoyens les plus distinguijg de la métropole de Tt'tat de 
la Louisiane. 
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du géuîe eu 1799 et devint aide de camp du gé- 
néral de Lery. Il fit partie de l'armée d'observa- 
tion du Danube et du Rhin, se trouva au blocus et au 
bombardement de Philippsbourg, servit eu Hollande, 
en Italie et en Espagne et se retira da service en 1810- 
Le roi Louis XVIII lui accorda en 1814 le brevet de 
capitaine de frégate et le nomm.i sécrétaine général de 
l'état-major de la garde nationale de Paris. Le comte 
de Tilly devint adjudant du château du Louvre en 

1815, chef de la 3e division de la maison du roi en 
1824, directeur par intérim du département des beaux- 
arts en 1826, et enfin gentilhomme honoraire de la 
chambre du roi en février 1830. Il était chevalier de 
Saint-Louis et officier de la Légion d'honneur depuis 

1816. Le titre de comte de Tilly lui est donné dans 
tous ses brevets. Il décéda à Saumur le 27 octobre 
1861. De son mariage avec Mlle de Waters il avait 
eu une fille qui mourut jeune. 

T. Claude LeGardeur de Tilly né à Boucherville le 
19 avril 169L 

H. Charles- Augustin LeGardeur de Moncarville né 
à Québec le 16 mai 1692. Enseigne en pied dans une 
compagnie du détachement de la marine. Il mourut 
à Saint-Antoine de Tilly le 27 mars 1781, et fut inhu- 
mé dans réglise paroissiale. 

•• Marie-Charlotte LeGardeur de Tilly née à Qué- 
bec le 9 juillet 1695. Mariée, à Saint-Antoine de Tilly, 
le 23 octobre 1730, à Jean-Baptiste Fafard ditLaFram- 
boise, marchand, de Trois-Rivières. En 1748, M. 
Fafard dit IjaFramboise était substitut du procureur- 
général à Trois-Riviëres. 

10. Louis-Marie LeGardeur de Tilly né en 1696. 
En 1748, il était capitaine de cavalerie à îfippes, 
Saint-Domingue. 
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11* Catherine-Delphme LeGardeur de Tilly née à 
Québec le 1'^ mare 1697. Mariée, à Québec, le 29 
octobre 1786, à Antoine Salvaîllo, écuyer, sieur de 
Frémont, seigneur des îles Saînt-Rerre, veuf do Mar- 
guerite Hertel, fils de feu Pierre Salvaille, écuyer, et 
de Catherine LeRoy. En 1746, M. Salvaille de Fré- 
mont était capitaine des portes de la ville de Mon- 
tréal. 

12* Marie-Charlotte LeGardeur de Tilly née à Qué- 
bec le 8 mai lo98. Décédée non mariée, à Montréal, 
le 5 août 177t), elle fut inhumée dans le cipietiëre 
paroissial. 

!»• Marie-Anne LeGardeur de Tilly née à Québec 
le 17 septembre 1699, et décédée à la Pointeaux-Trem- 
bles de Montréal le 28 octobre de la même année. 

14. Geneviève LeGardeur de Tilly née en 1701. 
Elle vivait encore en 1728. 

lY. Jban Baptistb LeGardeur db Baikt-Michel 

Ké à Québec le 13 juin 1655. 
Il entra dans la marine, et mourut capitaine devais* 
seau en 1705. H ne laissa pas de postérité. 

y. Marguerite LeGardeur de Tilly 

Née à Québec le 29 juillet 1657. 

Mariée, à Québec, le 29 janvier 1694, à Louis-Joseph 
LeGoues de Grais, capitaine d'un détachement des 
troupes de la marine. 

Deux années aprës son mariage, le chevalier de Grais 
prit part à la célèbre expédition de M. de Frontenac 
contre les Iroquois. Il commandait un bataillon de 
troupes de 200 hommes. 

M. de Grais mourut à Batisoan le décembre 1700, 
laissant trois enfants : 

!• Catherine-Charlotte LeGoues de Grais née i\ 
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C haraplnin le 14 novonibrel697; mariée, à Saint-Ours, 
Je 29 avril 1720, à Charles LeMoyne, douxîëme baron 
de Longueuil. KUe mourut à Montréal le 12 septem- 
bre 1745. Le baron de Longueuil décéda à son tour 
à Montréal le 17 janvier 1756. On sait qu'il joua un 
grand rôle dans la colonie. Il fut même sur le point 
d'être nommé gouverneur de la Nouvelle-France. 

5S. Hector-Charles-Marie LeGoues de Grais né à 
Mcmtréal le 25 mars 1696. 

8* Claude-François-Joseph LeGoues de Grais né à 
Montréal le 2i mars 1696. 

En secondes noces, à Batiscan, le 29 juillet 1708, 
Marguerite LeGardeur d e Tilly devint la femme de 
l*ierre de Saint-Ours, seigneur de Saint-Ours, veuf 
de Marie Mulois. 

M. de Saint-Ours mourut, ne laissant aucun enfant 
de son mariage avec Marguerite LeGardeur de Tilly. 

Celle-ci convola en tnnsièmes noces, à Longueuil, le 
17 septembre 1727, avec Charles LeMoyne, premier 
baron de Longueuil, veuf de Claude-Elisabeth Souart 
d'Adancourt, père de celui qui avait épousé sa fille en 
1720. Il mourut à Montréal le 7 juin 1729. La baron- 
ne de Longueuil lui survécut 13 ans, étant morte à 
Montréal le 25 février 1742, à Tâge avancé de 85 ans. 

VL Charles LeGardeur db Tilly 

•Né à Québec le 24 août 1659. 

Marié, à Montréal, le 3 janvier 1696, à Geneviève, 
fille de Séraphin Margane, sieur de la Valtrie, lieute- 
nant d'une compagnie du régiment de Lignières, et de 
Louise Bissot. 

Elle mourut à Montréal le 30 novembre 1702. 
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Né à Québec le 3 octobre 1660. 

Il fut employé par MM. de LaSalle et de la Forest 
danâ leurs hardies entreprises. (1) 

En 1690, avec M. de la Brossd, lieutenant roPirmé, 
il organisa un parti d'Iroquois chrétiens, à la tête des- 
quels se mit le Grand Agnier. Co parti rendit d'abonl 
des services, mais, le 4 juin, pendant la nuit, les Iro- 
quois chrétiens furent attaqués par les Algonquins et 
les Abénaquis, leurs alliés, qui ne les reconnurent pa.^. 
Le Grand Agnier tomba un des premiers. On peut 
juger de la consternation de tous lorsqu'on se 
reconnut. 

Dans l'expédition de M. de Frontenac contre les 
Iroquois en 1696, René LeGardeur de Beauvais com- 
mandait un corps de Sauvages. 

Il épousa, à Montréal, le 19 septembre 1694, Marie- 
Barbe, fille de Kerre de Saint-Ours et de Marie 
Mulois. 

Marie-Barbe de Saint-Ours mourut à Montréal le 10 
août 1705. Elle avait eu : 

1. Louise-Charlotte LeGardeur de Beauvais née à 
Montréal le 15 août 1695 et décédée à Boucherville le 
16 octobre de la même année. 

*• Louis-Hector LeGardeur de Beauvais né à Mon- 
tréal le 15 septembre 1696 et décédé à Montréal le 27 
septembre de la même année. 

S* Marie-Renée LeGardeur de Beauvais née à Mon- 
tréal le 5 octobre 1697 ; mariée, à Québec, le 13 octo- 
bre 1717, à Joseph-Gasp ird Ohaussegros de Lery, 

(I) Pieri-e Margry, ^e/a^ions et mémoires in^deïd, page 
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ingémiur de la marine. M. de Lery était arrivé dans 
la Nouvelle-France l'année précédente. Il avait été 
choisi par le Conseil de marine pour fortifier le Cana- 
da. Il parcourut ici une belle carrière et devint ingé- 
nieur en chef de la Nouvelle-France et chevalier de 
Saint-Louis. Il mourut à Québec le 28 mars 1756, à 
l'âge de 74 ans, et fut inhumé dans l'église paroissiale. 
Madame de Lery était morte treize ans auparavant, à 
Québec, le 4 décembre 1743,et avait été inhumée dans 
l'église paroissiale. Elle avait eu onze enfants : 

A. Marie-Qertrude Chaussegros de Lery née à Qué- 
bec le 5 août 1720 ; décédée à Sainte-Foye le 20 mars 
1721, elle fut inhumée dans la nouvelle église de cette 
paroisse. 

B. Gkispard-Joseph Chaussegrod de Lery né à Qué- 
bec le 21 juillet 1721. Entré de bonne heure dans le 
génie, il égala, si même il ne surpassa son père. Hom- 
me de science et homme de main, dit M. Bibaud, il fut 
;*i la fois ingénieur savant et intrépide guerrier. Sous 
le régime anglais, il fut membre du Conseil Lé- 
gislatif. L'honorable M. de Lery mourut à Québec 
le 11 décembre 1797, etfutinhumé dans l'église parois- 
siale. Il avait épousé à Québec, le 24 septembre 1753, 
Ijouîse, fille de François Martel de Brouague, comman- 
dant pour le Koi dans toute la côte du Labrador, et de 
Louise Mariaucheau d'Esglis. Présentée à Georges 
III peu de temps après la conquête, sa beauté lui attira 
le compliment suivant du roi d'Angleterre : " Madame, 
si toutes les dames canadiennes vous ressemblent, j'ai 
vraiment fait une belle conquête. " Madame de Lery 
mourut à Québec le 27 décembre 1798, et fut inhu- 
mée le surlendemain dans l'église paroissiale. Elle 
avait eu dix-huit enfants. Le plus marquant fut le 
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célèbre vicomte do L3ry,lieutenant-général de Tempire 
françaî.^et ingénieur en chef de la grande armée. 

(\ René Antoine Chauî^segros de Lory né à Québec 
le 15 octobre 1722 ; décédé au même endroit le lende- 
niaîn, il fut inhumé à Beauport. 

D. Marie- Madeleine-Régis Chaussegros de Lery née 
à Québec le 2i septembre 1723 ; mariée à Québec, le 
20 avril 1750, à Louis LeGardeur de Rcpentigny, elle 
mourut à U Guadeloupe le 15 juillet 178t. (1) 

E Marie-Jeanne Chaussegros de Lery née à Qué- 
bec le 29 janvier 1725 ; décédée au mSme endroit le 
-0 mai 1730, elle fut hihuraée dans le cimatiëre de la 
paroisse. 

F. Louise-Madeleine Chaussegros de Lery née h 
Québec le 7 juin 1726 ; mariée à Québec, le 20 novem- 
bre 1747, à Michel Chartier, marquis de Lotbiniëre. 
Elle mourut à Vaudreuil le 1er avril 1807, et fut inhu- 
mée, quatre jours plus tard, dans Téglise de Vaudreuil, 
au caveau de la chapelle Saint- Louis, lieu ordinaire de 
la sépulture des seigneurs de Vaudreuil. C'est la mëre 
de l'honorable Michel-Gaspard-Eustache-Alain Char 
lier de Lotbiniëre, qui fut orateur de la Chambre d'As- 
semblée de 1794 à 1796. 

G. Charles Chaussegros de Lory né à Québec le 1er 
janvier 1728. Il fut un vaillant guerrier. Il mourut 
à Kouroux, Nouvelle-Cayenne, en 1767. 

H. Josephte- Antoinette Chaussegros de Lery née à 
Québec le 4 juillet 1729. Ne se sentant aucun goût 
pour le inonde, elle entra à l' Hôpital-Général de Qué- 
bec, où elle fit profession religieuse le 13 mars 1748. 
Apres une vie passée dans la pratique des plus tou- 
chantes vertus, la mëre Sainte-Marie s'éteignit douce. 



(l) Voir plus loin. 
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ment dans le Seigneur, le 22 septembre 1825, à l'âge 
béni de 96 ans. 

T. Anonyme né et décédé à Charlesbourg le 23 juin 
1731. Inhumé dans cette paroisse. 

J. Marie-Gilles Chaussegros de Lery née à Québec 
le 23 juillet 1732 ; mariée, à Montréal, le 25 juin 1761, 
à Jean-Marie Landri&ve des Bordes, commissaire pour 
Sa Majesté très Chrétienne en Canada. Elle suivit 
son mari en Fran«^e après la cession du pays à l'Angle- 
terre. M. Landriëve des Bordes mourut à sa campa- 
gne, près deTours, en mai 1778. (1) 

Les enfants laissés par M. Landriëve des Bordes 
étaient : A. Herce-Paul Landriëve des Bordes marié 
à Mlle Molet. B. Antoine-Gilles Landriëve des Bordes 
marié à Toui-s, le 15 avril 1792, à Marie-Claire LeG^r- 
deur de Repentigny. C Martin-Paul Landriëve des 
Bordes né à Tours, paroisse Saint-Vincent, le 25 avril 
1774. 

K. Joseph-Etienne Chaussegros de Lery né à Qué- 
bec le 18 août 1734 ; décédé à Lévis le 13 octobre de 
la même année, il fut inhumé dans cette paroisse. (2) 

4. Anonyme né et décédé à Montréal le 18 août 
1698. 

5. Anonyme né et décédé à Montréal le 18 août 
1698. 

6« Pierre-René LeGardeur de Beau vais né à Mon- 
tréal le 22 octobre 1699. 

T. René LeGardour de Beauvais né à Montréal le 
31 décembre 1700. Il devint capitaine de frégate et 



(1) Sur M. Landrieffou Landrièvo, voyez le Bulletin des 
Recherchée Bistoriques^ volume TI, pages 15, 45, 50, 80. 

(2) Pour plus amples détails sur la famillo de Lery, on 
peut consulter Touvrage do M. Tabbé Daniel, Le vicomte C. 
de Lery et sa famille. 
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de port à Québec, et mourut à Saint-Domingue après 
avoir été décoré de la croix de Saint-Louis. 

^« Marie-Elisabeth LeGardcur de Beauvaîs née à 
Montréal le 29 janvier 1702 et décédée à Vaiennes le 
52 juin 1702. 

y* Barbe-Thérësc LeGardeur de Beavvais née k 
Montréal le 2 février 1703 et décédée à Montréal le 5 
février de la même année. 

lO. Marie-Louise LeGardeur de Beauvais née à 
Montréal le 16 avril 1704. Religieuse à l'Hôpita'- 
Général de Québec sous le nom de Mère Marie-Louise 
de Saint-Vallier. Elle mourut le 22 décembre 1750. 

!!• Claude-Laurent LeGardeur de Beauvais né à 
Montréal le 10 août 17U5 et décédé au même endroit 
le 23 août 1705. 

Kené LeGardeur de Beauvais se remaria à Montréal 
le 6 octobre 1715, à Madeleine Marchand, veuve de 
Jean Mailhot. Elle mouiut à Montréal le 15 décem- 
bre 1722. 

Il épousa alors en troisièmes noces, à Montréal, le 
23 décembre 1725, Marie-Louise Lamy, veuve de 
Charles-CéFar Marin de la Margue, sieur de la Mas- 
sière. 

M. LeGardeur de Beauvais mourut à Montréal le 
26 décembre 1742. 

Sa troisième femme lui survécut 22 ans. Elle décéda 
à Montréal le 27 octobre 1764. 

Vin. Marie-Madeleine LeGardeur de Tilly 

Née à Québec le 20 juillet 1662. 

Elle entra à THôtel-Dieu de Québec où elle fit pro- 
fession le 27 mai 1687, sous le nom de Sainte-Cathe- 
rine. 

Elle mourut le 6 mai 1734. 
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IX. Augustin LeGardeur de Tilly(I) 
Né à Québec le 15 octobre 1663. 
X. Gewevieve-Gbrtrude LeGardeur de Tilly 

Née à Québec le 19 avril 1666. 

Mariée, à Montréal, le 25 septembre 1704, à Jean- 
Baptiste Céloron, sieur de Blaiaville, lieutenant d'un 
détachement des troupes de la marine, veuf de Gene- 
viève Damours. 

Elle décéda à Montréal le 8 septembre 1750. 

XL ilARjfi-LouiiB LbGabdbur db>Tilly (2) 

Née à Québec le 28 octobre 1667. 

Mariée, à Québec, le 1er septembre 1689, à Augus- 
tin Rouer, sieur de la Cardonniëce, fils de Louis Bouer 
de Villeray, premier conseiller au Conseil Souverain, 
et de Catherine Sevestre. 

M. de la Cardonniëre fut, lui aussi, conseiller au 
Conseil Souverain. Il fut nommé le 16 juin 1703 et 
installé le 29 octobre de la même année. 

Il mourut en 1711 ou 1712, puisque le 18juin 1712, 
Jean-François Hazeur le remplace au Conseil Souve- 
rain. (3) 

(1) Mgr TltLUgwvij {Dictionnaire généalogique^ volume lor, 
pa<^e 369; lo eonfond avec Antoine Courtomanche, fîUd*An- 
toino Courtomancho et de Llizaboth Haguin. Plua loin 
(volume 5, page 292) il le confond avec Augustin LeGrar- 
dour de Courîomanche, fils de Jean Baptiste LeGardeur de 
Bepentignv et de Marguerite N'icolet, qui fut commandant 
pour lo roi à la côte du Labrador. 

(2) Jdgr Tanguay (Dictionnaire généalogique^ volume 
1er, page 528) la fait mourir à Québec le 11 janvier 1698. 
Il se trompe. C'est sa sœur, madame de Gannes de Falaise, 
qui meurt à oetto da»e. 

(3) Mgr Tanguay (Dictionnaire généalogique, volume 7, 
page 44) fait remarier M. de la Cardonnière, en 1706, avec 
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Enfants : 

!• Ix)ui8 Rouer de Villeray ué k Québec le 8 août 
1690. Le 10 février 1698, son parrain le gouverneur 
de Frontenac, lui faisait un joli cadeau en lui concé- 
dant lo lac Métis " avec une lîeue de terre de profon- 
deur tout autour. " (1) Il se perdit en 171 i " sur 
la prise faite par M. Dumont du vaisseau La hrise 
avec lequel il était armé en course. " 

2. Angélique-Hyacinthe Rouer de Villeray de la 
Cardouniëre née à Québec le 14 juillet 1692 ; mariée à 
Sainte-Foye, le 20 mai 1717, à Charles-Nicolas-Joseph 
Damours de Louviëres, enseigne réformé. Celui-ci 
mourut à Sainte-Foye le 19 avril 1728. Ils avaient 
eu sept enfants : 

A. Hyacinthe Damours de Louviëres né à Québec 
le 16 février 1718. 

B. Françoise-Charlotte Damours de Louviëres née 
à Sainte-Foye le 8 avril 1719. Elle fit profession reli- 
gieuse à l'Hôtel-Dieu de Québec sous le liom de mÎTe 
Saint-Stanislas. " Le 5 septembre 1737, madame 
Damours de Louviëres donnait à rilôiel-Dieu, pour 
une partie de la dot de sa fille, une terre qu'elle possé- 
dait à Sainte-Foye. Cette terre, d'aprës le rapport des 
experts, avait " troisarpentsdefrontsur environ trente 
de profondeur "', dont environ soixante arpents en 
superficie de défrichés et le reste en bois debout. Elle 
était estimée quatorze cents livres. Louis Rouer, sieur 
d'Aftigny, grand-oncle de la novice, s'engageait à 

Marie-Louise Pollot. Erreur. Marie- Louise LeGardeur do 
Tilly survécut plusieui-s années à son mari. En 1722, nous 
la voyons donner son consentement au mariage de son fils 
avec Madeleine Foulon dit Dumont. 

(1) Madame Rouer de la Cardonnioi*e ou de Villeray, 
héritière de son fils, vendit la seigneurie du lac MJtis, le IS 
mai 1*726, i\ Nicolas Lanouiller. 
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compléter les trois iiiille livres requises. " (1) La mère 
Saint-Stanislas mourut en 1744. 

O. Hyacinthe Damours de Louvières né à Sainte- 
Foye le 15 décembre 1720. 

1). M arie-JoFoph Damours de Louviëres née k Sainte- 
Foyele 26 novembre 1723. Entrée en religion à 
riIôtel-Dieu de Québec sous le nom de Sœur Saint- 
Jean-Baptiste, elle y mourut le 20 septembre 1751. 

E. Gaspard- Joseph Damours de Louviëres né à 
Québec le 28 janvier 1725 ; décédé au même endroit 
le 6 août 1725. 

F. Louis Damours de Louviëres né à Sainte-Foye le 
26 septembre 17i6 ;il se noya le 15 juillet 1743. 

G Joseph Damours de Louviëres né en 1728 ; 
marié, & Montréal, le 24 janvier 1768, à Catherine 
Blonchau, fille de .^oeeph-Mauriec Blondeau et de 
Cather.ne Janneau. 

En secondes noces, à Saint-Nicolas, le 7 juin 1786, 
Angélique-llyacinthe Rouer de Villeray de la Cardon- 
niëre se maria à Denis Kousseau, marchand. Elle 
mourut à Saint-Nicolas le 25 novembre 1749, et fut 
inhumée dans le cimetiëre de cette paroisse. 

S* Jacques- Augustin Rouer de Villeray né en 
1694. (2) Il mourut à Québec le 21 décembre 1762. Il 
avait épousé, à Québec, le 14 juillet 1722, Marie-Made- 
leine, lille de Nicolas Foulon dit Dumont et de Barbe 
deBoyëre. Elle décéda à Québec le 26 décembre 
1767. Enfants : 

A. Marie-Madeleine Rouer de Villeray née à Qué- 

(1) L*abbë H. A. Scott, Notre-Dame de Sainte- Foy^Xoma 
I, page 324. 

(2) UgrT9J\g\XB,y (Dictionnaire généalogique, volume 7, 
page 44) le fait naître on 1698. Son acte de mariage le dit 
** majeur de 28 ans. '* 
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bec le 1er mai 1723 ; mariée, à Saint-Nicolas, le 7 août 
1752, à Michel Préchette, puis, en second mariage, à 
Alexandre Couture. Elle mourut à Saint-Nicolas le 
26 décembre 1787. 

B. Augustin Rouer de Villeray né à Québec le 1 j 
janvier 1725 ; marié en 1755 à Marie-Anne LeBorgue- 
Belisle. Il mourut à THôtel-Dieu de Québec le 17 

juillet 1787. Il avait eu : A. Marie-Joseph Rouer de 
Villeray né en 1756 et décédé à Québec le 26 août 
1757. B. Alexandre Rouer de Villeray né en 1757 et 
décédé à Saint-Nicolas le 19 mars 1784. C. Marie- 
Joseph Rouer de Villeray né à l'Islet le 8 septembre 
1760. jD. Joseph Rouer de Villeray né en 1761 et 
décédé à Kamouraska le 15 mars 1774. E. Anastasie 
Rouer de Villeray née au Cap Saint-Ignace le SI mars 
1762 ; mariée, à Saint-Nicolas, le 21 juillet 1788, à 
Jean-Baptiste Vermette. F. Hypolite Rouer de Ville- 
ray né à Kamouraska le 22 octobre 1763. G. Made- 
leine Rouer de Villeray mariée, à Saint-Nicolas, le 26 
août 1788, à Louis-Jérémie Dou ville, ff. Marie-Anne 
Rouer de Villeray mariée à Saint-Nicolas, le 23 août 
1784, à Ignace Halle, veuf de Couture. 

C. Louis-Charles Rouer de Villeray né à Québec le 
18 septembre 1726. Il décéda à l'Hôpital-Général do 
Québec le 17 septembre 1797. Il avait épousé, à Qué- 
bec, le 11 février 1749, Thérèse Laguerre de Morvillc» 
fille de Claude-Dorothé L:iguerre de Morville, 
vivant lieutenant dans les troupes de Sa Majesté et 
sous-ingénieur en ce pays, et de Marie-Thorëse de La. 
Joue. En secondes noces, il se maria à Marie-Thérëse 
Lenoir. De son premier mariage naquirent : A. Mario- 
Louise Rouer de Villeray née à Québec le 22 novem. 
bre 1749 et décédée au même endroit le 2 janvier 
1750. B. Louis-René Rouer de Villeray né à Québec 
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le 9 janvier 17.'>1 et décédé à Varennes le 2 décembre 
1838. Il avait épousé Margaerite Gatien. Elle décéda 
k Varennes le 15 août 1847, à l'âge de 80 ans et 5 mois. 
C. Anonyme né et décédé à Québec le 26 déceml>re 
1751. i>. Madeleine- Augustin Rouer de Villeray né à 
Québec le 28 novembre 1753 et décédé à Lé vis le 17 
juillet 17 4. 

D. Aime-Catherino-Joseph Rouer de Villoray née à 
Québec le 26 octobre 1727. 

E. Angélique-Michelle Rouer de Villeray née à 
Québec le 17 mars 1729 et décédée au même endroit le 
14 septembre 1729. 

F. Augustin-Michel Rouer de Villeray né à Québec 
le 13 mai 1730 et décédé au même endroit le 3 juin 
suivant. 

G. Jeanne- Angélique Rouer de Villeray née à Qué- 
bec le 30 décembre 1731. 

H. Alexis Rouer de Villeray né à Québec le 18 jan- 
vier 1734. Cadet dans les troupes. 11 se noya acci- 
dentellement à Québec le 8 juillet 1761. 

I. Geneviève Rouer de Villeray née à Québec le 22 
juin 1735. 

J. Joseph Rouer de Villeray né à Québec le 11 
novembre 1736. 

K. Marie-Denise Rouer de Villeray née à Québec le 
8 mars 1740. 

4. Geneviève Rouer de Villeray née en 1 700 ; mariée, 
à Québec, le 16 novembre 1722, à Louis-Joseph Lam- 
bert, fils de feu Gabriel Fiambert et de Marie-René 
Roussel, de Saint-Joseph de la Pointe-Lévy. M. Lam 
bert fut commandant de la milice sur la rive sud lors 
de l'invasion anglaise. (1) il mourut à Lévis le 21 

(I) J. Edmond Roy ^ Histoire du notariat au Canada, 
volume premier, page 47. 
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janvier 1780. Madame Lambert décéda à Saint Nico- 
las le 16 avril 1760. 

S. Benjamin Rouer de Villcray né on 1701. Officier 
dans les troupes de la marine. C'est lui qui, en 1755, 
rendit le fort Gaspareau à Monckton. Il mourut à 
Rochefort au commencement de 17ti2. Il avait épousé, 
à Montréal, le 16 août 17ù5, Marie Joseph, fille de 
Kerre Pépin dit Laforce, garde-magasin du roi, et de 
Michelle LeBert De ce mariage naquirent : 

A. Hector-Hyacinthe Rouer de Villeray né à Mon- 
tréal le 8 octobre 1738. Décédé au même endroit le 
SI janvier 1789. 

B. René-Benjamin Rouer de Villeray né à Nf ontréal 
le 4 mai 1740. 11 parvint au grade de colonel de 
cavalerie en France. 11 mourut le 12 février 1816. ^f. 
de Villeray avait é[»oa8é Marie-Joseph d' Agobert. En- 
fants : A. Marie-JacquelineJoséphine-Rouer de Ville- 
ray. Elle fut chanoinesse honoraire du chapitre royal de 
Sainte- Anne. B. Bené- Jacques-Louis Marie Rouer de 
Villeray né à Paris le 5 octobre 1782. Aspirant de 
marine, Tan VI il, il fut parmi les héros qui, sous le 
capitaine de corvette Edmond Rîcher, prirent à l'abor- 
dage une frégate anglaise. Le Directoire décerna des 
honneurs nationaux à ces braves, il mourut des fièvres 
au Sénégal en 1817. (1) 

C. Marie- Joseph- Amiable Rouer de Villeray né à 
Montréal le 26 octobre 1744. Il passa en France à la 
conquête. En 1790, sa panté détruite Tobligeait à 

(1) M. Bibaud (^Dictionnaire historique des hommes du 
Canada et de V Amérique^ page 331) a raconté son horoiqne 
exibteDce. M. Pierre Margry (^Les Rouer de Villeray) rait 
erreur quand il rattache à la famille Rouer de Villeray le 
]»atriole louisianais Joseph Roy de Villeré, tué par les 
Esj agnolsen 1768. 
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demander sa retraite de l'armée après trente-huit ans 
de bons et loyaux services. 

D. Marguerite Rouer de Villeray née à Montréal le 
28 décembre 1745 ; décidée au même endroit le 6 avril 
1748. 

K Antoine Rouer de Villeray né à Montréal le 7 
décembre 1749 ; décédé au même endroit le 9 janvier 
1750. 

•• Hector Rouer de Villeray né à Saint-Laurent, île 
d'Orléans, le 25 décembre 1702. En 1748, il était 
enseigne en pied dans les troupes de la marine. Il 
épousa, à Montréal, le 13 août 1731, Marie Neveu, 
fille de Jean-Baptiste Neveu, marchand et bourgeois, 
et de Françoise-Elîzabeth Legros. EnÊints : 

A. Mathieu-Hector Rouer de Villeray d'Artigny né 
à Montréal le 23 mars 1734 ; décédé à la Longue-Pointe 
le 22 septembre 1734. 

B. Jean-Maurice Rouer de Villeray d'Artigny né à 
Montréal le 9 août 1735 ; décédé à Montréal le 8 mars 
1736. 

G. Marie-Gertrude Rouer de Villeray d'Artigny née 
k Montréal le 27 avril 1737 ; décédée à Montréal le 7 
juillet 1738. 

D. Marie-Hypolyte Rouer de Villeray d'Artigny née 
à Montréal le 28 juin 1741 ; mariée, à Montréal le 1er 
mars 176t). à Gharles de Marillac, chevalier. 

E. Marie- Elizabeth Rouer de Villeray d'Artigny 
née à Montréal le 15 novembre 1742 ; décédée à Mon- 
tréal le 17 novembre 1742. 

P. Louis-Hector Rouer de Villeray d'Artigny né à 
Montréal le 28 janvier 1745. 

7. Louis Rouer de Villeray né à Sainte-Famille, île 
d'Orléans, le 1er juin 1705. Décédé au même endroit 
le 9 décembre 1705. 
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8. Marie- Catherine Bouer de Villeray née à Sainte- 
Famille, île d'Oriéans, le 1er juin 1705. 

©• Marie-Catherine Rouer de Villeray née à Saintc- 
Foye le 22 août 1709. Kariëe, à Québec, le 10 novem- 
bre 1726, à Michel Drouard. Celui-ci mourut à 
Québec le 11 mars 1783, et Marie Catherine Rouer de 
Villeray se remaria, à Québec, le 14 mai 1735, k Michel 
d'Irumberry de Salaberry. Klle mourut à Québec le 
26 août 1740. Elle avait eu de son premier mariage : 

A. Michel-Jean-Baptiste Drouard né à Québec le 22 
septembre 1727. 

B. Louise-Catherine Drouard née à Québec le 10 
février 1729. 

C. Marie-Anne Drruard née à Québec le 13 avril 
1730 ; décédée à Lé vis le 28 avril de la même année. 

D. Louis-Marie Drouard né à Québec le 28 septem- 
bre 1731 ; décédé à Lorette le 4 janvier 1732. 

E. Joseph Drouard né à Québec le 7 avril 1733. 
De son second mariage naquirent : 

F. Marie-Angélique d'Irumberry de Salaberry née 
à Québec le 22 novembre 1735. Elle fut religieuse à 
l'Hôpital-Général de Québec sous le nom de mëre 

Saint-Michel. Elle décéda le 2(î août 1794. 

G. Michel d'Irumberry de Salaberry né à Québec 
le 7 septembre 1736 ; décédé au même endroit le 13 
novembre 1736. 

H. Angélique d'Irumberry de Salaberry née à Qué- 
bec le 5 mai 1737 ; décédée au même endroit le lende- 
main. 

I. Denise d'Irumberry de Salaberry née à Québec 
le 5 mai 1737 ; décédée au même endroit le lendemain. 

J. Louise-Geneviève d'Irumberry de Salaberry née 
à Québec le 2 juin 1789. Elle fit profession à THôpi- 
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tal-Génëral de Québec le 3 juin 1755. La mëre Sainte- 
Catherine mourut le 2 dëcembre 1823. 

XII Jban-Baptistb LeGahdbur de Tilly 

Né à Québec le 24juin 1669. 

Il embrassa la carrière de la marine. Il mourut 
lieutenant de vaisseau et chevalier de Saint-Louis. 

Il épousa Elizabeth Girard et en eut deux enfants : 

!• Anne-Marguerite T^Gardour de Tilly mariée à 
Charles de Malvault, enseigne de vaisseau et chevalier 
de Saint- liouis. 

^* Jean-Baptiste LeGardeur de Tilly né le 80 octo- 
bre 1698. Capitaine de vaisseau. Il mourut à bord 
de Y Inflexible le 8 mars 1757. Il avait épousé Gene- 
viève de Rocbert dont il eut : 

A* Armand LeGardeur de Tilly né à Rochefort le 
14 janvier 1733. Il fut contre-amiral, chef d'escadre, 
chevalier de Saint-Louis et de l'ordre de Cincinnatus. 
H commandait la frégate La Concorde en 1778 quand 
il soutint une lutte glorieuse contre la frégate anglaise 
Iai Minerve qu'il força d'amener son pavillon. Ce fait 
d'armes lui valut le grade de capitaine de vaisseau. Sa 
rencontre avec la frégate anglaise Le Congrès^ l'année 
suivante, ne fut pas moins brillante. Après trois 
heures d'un feu très vif, le bâtiment ennemi percé à sa 
flottaison, se vit contraint de fuir et le capitaine de 
Tilly fut blessé d'un coup de mousquet. Appelé au 
commandement de VEveillé^ de 64 canons, il se distin- 
gua par plusieurs actions d'éclat. Le 9 février 1779, 
M. LeGardeur de Tilly, commandant l'^mW^, et ayant 
à ses ordres la Gentille^ la Surveillante^ capitaines de 
Villeneuve, Cillard et de la Villebrune, ainsi que le 
cutter la Guêpej appareillait de Newport pour la baie 
de Chesapeake. 11 y arrivait le 18, et le même jour 
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repoussait la flotte d'Aruold dans la rivière Elizabcth, 
prenait un sloop chargéde farine, s'emparait du cor^siiro 
le Earl CornwalUsy de 16 canons et de 60 homme.-», 
du corsaire la Bevange^ de 12 canons et de 20 hommes, 
de trois pièces, et d'un autre corsaire de 8 canons et 
de 25 hommes. Lo lendemain, 19, il donnait la chasse 
au BomuluSj de 44 canons et de 260 hommes, ainsi 
qu'à un gros brick qui avait à son bord 59 réfugiés de 
la Virginie. Jl s'empara de ces deux navires. TiC 
Itomulus avait à son bord 100,000 louis sterlings 
destinés à la solde des troupes d'Arnold. Le 8 mars, 
M. de Tilly rentrait à Vewport avec toutes ses prises 
et son butin aux acclamations de la foule qui le reçut 
comme un héros. (1) 11 se retira du service avec le 
grade de contre-amiral en 1792. Jeté dans les ca- 
chots de la Terreur, il recouvra sa liberté après le 9 
thermidor et se retira dans sa terre de la Salle, 
près Rochefort, où il mourut en 1812. il avait 
épousé Jeanne-Rosalie Magnan <le Montaigu dont 
il eut : A, Etienne- Marie LeGardeur de Tilly, ca- 
pitaine de vaisseau, décédé en 1830. B. Jean-Pierre 
FjeGardeur de Tilly, officier de marine et chevalier de 
Saint-Louis, qui épousa, en 1802, Estelle Aymer de la 
Chevallerie, et mourut en 1850 laissant deux enfants : 
Armand et Charles- M élanie né en 1809. C. Alexandre 
LeGardeur de Tilly, capitaine de frégate et chevalier 
de Saint-Louis,qui veuf d'Hélène de Tourpîn se remaria 
à Séraphine de Bea'imont dont il eut quatre enfants. 

B. Le chevalier LeGardeur de Tilly qui 

servait comme second à bord de la frégate L% Con- 
corde commandée par son frère, et qui périt dans le 

(1) Fan cher do Saint-Maurice, Notes pour servir à l'his- 
toire des officiers de la marine et de V armée française qui ont 
fait la guerre de l'indépendance américaine, page 238. 
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combat contre la frëgate anglaise La Minerve à 
Saint-Domingue le 22 août 1778. 

XIIL Charlottb-Francoisb LiGardeur db Tilly 

Née à Québec le 8 octobre 1670. 

Mariée, à Québec, le 13 octobre 1689, à Eené 
Damours, sieur de Clîgnancour, fila de Mathieu Da- 
mours, seigneur des Chaufours, et de Marie Mar- 
solct. 

M. Damours do Clignancour servit surtout en Aca- 
dî e. Il lut d'un grand secours au chevalier de Ville- 
bon lorsque les Anglais vinrent attaquer le fort de 
Kaxoat en 1696. Il se mit à la tête des Sauvages et 
disputa le terrain aux Anglais avec beaucoup de 
vigueur. 

Apres la prise de Port-Roval, en 1710, les Acadicns 
députèrent M. Damours de Clignancour auprès de M. 
de Vaudreuil pour se plaindre de la manière dont 
les traitait le sieur Vetch, commandant de Port-Royal. 

Madame Damours de Clignancour mourut à Saint. 
François», île Jésus, le 7 avril 170(î, laissant : 

!• Bené Damours de Clignancour né on 1691. 

^* Joseph Damours de Clignancour né en 1693. 

S. Marie-Judith Damours de Clîgnancour née en 
Acadie en 1696. Elle entra à THÔtel-Dieu de Québec 
et fut connue sous le nom de sœur Sainte-Thècle. Elle 
mourut le 27 décembre 1722. 

4. Marie-Angélique Damours de Clignancour née en 
1697. Elle fut religieuse dans la Congrégation Notre- 
Dame sous le nom de sœur Sainte-Ursule et mourut à 
la maison de Montréal le 26 décembre 1749. 

0« Louis-Mathieu Damours de Clignancour né en 
1699. Il mourut à Montréal le 26 décembre 1758, 
D avait épousé à Montréal, le 20 mars 1730, Madeleine 
Guyon dit Desprès, et en eut : 
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A. .fean-Mathieu Damoure de Cli«;iiaucoîir iié à 
Montréal, le 6 octobre 1730 ; décédé à Montréal le 12 
février 1733. 

B. Marie-Madeleine Damours de Clignancour née 
à Montréal le 15 août 1736 et décédée au même en- 
droit deux jours plus tard. 

C. Marie-Madeleine Damours de Clignancour née à 
Montréal le 29 avril 1788. 

D. Mathieu-Benjamin Dam«>ursde Ulignanconr né 
à Montréal le 27 mai 1740 ; marié, à Lachine, le 12 
mars 1765, à Marie de Lorimier. 

E. Madeleine-Joseph Damours de Clignancour née 
à Montréal le 21 août 1741 ; mariée, à ^Montréal, le 
14 janvier 1760, à Joseph- Antoine-Guillaume de Lori- 
mier, officier d'infanterie, et, en secondes noces, 
à Montréal, le 2'.> novembre 1778, à Jean-Baptiste- 
Pierre Testard de Montigny, ancien officier au rég*- 
ment de Metz, veuf de Charlotte Trottier des 
Eiviëres. 

6. Geneviève Damours do Clignancour née h Saint- 
Antoine de Tilly le 25 octobre 1704 ; décédée à Mon- 
tréal le 14 avril 1780. 

7* Marie-Renée Dan-ours de Clignancour née à 
Saint-François, île Jésus, le 25 avril 1705. 

XIV. Daniel LkGardeur de Tilly 

Né à Québec le 27 mare 1672. 

Il périt dans un combat contre les Sauvages. 

XV. Louise LeG ardeur de Tilly 

Née à Québec le 24 mars 1674. 

Mariée, à Montréal, le 12 juillet 1695, à Louis de 
Gannes, sieur de Falaise, veuf de Barbe Denis. 

Elle décéda à Québec le 11 janvier 1698, et fut inhu- 
mée au cimetière de l'Hôtel- Dieu. 
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NICOLAS JUCHEREAU,$IEUR DESAINT-DENYS 

" Nicolas Jachereau, sieur de Saint-Denys, était le 
deuxième fils de Jean Juchereau, sieur de Maur. 

** Comme son père, il fut pendant quelque temps, 
membre du Conseil de la colonie. 

'•' Il tourna ses soins du côté de la culture des terres ; 
mais plus d'une fois, dans l'intérêt du bien public, il 
fut obligé de suspendre ses travaux. Homme de gran- 
des ressources, de talents incontestables, mais surtout 
d'un dévouement sans bornes, M. de Saint-Denys fut 
pour le pays, à cette époque de lutte, un trésor pré- 
cieux. 

** Dans le but de protéger les colons contre Tinso- 
lence des Iroquois, il avait formé une compagnie de 
milice. C'est à la tête de cette compagnie qu'il suivit 
M. de Courcelles dans son expédition contre les 
Agniers. La conduite qu'il tint en cette circonstance 
fut si honorable, que le commandement lui eu fut donné 
à perpétuité» 

" Cinq ans après, en 1670, le père Albanel ayant 
projeté une mission parmi les Sauvages, M. de Saint- 
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Denys ne fit pas difficulté de lui prêter main forto, 
quelque danger que présentât l'entreprise. Parlant 
de cette noble conduite, le pieux misâionuaire s'exprime 
en ces termes : '*I1 y avait déjà cinq ans que nos përes 
missionnaires étant occupés ailleurs, n'avaient pu visi- 
ter la nation des Oumamiois, qui sont audessous des 
Papinachoîs, le long de notre fleuve de Saint-Laurent. 
Cela me fit prendre le deesein de demander deux 
Français pour m'accoir.pagner à monsieur de Saint- 
Denys, fort zélé pour la gloire de Dieu, et autant affec- 
tionné pour le bien spirituel des Sauvages, qu'il l'est 
pour les intérêts de messieurs de la Compagnie, nu 
nom desquels il est envoyé en ce pays-là. Il m'ac- 
corda volontiers tout ce que je désirais. " (1) 

" En 1672 ce fut le même empressement : " Le 29 
(juillet), écrit le père Dablon, nous partîmes du lac 
(Saint-Jean) pour aller à Chicoutimi, où M. de Saint- 
Denys, capitaine de Tadouseac, nous attendait pour 
nous embarquer dans 8on vaisseau. " (2) On voit par 
ces paroles du pieux Jésuite que M. de Saint-Denys ne 
semblait avoir de fortune que pour en faire profiter les 
cutics, particulièrement les Sauvages. 

'* Mais ce fut surtout en 1690 que M. de Saint-Denys 
montra de quel secours il était pour la colonie. Québec 
était menacé du plus grand danger : Phîpps, à la tête 
de sa flotte, était venu pour s'en emparer. Trois jours 
durant, le 18, le 20 et le 21 octobre, des combats fureut 
livrés à Beauport. Au premier, bien que ne dépassant 
pas trois cents hommes, les milices ne cédèrent pas un 



(1) The Jesuit Relations and allied Documents, voliimo 
L III, page 86. 

(2) Idem, volume L VI, page 210. 
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pouce do terraîn ; au second, au moment oh les Anglais 
côtoyaient la rivière Saint-Charles, se précipitant sur 
eux avec une merveilleuse adresse, elles les obligèrent 
à se replier et à se réfugier dans les bois ; enfin, au 
troisième, dans un retour agressif de l'ennemi, du côté 
de la Canardière, elles en firent un horrible carnage et 
ne lui laissèrent de salut que dans la fuite. Rappelant 
ces trois mémorables journées, le père de Charlevoix 
se résume ainsi : ^^ Nous eûmes aussi dix ou douze 
blessés, dont le plus considérable fut le sieur Juchereau 
de Saint-Denys, seigneur de Beauport, qui comman- 
dait ses habitants : il avait plus de soixante ans, et 
combattit avec beaucoup de valeur, jusqu'à ce qu'il eut 
un bras cassé d'un coup de feu. " (1) Les élèves que le 
séminaire de Québec avait au Cap Tourmente eurent 
une grande part à cette victoire, en déployant une 
valeur qu'on no devait attendre que de vieilles troupes. 
8*étant emparés de six canons, ils en emportèrent deux 
à Saint-Joachim, en laissèrent trois à Québec, et offri- 
rent le sixième à leur vaillant capitaine, comme le 
trophée le plus digne d'honorer son mâle courage. 

"C'est à la suite de cette glorieuse défense, que, 
voulant distinguer celui qui s'était distingué entre tous, 
Louis XIV accorda des lettres de noblesse à M. de 
Saint-Denys. Ces lettres font trop d'honneur au pays 
otàsafamille, pour que nous ne les reproduisions pas 
ici ; 

" Louis, par la grâce de Dieu Roy de France et de 
Navarre, à tous presens et à venir salut. 

" Entre les services qui méritent récompense il n'y 
en a point que nous mettions en plus haute considéra- 



(l) Histoire et description générale de la Nouvelle- 
France, tome second, page 83. 
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tion que ceux des personnes de cœur qui n'ont épargné 
leurs biens ny leur vie pour la conservation de notre 
Estât et le bien de la chose publique. C'est pourquoy 
dans le partage que nous faisons de nos grâces Nous 
avons estimé que pour user de quelque égalité à leurs 
mérites il estait juste de leur départir celles qui peu- 
vent satisfaire leur louable ambition aiusy que fait le 
titre de Noblesse qui les eleve autant audessus du com- 
mun quelle les rend recommandables près de nous 
principallemeut lorsqu'elle tire son principe d'une véri- 
table vertu et générosité. Et bien Informé que ces 
belles qualitez se rencontrent en la personne de nostre 
cher et bien aimé Nicolas Juchereau de Saint-Denys 
Lequel animé par le sang d'une honneste naissance et 
éducation a des ses plus tendres années fait connaistre 
un caur plein d'ardeur et de générosité. Et qu'il n'a" 
vait rien de plus recommandable que l'honneur de 
nous servir et sa patrie dont il a donné des preuves en 
même temps que ses forces ont pu seconder son cou- 
rage que sa première démarche fut dès l'année 16 
quarante qu'il passa de France en Canada avec sou 
père qui emporta avec luy un assez gros bien qu'il 
employa dans cette nouvelle colonie ofi au lieu de faire 
commerce comme beaucoup d'autres personnes il fut 
des premiers qui s'attachèrent uniquement suivant nos 
intentions à faire des establissements asr^ez considéra- 
bles Et ;\ faire travailler au defFrichement et à la 
culture des terres ; que lorsque les sieurs do Tracy et 
de Courcelle passèrent en ce pays en l'année 1661, en 
voulant entreprendre la guerre contre les Troquois ils 
choisirent des personnes capables de commander la 
milice et en donnèrent une compagnie au dit Juche- 
reau de St Denys qui fit dès la mesme année la campa- 
gne d'Agniez avec le sieur de Courcelle et celle de 
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Tautomne en 1662 avec le sieur de Tracy Lesquels 
ayant esté constans de sa conduitte le chargèrent du 
soin de cette compagnie de milice qu'il a toujours 
commandée dans toutes les expéditions et dans toutes 
les campagnes qui se sont faittes depuis ce temps-là> 
Et enfin en l'année 1690 estant âgé do soixante dix 
ans les anglais estant venus assiéger Québec on luy 
donna un detachemont de quatre vingt habitants à 
commander. Il fut posté directement dans l'endroit 
où les Anglais firent leur dessente à laquelle il s'opposa 
avec tant de force qu'il en tua plusieurs et leur résista 
jusqu'à ce qu'estant blessé et ayant eu un bras cassé il 
fut obligé de se retirer et de céder au grand nombre 
des dits Anglais qui estaient au moins douze cens, Que 
depuis que nous avons envoyé des troupes en Canada 
808 enfants ont continiiellement servy tant en qualité 
de cadets que d'officiers et voulant user envers le d. 
Juchereau des mêmes gnititudes et honneurs que nous 
accordons à ceux de son mérite et le décorer d'une 
marque si avantageuse et honorable quelle puisse 
publier non seulement ses vertu:^ ™^^^ encore donner 
de l'émulation à sa postérité de l'imitter, de nostre 
certaine science, grâce spéciale pleine puissance et 
authorité Roy aile Nous avons par ces présentes 
signées de nostre main le d. sieur Juchereau de Saint- 
Denys ses enfans et postérité nais et à naistre en loyal 
mariage annobly et annob lissons et du titre de gentil- 
homme décoré et decorrons, voulons et nous plaîst 
qu'en tous lieux et endroits tant en jugement que de 
choze hoirs ils soient tenus et reputez nobles et gentils- 
hommes et comme tel prendre la qualité d'Escuyer et 
puissent parvenir à tout degrez de chevallerie et 
autres diguitez, titres et qualités reservez à la noblesse, 

12 
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jouïr ot user de tous les privilèges, honneurs, pr^éniî- 
nence^ franchises, et exemptions dont jouissent les 
anciens nobles de nostre Royaume tant qu'ils vivront 
noblement et ne feront acte derrogoant, tenir et possé- 
der tous fiefs, terres et seigneuries qu'il a et pourra 
acquérir cy après de quelque titre, nom, qualité et 
nature qu'ils soient, de porter armes timbrées telles 
qu'elles sont cy empreintes, sceller, faire graver, pein- 
dre et ineculter en ses maisons, terres, livrées et seigneu- 
ries qu'il verra bon estre. Le tout ainsy que sy le dit 
Juchereau de Saint-Denys et ses enfants estaient issud 
de noble et ancienne race, sans que pour ce ils soient 
tenus de nous payer et à nos successeurs lîois aucune 
finance et indemnité de laquelle et à quelque sommj 
quelle puisse monter Nous luy avons fait et faisons 
don par ces d. présentes. Si donnons en mandement 
à nos amez et féaux Consr les d. gens tenant nos cours 
de Parlement, Chambre des Comptes et Cours des 
aydes à Paris et autres cours que ces présentes lettres 
d'anoblissement ils fassent registrer et du contenu d'y- 
ceMes jouïr et user les d. Juchereau de Saint-Denys et 
ses enfans nais et à naistreen loyal mariage pleinement 
et paisiblement et perpétuellement cessant et faisant 
cesser tous troubles et empeschements nonobstant tout, 
tes ordonnances et revocations tant anciennes que 
modernes, règlements et arrêts à ce contraire aux- 
quelles nous avons pour ce regard seulement derrogé 
et derrogeons par ces d. présentes. Car tel est nostre 
plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à tou- 
jours nous avons fait mettre notre scel à ces d. pré- 
sentes. 

^^ Donné à Versailles au mois de febrier l'an de grâce 
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mil six cens quatre vingt douze et de notre règne le 

quarante uoufviesme. 

(Signé) Louis 
(Parle Roy) Phelipeaux (1) " 

" M. de Saint-Denys ne devait pas jouir longtemps 
de cet insigne honneur. II mourut à Québec le 4 
octobre 1692, après avoir reçu tous les sacrements de 
l'église, et, conformément à ses intentions, fut inhumé, 
le lendemain, dans le cimetière de Beauport (2) 

M. de Saint-Denys avait épousé, à Québec, le 22 
septembre 1649, Marie-Thérèse, fille de Robert Giffard 
et de Marie Renouard. Son épouse lui survécut 22 
années, n'étant morte que le 22juinl714, à Québec. 
Elle fut inhumée à côté de son mari, dans le cimetière 
de Beauport, le lendemain. 

Ils eurent douze enfants : I Marie- Anne ; II Char- 
les ; III Ignace ; IV Charlotte-Françoise ; V Made- 
leine-Louise ; VI Thérèse ; VII Nicolas ; VIII Cathe- 
rine ; IX François ; X Joseph ; XI Louis ; XII Jacque- 
line-Catherine. 

I 

MARIE-ANNE JUCHEREAU DE SAINT-DENYS 

Née à Québec le 14 août 1653. 

Mariée, à Québec, le 29 novembre 1669, à François 
Follet de la Combe Pocatière, capitaine au régiment 
de Carignan, fils de François Follet de la Combe, sieur 



^1) Les lettres de noblesse do Nioclas Juchereau, sieur do 
Saint- Denjs, furent enregistrées au registre des Insinuations 
du Conseil Souverain de Québec, le 5 avril 1700. 

(2) " Dans IVglise de Beauport *', dit l'acte de sépulture 
au registre de Notre-Dame de Québec. C'e^t une erreur. 
L'acte de sépulture enregistrée à Beauport même dit " dans 
lo cimetière. " 
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de la Pocatîëre, et de Catherine de Rossîn, de Ohelieu, 
évêché de Grenoble. 

Lo capitaine de la Combe Pocatiëre mourat le 20 
mars 1672. (1) 

Sept mois après la mort de son mari, le 29 octobre 
1672, madame delà Combe Pocatiëre se faisait concè- 
de • par l'intendant Talon le fief de la Pocatiëre. Lo 
titre de concession comportait qao Marie-Anne Juche- 
reau tiendrait feu et lieu sur ses terres, et que, dans 
tout contrat avec ses tenanciers, ceux-ci s'obligeraient 
à résider dans l'année sur leurs propriétés de fraîche 
acquisition. Marie- Anne Juchereau ajouta son nom de 
baptême au fief de la Pocatiëre, en supprimant le nom 
de famille de son défunt mari. C'est ainsi que fut 
formé le titre du fief de Sainte- Anne do la Poca- 
tiëre. (2) 

Marie- Anne Juchereau se remaria, à Québec, le 23 
février 1683, avec François-Madeloine-Fortuné Ruette 
d'Auteuil, seigneur de Monceaux, conseiller au Conseil 
Souverain et procureur-général. 

Elle mourut en France oà son mari demeura de 
1706 à 1718. 

M. d'Auteuil décéda à Québec, à l'âge de 80 ans, le 
10 juillet 1737, et fut inhumé dans la chapelle Sainte- 
Famille de l'église paroissiale. (3) 

Du premier mariage de Marie-Anne Juchereau de 



( I ) Jugements et délibérations du Conseil Souverain de la 
Nouvelle-France, volume I, page 776. 

(2) N. L. Dionne, Sainte- Anne de la Pocatière^ page 8. 

(3) Sur le pi*ocurour général d'Auteuil on peut consulter 
Il ne étude de Ignotus dans la Presse dos 8 et 22 novembre 
1902. M. Tabbé Scott, dans son précieux ouvrage Notre- 
Dame de Sainte-Foy, pages 264 et seq., nous donne aus^i 
une foule de renseignements inédits sur la famille d'Au- 
teuil. 
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Saint-Denys naquit une enfant posthume : I Marie- 
Thérëse ; do son second mariage elle eut onze enfants : 
II Antoine-François ; III Claire-Marie ; lY Philippe- 
Marie ; V Louis- Augustin ; VI Ignace- Alexandre ; 
VII Madeleine-Catherine ; VIII Charles-François- 
Marie ; IX Louis-Joseph ; X Pierre ; XI Charlotte- 
Jeanne ; XII Louise-Genevîëve. 

L Marib-Thérésb Pollet db la Combe Pooatibrb 

Née à Beauport le 24 mars 1672. 

Mariée, à Québec, le 8 octobre 1693, à Pierre Le- 
Moyne d'Iberville. 

Ou connaît la carrière du célèbre marin et guerrier 
canadien-français. " D'Iberville, dit M. Léon Quérin, 
fut l'un des plus grands marins à la fois et l'un des 
plus 'habiles navigateurs que la France ait jamais eus. 
C'était un héros dans toute l'étendue de l'expression. 
Si ses campagnes prodigieuses, parleurs résultats obte- 
nus avec les plus faibles moyens matériels avaient eu 
l'Europe pour témoin et non les mers sans retentisse- 
ment des voisinages du pôle, il eût eu, de son vivant 
et après sa mort, un nom aussi célèbre que ceux des 
eau Bart, des Duguay-Trouin et des Tourville, et fût 
sans aucun doute parvenu aux plus hauts grades et aux 
plus grands commandements dans la marine. " (1) 

En 1706, après son glorieux exploit de l'île de Nié" 
vres où il prit trente navires et fit prisonnier le gou' 
verneur et tous les habitants, il mit à la voile pour 
aller attaquer les flottes marchandes de la Virginie et 
de Terre-Neuve, et les côtes des colonies anglaises, 
depuis la Caroline jusqu'au Massachusetts. H cingla 



(\)^Hi8toire maritime de France^ tome troisiômo, page 
426, et tome quatrième, page 162. 
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vers la Havane pour tomber sur la flotte delà Virginie 
pendant qu'elle s'assemblait pour retourner en Europe. 
Mais, dit M. Guérin, cette entreprise importante devait 
être interrompue par la fin prématurée de son chef. 
D'Iberville, dont la carrière avait été signalée par vingt 
ans de combats, de découvertes et d'utile;i fondations, 
fut victime d'une seconde attaque d'épidémie. Il 
expira à la Havane le 9 juillet 1706. Il fut inhumé le 
même jour dans la cathédrale de la Havane, dédiée à 
la Très J^ure Conception. (1) ' 

Du mariage de LeMoyne d'Iborville et de Marie- 
Thérèse Pollet delà Combe Pocatière naquirent : (2) 

!• Pierre-Louis-Joseph LeMoyne d'i^berville né sur 
les bancs de Terre-Neuve le 22 juin 1G91. (3) 

Sî« Marie-Thérèse LeMoyne d'iberville mariée à 
Jean Glaudion de la Vannerie, seigneur Dartilliers. 

Après la mort de LeMoyne d'Iberville sa veuve 
passa en France. Elle se maria, quelques années plus 
tard, avec le comte Louis Je Bethune, lieutenant-géné- 
ral des armées du Koi. Elle entrait ainsi dans une des 
plus illustres familles de la vieille France. La comtesse 
de Bethune mourut à Paris en 1740, laissant deux 
enfants de son second mariage : 

S* Armand, marquis de Bethune. 

4. Marie de Bethune. 

II. âktoinr-Franoois Bubttb d'Auteuil 

Né à Québec le 8 décembre 1683. 
Décédé en bas âge. 



^l) Le Bulletin des Recherches liistoriques, y o\umo VIII, 
page 198, a publié l'acte de sépulture do Pierre Le^Ioyno 
dlberville. 

(2) Un document trouvé dans les papiers du baron Grant 
de Longueuil dit qu'il eurent quatre enfants, 

(3) SaptisttS à Québec le 7 août suivant. 
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III. Claire-Mabib Ruettb d'Acteuil 

Née j^ Québec le 17 mars 1685. 

Mariée, à Québec, le 17 février 1700, au marquis 
Antoine de Crisasy, chevalier de Saint-Louip. 

Elle décéda à Québec le 9 octobre 1705, et fut inhu- 
mée dans l'église paroissiale. 

M. de Crisasy mourut à Troîs-Rivières le 6 mai 1709. 
Il fut inhumé dans l'église paroissiale. 

Originaire de Messine, en Sicile, M de Crisasy était 
cousin germain du prince de Monaco et appartenait à 
une des plus illustres et des plus puissantes familles 
d'Italie. Il s'était révolté contre son prince légitime 
dans le soulèvement de la Sicile, qui menaça d'enlever 
ce royaume au roi d'Espagne. Il avait été un des 
premiers à se déclarer pour le roi de France. Lorsque 
les troubles eurent été i)acifiés, il ne put obtenir ou 
n'osa demander sa grâce à Sa Majesté Catholique et il 
se vit dépouiller de tous ses biens qui étaient considé- 
rables. Le marquis de Crisasy crut pendant quelque 
temps que le roi de France s'intéresserait à lui faire 
rendre sa foi-tune ou l'emploierait d'une manière con- 
venable à sa naissance et à ses services. Mais il fut 
forcé d'accepter le commandement d'une compagnie 
d'un détachement de la marine qui~partait pour la 
Nouvelle-France. 

Il se rendit très utile en 1692, en déjouant les com- 
plots de 800 Iroquois qui avaient formé le projet de se 
jeter sur la colonie. En 1696, dans l'expédition de 
Frontenac contre les Iroquois, il eut la garde, au lac 
Onondaga, du fort où étaient renfermées les provisions 
de l'armée. On lui confia ensuite la lieutenance du 
roi pour la ville et gouvernement de Québec. En 1702» 
il succéda à François Prévost en qualité de gouverneur 
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<le TroÎB-Rivîëros. Il garda ce poste jusqu'à sa 
mort (1) 

IV. Philippe-Marie Rubttk d'Autbuil 

Ne à Québec le 6 mai 1G86. 
Dévédé eu bas âge. 

V. LOUIS-AUQURTIN RCBTTB d'AuTEUIL 

Né à Québec le 15 avril 1687. 
Décédé en bas âge. 

VL Iosacb-Alexandre Rubtte d'Autbuil 

Né à Québec le 9 juin 1688. 

11 fut chevalier de Saint-Louis et capitaine de vais- 
seau au service du roi d'Espagne. 

VIL Madblbinb-Cathbrinb Rubttb d'Autbuil 

Née à Québec le 23 juin 1689. 

Mariée, à Québec, le 12 décembre 1713, à François 
DeSelles, écuyer, sieur do Marbrelle, lieutenant dans 
leA troupes du détachement de la marine, fils de feu 
Charles DeSelles, écuyer, sieur de Marbrelle, conseiller 
du roi, iieutenant-général des amirautés de France et 
Guieune au siëge général de la table de marbre du 
palais à Pari», et de damo Madeleine Lefebvre. 

M. DeSelles mourut accidentellement à Québec le 
13 juillet 1714, et fut inhumé dans l'église paroissiale. 

Sa veuve se remaria, en 1717, à Charles Potier» 
chevalier de Courcy, enseigne des vaisseaux du Roi. 



(1) Sur le marquis do Crisasy on peut consultorune élu- 
de do M. Benjamin Suite dans le Monde Illustré du 17 
décembre 1887. Il no faut pas confondre lo marquis An- 
toine do Crisasy avec son frôro le chevalier Thomas de 
Cri?*a9y qui l'accompagna dans la Nouvelle -France et mou- 
rut à Montréal le lermar^ 1696. 

13 
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De son premier mariage elle eut un fils : 
Jean-François-Marie I>eSelles né à Québec le 6 octo^ 
tre 1714. (1) 

Elle eut aussi des enfants de son second mariage 
j^uisqu'elle fut la bisaïeule de trois écrivains distingués, 
MM. Pol de Courcy, Alfred de Courcy et Henry de 
fîourcy. Sous le pseudonyme C. de LaRoche-Héron, 
eelui-ci a publié un intéressant ouvrage LêCS servantes 
de Dieu en Canada. M. de Courcy décéda en 1861. 

VIII. Oharlbs-Francois-Marib Rubttb d'Autkoil. 

Né à Québec le 7 septembre 1690. 

Il épousa, à Montréal, le 27 septembre 1734, Thé- 
rèse Catin, veuve de Simon Heaume, marchand. 

M. d' Auteuil mourut à Saint-Antoine de Verchëre» 
le 16 janvier 1755. 

IX. L0UI&-J0SBFH Rubttb d'Actiuil 

Ké à Québec le 18 mars 1692. 
l>écédé à Québec le 14 avril 1692, et inhumé dans 
l'église paroissiale. 

X. PiBRBB Rubttb d'Autbuil de la Malotibrb 

Né à Québec le 5 novembre 1693. 

Il épousa Marie-Charlotte, fille de Charles-Gaspard 
Piot de Langloiserie, chevalier de Saint-Louis, capitaine 
au régiment de Carignan. 

Il décéda à Québec le 28 mars 1735, et fut inhumé 
dans le cimetière de l*H6pital-Général. 

Il laissait un fils : 

Charles-Ruette d' Auteuil marié, à Sainte-Poye, le 

(1) Posthume, 
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17 norembre 1750, à AngiSlique Moreau, fille de feu 
Micliel Moreau et de Angélique Hamel. 
Enfante nés de ce mariage : 

A. Marguerite-Angélique Ructte d'Auteuil née à 
Saînte-Foye le 8 novembre 1751. 

B. Marie-Françoise Ruette d'Auteuil née à Sainte- 
Foye le 10 avril 1763. 

C. Louise-EIizabeth Ruette d'Auteuil née à Sainte- 
Foye le 24 avril 1755 ot décédée au môme endroit le 
8 octobre 1756. 

D. Marie-Elizabeth Ruette d'Auteuil née à Sainte- 
Foye le 4 octobre 1756 ; mariée, à la Riviëre-Ouelle, le 
24 janvier I78w, à Anselme Levêque. 

E. Marie Ruette d'Auteuil mariée à la Riviëre- 
Ouelle, le 17 janvier 1780, à Jean Clermont. 

F. Klarie-Joseph Ruette d'Auteuil née à Sainte-Foye 
le 26 janvier 1759. 

Q. Charies Ruette d'Auteuil né à Sainte-Foye le 30 
septembre 1 760. 

H. François Ruette d'Auteuil né à Sainte-Foye le 
17 septembre 1762. 

I. Mario- Anne Ruette d'Auteuil née à Sainte-Foye 
le 16 juillet 1764 ; décédée au même endroit le 26 avril 
1765. Inhumée dans le cimetiëre de cette paroisse. 

J. Louis Ruette d'Auteuil né à Sainte-Foye le 11 
avril 1766. H alla s'établir à la Riviëre-Ouelle où il 
s'occupa de la culture de la terre. H mourut dans 
cette paroisse le 28 juin 1856. Il avait épousé, à la 
Riviëre-Ouelle,le 8 août 1803, Marie-Josephte Hudon, 
fille de Louis Hudon et de Marie- Anne LeBel. Elle 
mourut à la Riviëre-Ouelle le 24 janvier 1826, laissant 
entr'autres enfants : Louis Ruette d'Auteuil né à la 
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Riviëre-Ouelle le 14 décembre 1805, et décédé dmis la 
même paroisse le 30 mars 1879. (1) 

XL Charlottb- Jeanne Ruettb d'Actbuil 

Née à Québec le 28 octobre 1694. 
Décédée à Québec le 17 février 1695, elle fut inhu- 
mée dans l'église paroissiale. 

XIL Louisb-Gbnbvievb Rubttk d'Autbuil 

Née à Québec le 4 août 1696. 

Mariée, à Montréal, le 30 janvier 1725, à Jacques- 
Pierre Daueau de Muy, chevalier, commandant pour 
le roi au Détroit. 

M. de Muy mourut au Détroit le 20 mai 1758, 
'• aprës avoir reçu les sacrements avec toute lu piété 
que nous pouvions désirer à la fin d'une vie qui avait 
toujours été des plus édifiantes, " nous apprend son 
acte de sépulture. 

Enfants : 

!• Jacques*Fmnçois Daneau de Muy né à Montréal 
le 26 janvier 1726 ;déeédé au même endroit le surien 
demain. 

2. Jacques-Denîs Daneau de Muy né à Montréal 
le 3 juin 1727 ; décédé à Longueuil le 13 août 1727. 

S* Jacques-Daniel Daneaiu de Muy né à Montréal 
le 7 août 1728 ; décédé au même endroit le 9 février 
1730. 

4. Madeleine Daneau de Muy née à Montréal le 10 
juillet 1729 ; mariée, à Montréal, le 7 janvier 1760, à 
Jacques-Philippe Delisle. 



(1) C'est du mariage de ce dernier avec Marie Justine 
Garon qu'est né, à la Eivière-Ouellu, le 2 février 1857, M. 
Pierre d'Autouil, avocat, député de Charlevoîx à T Assem- 
blée législative de Québec de 1897 à 1900. 
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(!• Marie-Louise Datieau de Muy née à Montréal le 

22 août 1730. Elle entra en religion à l'Hôpital- 
Qénëral de Québec, bous le nom de mère Marie-Louise 
de Saint-Pierre, le 3 novembre 1746. Elle fit sa pro- 
fession solennelle le 22 mai 1748, et mourut le 28 dé- 
cembre 1760. 

•• Herre-Charles Daneau de Muy né à Montréal le 

23 septembre 1786 ; marié, au Détroit, le 4 novembre 
1760, à Charlotte Réaume, fille de Pierre Réaume, 
négociant. 

II 

CHARLES JUCHEREAU DE SAINT-DENYS (1) 

Ké à Québec le 6 décembre 1655. 

Ijc 18 juillet 1689, son oncle messire de Lauzon- 
Charny (2), prêtre, demeurant k La Rochelle, chez les 
Révérends Pères Jésuites, par acte passé devant Robus- 
son, notaire* lui donne la terre de Beaumarchais» 
située dans la seigneurie de Beauport. Cette terre 
était dévolue à M. de Lauzon-Chamy par substitution 
à cause du décès de son neveu, Charles de Lauzon, 
fils de son frère, le grand sénéchal. (3) 

Deux années plus tard, le gouverneur de Frontenac 
lui accordait une commission de lieutenant réformé. 

En 1698, Ix)uis XIV jugea à propos d'établir une 
justice royale à Montréal, au lieu de la justice seigneu- 



(1) On lui donne quelquefois le nom de Juchercau de 
BeaumarchaÎK 

(2) Avant de se faire recevoir prôtro, il avait été marié à 
Louise Giffard, sœnr de Marie-Thérèse Giffard. mère do 
Charles Juchercau de Saint-Denys. 

(3) Registre de la prévôté de Québec, 11 novembre 
1689. 



Digitized by VjOOQIC 



103 

rîale des Suipiciens qui existait auparavant. Le pre- 
mier juge qui reçut une coramission royale fut M. 
Juchereau de Saiat-Denys. Sa commission signée à 
Versailles le 15 avril 1694, fut enregistrée au Conseil 
Soaverain le 18 octobre 1694. 

M. Juchereau de Saint-Denys, qui était riche, faisait 
un excellent usage de sa fortune. Au mois dafivrier 
1693, un incendie réduisit en cendres l'Hôtel- Dieu de 
Montréal. ^^ M. Juchereau, lieutenant-général de la 
juridiction de Montréal, rapporte M. l'abbé Paillon, et 
M. la Touche, commissaire des troupes du Roi, se 
rendirent des le matin, le même jour, chez M. de Oal- 
liëre, et ils furent tous d'avis de faire sans délai un 
appel à la charité publique, pendant que les cœurs 
étaient ouverts à la compassion. Et comme on cél^ 
brait ce jour-là la fête de saint Mathias, qui, étant 
alors de précepte, attirait à la ville tous les habitants 
des côtes, on résolut de convoquer aussitôt même une 
assemblée générale de tous les citoyens dans la maison 
do gouverneur. A l'heure indiquée, tous les officiers 
du Roi et les autres personnes de marque, les bour- 
geois, les marchands de la ville et les habitants des 
côtes, se trouvant donc réunis, M. de Calliëre prit la 
parole, et fit un tableau touchant de la catastrophe 
qui venait d'arriver. Apres avoir rappelé les circons- 
tances de ce furieux incendie,qui avait fait de tous les 
bâtiments de l'Hôtel-Dieu un monceau de charbons 
ardents et de ruines fumantes, dont on avait encore le 
triste spectacle sous les yeux, et qui laissait les religieu- 
ses, aussi bien que les pauvres, sans asile, sans meu- 
bles, sans ressource, il fit remarquer que la ville ne 
pouvait absolument se passer d'un Hôtel-Dieu, ni de 
personnes vouées à le desservir. Il ajouta que, si les 
citoyens avaient quelque zële pour le rétablissement 
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d'une maison si nécessaire au pays, s'ils étaient dispo- 
sés à faire quelques légers sacrifices, ils pouvaient la 
remettre en état de recevoir les malades avant l'hiver 
suivant. Pour profiter de leurs dispositions si favora- 
bles, M. Juchereau prit à son tour la parole, et demanda 
que chacun dit tout haut ce qu'il voulait don^icr, afin 
qu'on pût régler la dépense sur les oftranJes qui 
seraient faites. Sur-le-champ M. Dullier do Casson 
offrit 500 livres au nom du séminaire ; M. de Bclmout, 
en son particulier, en promit 200 ; M. de Maricourt et 
M Pascaud s'engagèrent chacun pour 150 livres ; M. 
de Calliëre, M. de LaTouche, M. Saint*Germain, pour 
100 livres chacun ; M. Dufresne pour 80 ; M. Juche- 
reau, M. Pottier, M. de Morville, M. Petit, chacun 
pour 50 ; enfin, quelques autres pour de m«ândreà 
sommes. " (1) 

Le 15 octobre 1696, M. Juchereau de Saint- Denys 
obtenait du Conseil Souverain la permission de passer 
en France pour " vaquer à ses affaires. " Il avait conçu 
le projet d'établir des tanneries au Aliz^sissipi et c'est 
pour rendre le ministre L'ontchartrain favorable à ses 
désirs qu'il se rendait en France. Le gouverneur et 
l'intendant de la Nouvelle-France étant opposes à son 
projet, le ministre lui répondit par un refus. 

Cet échec ne le découragea pas. Trois aus plus tard, 
à l'automne de 1699, il se rendit de nouveau e:i Fran- 
ce. Une grande dame, la comtesse de ISaint- Pierre, 
amie de sa famille, lui offrit sa haute influence et, cette 
fois, le ministre lui accorda ce qu'il demandait 

Le 4 juin 1701, Louis X[V signait la concession sui- 
vante à Marly : 

^' Sa Majesté ayant agréé la proposition faite par le 
sieur Juchereau, lieutenant général delà juridiction de 

(1) Vie de Mlle Afance, tome II, pages 110 et seq. 
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Montréal, d'establir des tanneries dans les terres occu- 
pées par les Français, au bas du fleuve du Mississipi, 
elle \ïxy a accordé les conditions suivantes : 1. Sa 
Majesté lui a permis de passer du Canada au Mississipi, 
avec 24 hommes, par lesquels il pourra faire conduire 
haits canots, et de choisir en cette colonie deux per- 
sonnes :1e confiance, pour Tayder au succez de son 
entreprise, voulant qu'il soit commis, pendant le temps 
do trois années, un sujet propre pour rendre la justice 
;\ Ad place, à condition qu'il sera agréé et approuvé par 
le sieur de Champigny, intendant de justice, police et 
finances en la Îfouvello-France. (1) 2. En cas qu'il ne 
juge pas à propos d'aller luy-mêrae au Mississipi, Sa 
Majesté luy permet d'y envoyer do mesme ces 24 
hommes et deux personnes de confiance. 3. Il pourra 
embarquer sur ces 8 canots tous les outils et uetensîles 
nécessaires aux ouvriers qu'il envoyera, et toutes les 
marchandises dont il aura besoin, à la réserve d'eau- 
de vie, dont il ne pourra porter que pour l'usage des 
Français qu'il employera, Sa Majesté luy faisant dé- 
fense d'en vendre aux Sauvages 4. Sa Majesté luy 
permet d'establir des tanneries dans les 1 eux où il 
jugera h propos, et de faire pour cet effet tous les maga- 
sins et antres bastiments dont il aura besoiîi. 5. D'en- 
voyer, pendant les trois premières années de son esta- 
blissement, trois canots chacune des trois années, à 
Montréal, pour y aller chercher les choses qui lui seront 
nécessaires. 6. Et de traiter et négocier toutes sortes 
de peaux propres à tanner ou à passer en blanc, à la 
réserve du castor, dont Sa Majesté ne veut pa3 souffrir 
qu'il soit fait commerce directement ny indirectement, 



(1) Il fut remplace pondant son absence par M. Descham- 
bault, procureur du roi de la même juridictioD. 

14 
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80U3 aucun prétexte, sur le Mississipi, le déclarant 
décheu de toutes les grâces et conditions cy-dedaaa 
appliquées, s'il contrevient à ce qui est en cela de 
ses intentions. 7. Sa Majesté luy permet ans^y de 
faire travailler aux mines de plomb et de cuivre qu'il 
trouvera. 8. H sera obligé d'avoir un aumisuief pour 
dire la messe et alministrer les sacrements à ses 
ouvriers. Sa Majesté trouve bon qu'il le choisisse, 
mais il ne pourra l'envoyer, qu'il n'ayt auparavant esté 
agrée par le sieur evesque de Québec ou son grand 
vicaire, en son absence." 

Satisfait de ce qu'il avait obtenu M. Juchereau de 
Saint- Denys s'en revint à Montréal et commença immé* 
diatement ses préparatifs de départ p mr le Mississipi. 

Les directeurs de la Compagnie du Canada, MM. 
Chartier de Lotbiniëre, François Uazeur, Gobin, Ma- 
cart et Péré, qui sentaient que les privilèges que M. 
Juchereau de Saint- Denys venait d'obtenir leur porte- 
raient un préjudice considérable, présentèrent une lon- 
gue requête au gouverneur-général et à l'intendant de 
la Nouvelle-France, les suppliant de surseoir le départ 
de M. Juchereau de Saint-Denys et de ses 24 hom^ 
mes jusqu'à ce que la Cour eut envoyé de nouveaux 
ordres. 

Quoi qu'opposés à l'entreprise de M. Juchereau le 
gouverneur et l'intendant n'osèrent lui mettre d'entra- 
ves sachant que le ministre Pontchartrain s'intéressait 
beaucoup à lui. 

n eut donc toute liberté d'organiser son expédition, 
Tl fit des établissements à Michillimakinacet à l'entrée 
de la rivière Ouabache. 

CettQ rivière Ouabache était la communication la 
plus courte et la plus commode entre la Nouvelle- 
France et la Iiouîsiane. Plusieurs Sauvages s'étaient 
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établis en cet endroit. Pour les y retenir, M. Juche- 
rean avait engagé le pèrç Mcrmet, un des raîs'îionnaires 
des Illinois, à essayer de les gagnera Jésus-Christ. Ce 
religieux trouva ce peuple indocile, superstitieux et 
livré au pouvoir despotique des jongleurs. 

M. Juchereau de Saint-Denys en butte à des difficultés 
do toutes sortes, manquant d'hommes pour exercer son 
industrie, se découragea. 11 tomba malade et mourut 
k Ouabache, dans l'automne de 1703, probablement 
des suites des fatigues qu'il s'était données. (1) 

M. Juchereau de Saint-Denys avait épousé, à Mon- 
tréal, le 21 avril 1692, Denise-Thérfese, fille de Jean- 
Baptiste Migeon de Bransac, lieutenant-général de l'île 
de Montréal, et de Catherine Gauchet de Belleville. 

Cinq enfants naquirent de cette union : I Marie- 
Catherine ; Il Daniel ; I[I Joseph-Charles ; IV Louise. 
Anne-Thérèse ; V Philippe. 

La veuve de Charles Juchereau de Saint-Denys se 
remaria à Montréal, le 6 septembre 1706, à Louis 
Liénard de Beaujeu, lieutenant dans les troupes du 
détachement de la marine. (2) 

L Marie-Cathbrinb Juchereau de Saint-Denys 

Née à Montréal le 23 septembre 1693. 
Mariée, à Montréal, le 24 juillet 1718, à Jean-Bap- 
tiste-Beué LeGardeur de Eepentigny, 



(1) Sur cet établissement de H. Juchei*eau de Saint- 
Denys dans la vallée du Mississipi, on peut consulter Pierre 
Margry, Découvertes et établissements des Français dans 
Vouest et dans le sud de l Amérique septentrionale, volume 
V, paçe8 349, 350, 351, 352, 363,366, 368, et Joseph Wallace, 
Tke Mistory of Louisiana and Illinois under the French rule, 
pages 299, 3ii0. 

(2) C'est de ce mariage que naquirent Tabbé Louis de 
Bi'aujeu, confesseur de Louis XVÎ, et Daniel- Hyacinth- 
Marie de Beaujeu, le h^ros de la Monongahéla. 
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Elle mourut à Montréal le 12 août 1727. 

En 1733, M. de Repentigny était commandant ;\ 
Michillimakînac Le 16 septembre de cotte année, il 
alla avec M. Coulon de Villierd et quelques França'w au 
fort des Sakis, au fond de la baie dos Puants, pour 
sommer les sauvages Renards de se rchdieà Montréal. 
Cette démarche était plus bravo que prudente. Un 
coup de fusil, tiré par un Saki, ayant renversé le iils 
de M. Coulon de Villiera à ses côtés, celui-ci «léchargea 
son fusil sur le premier qui se présenta. L?s Sauvagej 
ripostèrent par une décharge générale et MM. de Vil- 
liers, Repentigny, DuPlessis et six autres Françiûs 
tombèrent frappés à mort (1) 

Du mariage de Jean-Baptiste-René LeGarJcur de 
Repentigny et de Marie-Catherine Juchereau de Saint- 
Denys naquirent : 

!• Pierre-Jean-Baptiste-François-Xavier LeGardeur 
de Repentigny né à Montréal le 20 mai 1719. 11 entra 
dans l'armée. C'est lui qui, en janvier 1748, tua d'un 
coup d'épée Nicolas-Jacquin Philibert, négociant de 
Québec. Le romanesque, la poésie, se sont emparés 
de l'épisode du Chien d^or^ et nous l'ont transmis alté- 
ré, varié et changé, selon la fantaisie de l'écrivain. (2) 
M. de Repentigny passa aux Indes Françaises où il se 
distingua considérablement. Devenu brigadier-géné- 
ral des armées du RdI, il fut appelé à la haute charge 



(1) 'MgrTixngxiay (Dictionnaire généalogique^ volumo V, 
page2U3) a confondu Jean- Baptiate- René LoGarJeur de 
Repentigny avec son cousin Jacques LeGardour do Saint- 
PienrO) qui fut chargé de continuer les exploi-ations de La- 
Yérendiye. 

(2) Dans le Canadian Antiquarian and Numismatic Jour- 
nal à^ }\x\\\et \%%% (troisième série, volume I, page 120), 
rbonorable juge Baby a remis sous son véritable jour cet 
épisode presque perdu dans les nuagen de la légende. 
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de gouverneur de Mahé, dans laquelle il mou rut en 
1776. 11 avait épousé, h Montréal, le 30 janvier 1763, 
Catherine- Angélique, fille de Rerre-Jacques Payan de 
Noyan et de Louise-Cathorine d' Ailleboust de Man- 
thet. Elle mourut à Lachenaie le 19 décembre 1757, 
Elle avait eu deux enfants : 

A. Anonyme né et décédé à Saint-Henri de Mas- 
couche le 28 décembre 1755. 

B. Anonyme né et décédé à Saint- Henri do Mascou- 
che !e 9 novembre 1757. 

5Î« Daniel-Marguerite-François LeQardeur de Re- 
pentîgny né à Montréal le 7 juin 1720. Il entra dans 
la marine et était à la veille d'être fait officier-général 
lorsque la mort vint mettre fin à ses succès. 11 mou- 
rut à Rochefort le 16 janvier 1769. 11 avait épousé, 
à Tours, le 25 juin 1766, Marguerite-Jeanne, fille de 
messîre Philiijpe-Jcan-Baptîst^ Mignon et de Margue- 
rite-Jeanne Prccelle d'IIerneuse. Il en eut ui> fils et 
une fille : 

A. Pierre-François-Xavier LeGardeur de Repenti- 
gny né à Tours le 19 novembre 1767. Il embrassa 
la carrière de marin comme son père. Il mourut à 
Tours le 4 décembre 1820. Il avait épousé Marie- 
Jacques-Delphine, fille de M. Gaigneron Jollimon des 
Mornais et de Anne-Marie-Rose-Camille Platellet de 
la Grange do la TuiUerie. 11 laissa une fille rXavérine 
lieGardeur de Repentîgny née à Tours le 28 vendé- 
miaire, an XIII (20 octobre 1804) ; mariée, à Genillé 
(Indre-cMiOire), le 10 juillet 1826, à Charles-Urbain- 
Ilelyon, comte de Barbançois, second fils de Charles- 
Ilelyon de Baibançois, marquis de Barbançois- Vil le- 
gongis, et de Sophie-Guillemine de Cout^rd. M. de 
Barbançois appartenait à une famille très ancienne qui 
avait joui, dès le quatorzième siècle, des honneurs de* 
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la cour et s'était distiugaée par ses services militaires. 
Il fut député et séuateur. Il était ^evalier de Saint* 
Louis et de la Légion d'Honueur. M. de Barbançois 
qui parla mort de son frër^aîné avait hérité du titre 
de marquis décéda au château de Yillegongis en novem- 
bre 1863. La marquise <le Barbançois mourut à Tours 
le 17 janvier 1878. 

B. Marguerite-Madeleine LeGardeur de Bepentigny 
néo à Tours, le 27 mars 1769 (1) ; mariée, en février 
1789,à Louis* Augustin de Villeneuve du Cazeau, com- 
te de la Poisatiëre. Enfant : Adolphe de Villeneuve 
du Gazeau né en 1790 et mort en 1793. 

8* Louis LeGttrdeur de Repentigny né à Montréal 
le 5 août 1721. C'est le chevalier de Repentigny dont 
les faits d'armes sont bien connus* Apres la chute de 
Québec, il passa en France et il continua à servir son 
roi avec dévouement et valeur. En mai 1783, il accep- 
tait le poste de gouverneur et de commandant ea chef 
du Sénégal, de Gbrée, Rivière de Gambie, Côte d'Afri- 
que, etc. M. de Repentigny mourut à Paris le 11 octo- 
bre 178Ô, honoré et hautement respecté de tous. H 
avait épousé, à Québec, le 20 avril 1750, Marie-Made- 
leine-Régis, fille de Joseph-Gnspard Chaussegros de 
Lery et de Marie-Renée LeGardeur de Beauvais. Elle 
mourut à la Guadeloupe le 15 juillet 1784, lui laissant 
deux enfants : 

A. Louis-Gaspard LeGardeur de Repentigny né à 
Québec le 10 juillet 1753. Il fut marin et fit la guerre 
de l'Indépendance des Etats-Unis. Il s'était marié, à 
la Bvisse-Terre,M.artiniqae, en 1780, à Madeleine-Pau- 
Une-Marguerite le Prévost Duquesnel, fille d'Antoïne- 
Jean-Baptiste le Prévost Duquesnel, chevalier de 



(1) Posthume. 
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Saint-Louîg,^ officier dos vaisseaux du Roi, et de Marie- 
Madclcine-Gabrielle-Rose Giraud du Poyet. Elle lui 
apporta de douze à quatorze cent mille livres. De 
leur union naquirent trois fils : A. Louis LeGardeur 
de R3^>entigny, mort sans postérité. B. Théodore lie- 
Ganleitr do Repentigny né à la Guadeloupe en 1786, 
mort pans postérité. C. Antoine-Camille LeGardeur de 
Repentigny né à Tours h 15 juillet 1789. Il épousa 
Aimée de Gantheaume, laquelle devenue veuve épousa 
en deuxièmes noces M. Mignard, officier de santé près 
la Poînte-à-Pître, puis, en troisièmes noces, M. Mon- 
péza. De son premier mariage elle avait eu deux en- 
fants: Lisette- Antoinette LeGardeur de Repentigny 
qui fut mariée à M. Bonfils, et Joséphine-Lucrèce Le- 
Gardeur de Repentigny qui fut mariée à M. Clavier. 

B. Madeleine-Elizabeth LeGardeur de Repentigny 
née à Québec le 18 janvier 1758. 

4. Jacques-Philippe LeGardeur de Repentigny né à 
Montréal le 1er mai 1727. Décédé au même endroit le 
8 septembre 1728. 

H. Daniel Juchereau de Saint-Dbnys 

Né à Montréal le 24 octobre 1694. 
Décédé à Montréal le 9 décembre 1694. 

m. Joseph-Chakles Juchereau de Saist-Dbnys 

Ké à Montréal le 9 août 1696. 

Il alla s'établir à Saint-Domingue au commencement 
de 1725. 

Par provisions du 23 septembre 1727, il fut pourvu 
de la charge de conseiller du roi et de conseiller au 
Conseil Supérieur du Cap-Français, puis de celle de 
procureur-général et de doyen du Conseil Supérieur 
(provisions des 29 mars et 6 juin 1740). 

15 
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Il avait acquis une des plus belles et des plus riches 
habitations dans la fertile plaine du Cap-Français. 

M. Juchereau de Saint-Denys mourut au Cap-Fran- 
çais le 18 mai 1765, et fut inhumé dans l'église de 
Saint-Jean-Baptiste du Trou. 

n avait épousé, au Cap-Français, le 1er octobre 1725, 
Marie-Thérëse, fille de Joseph Bacon de Cazelle, écu- 
yer, major des milices, et de Marie dePoyet d'Oreson. 

Il eut quatre enfants de son mariage : 

!• Juchereau de Saint-Denys. Rentra 

dans la marine et mourut des fièvres jaunes à Saint- 
Domingue en 1741. 

*• Juchereau de Saint-Denys. Il em- 
brassa la même carrière que son frère. Il fut emporté, 
lui aussi, par les fièvres jaunes. 

S. Juchereau de Saint-Denys. Elle se 

maria, au Cap-Français, à M. de Lantillac, comte de 
Sedière, et mourut à Tours en 1768. Elle n'eut qu'une 
fille qui fut madame de Yergennes, mort^ sans posté- 
rité. 

4« Louis-Bai:he Juchereau de Saint-Denys né à 
Saint-Jcan-Buptiste du Trou ( île de Sdnt-Domingue ) 
le 23 mars 1741. Il tut envoyé par son père en Fran- 
ce après la mort de ses frères pour y faire son éduca- 
tion. Celle-ci terminée, il entra dans l'armée. Lieute- 
nant-colonel du régiment des Gardes Françaises, il 
servit avec lapins grande distinction pendant la guerre 
de sept ans, et fit des prodiges de valeur aux batailles 
de Hastenbeck et de Minden. C'est en récompense 
de ces beaux faits d'armes qu'il fut décoréde la croix 
de Saint-Louis. H mourut à Tours le 28 juillet 183S. 
Il était à sa mort seigneur haut-justicier de Lengny 
(Azac-sur-Cher), seigneur de Thuillay et de la Boche 
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Bdzard ( Vendée). (1) Louis-Barbe Juchereau deSaiiit- 
Denys avait épousé à Paris le 12 février 1774, Hélëne- 
Mélauie, fille de haut et puissant seigneur Léon, mar- 
quis de Barbançois-Yillegongîs, capitaine aux Gardes 
Françaises, brigadier des armées du roi, chevalier de 
Saint Louis, et de Ilélëne-Louise LeFéron. Le roi et 
toute la famille royale firent le très grand honneur aux 
futurs époux de signer à hur contrat de mariage, et, 
comme cadeau de noces. Sa Majesté octroya à Louis- 
Barbe Juchereau de Saint-Denys, le titre de marquis. 
Elle lui donna sept enfants : 

A. Agathe Juchereau de Saint-Denys née au châ- 
teau de Lengny le 30 janvier 1777 ; décédée à Tours 
le 23 mai 1810, sans avoir été mariée. 

B. Adèle Juchereau de Saint-Denys née au château 
de Lengny le 13 màï 1781. Mariée en 18 L2 à Léon 
Dupuy (de Cognac); elle mourut sans postérité en avril 
1827. 

O. Amédée-Louis- Vincent Juchereau, marquis de 
Saint-Denys, né au château de Lengny le 30 décembre 
1782. Il prit du service comme engagé volonfciire en 
1800. Il fit campagne en Dalniatieet en Illyrie, puis 
en Portugal, dans l'armée de Junot, et assista à la san- 
glante bataille de Yineiro livrée non pour vaincre mais 
pour combattre, parce qu'il était impossible de faire 
plus, selon l'expression du général en chef. Cette 
année ramenée en France sur des vaisseaux anglais à 
la suite d'une capitulation, trouva à son débarquement 
dans les ports de LaBochelle et d'Auray, l'ordre de 



(1) Madame Yiger Lebrun qui fit son portrait dUait 
quelle n'avait jamais reproduit les traits d'un aussi bel 
homme. 
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retonmer immédiatement prendre possession du I>ay8 
qu'elle venait d'être obligée de quitter. Par suite de 
cette décision, le jeune Juchereau de Saint-Denys vit 
le reste de sa carrière militaire s'écouler au milieu de 
Ces innombrables et héroïques mais infructueux com- 
bats par lesquels l'armée française, répandue sur toute 
la surface de la péninsule hispanique, dpt défendre eu 
détail sa vie contre le pays qu'elle avait ordre de con- 
quérir. Amédée Juchereau de Saint-Denys avait le 
grade de chef de bataillon lorsque dans les péripéties 
de cette lutte, il assista aux suprêmes et mémorables 
batailles d'Orthez et de Toulouse ; il eut le bras cassé 
en cette dernière. Il mourut le 16 novembre 1858 en 
son château de la Ouignardiëre (Vendée). Il avait 
épousé Clémentine, fille de Victor-Parfait-Luce de 
Trémont, receveur-général des finances, et de Cathe- 
rine Cuisuier. Elle le précéda de six années dans la 
tombe. Il n'avait pas eu d'enfant, aussi un mois à 
peine avant sa mort, plein de regret de n'avoir pas 
d'héritier direct à qui il put transmettre le soin de 
porter plus haut encore le nom de ses pères, avait-il 
adopté, par arrêt de la cour de Poitiers, pour l'héritier 
de son nom et de son titre, Marie-Jean-Léon LeCoq, 
baron d'Hervey, fils de sa sœur Mélanie. 

D. Constance-Hélène-Louise Juchereau de Saint- 
Denys née au château de Lengny le 25 octobre 1786 ; 
mariée à Tours le 20 avril 1818, à François-Auguste 
LeMaire de Marne, brigadier aux gardes du corps de 
Louis XVI II, chef d'escadron d'état major, chevalier 
de Saint-Louis et de la Légion d'Honneur, veuf de 
Marie Waral, et décédée à Tours le 6 avril 1861. Elle 
ne laissa qu'une fille : Marie- Antoinette- Vincentine 
LeMaire de Marne née à Tours le 7 février 1825. Elle 
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86 maria à Tours, le 23 octobre 18 18, à Jules Torteriie 
de SaziUy. (1) 

K Mélauie Jachereaii de Siiiut-Danyâ née au châ- 
teau de Lengny le 28 janvier 178 J et décédée le 18 
décembre 1814. Elle s'était mariée en premières 
noces, eu août 1807, à Laurent Trousset, commissaire 
ordonnateur en chef des guerres, chevalier de la Légion 
•rHonueur, mort k rennemi à Mirieupol pvhi Vilna, 
pendant la retraite de l'armée de Russie, en décembre 
1812. De ce mariage elle eut deux filles et un fils, 
savoir : A. Laurette Trousset née en Portugal le 27 
juiu 1808, mariée au marquis Frank de Noé, pair de 
France, chevalier de la Légion d'Honneur, frère aîné 
du comte Amédée de Noé (Cham), le célèbre carica- 
turiste. Le marquis de Noé mourut au château de 
Bevenac (Lot et Garonne) le 24 mars 1887, et Laurette 
Trousset, son épouse, décéda au château de l'isle 
de Noé (Gers) onze ans plus tard, le 17janvier 1898.(2) 

(1) Ils ont eu trois onfauts : 1. ClJmenti na Tortoriie de 
Sasilly née le 17 octobre 1849, marine lo 10 novembre 1880, 
à Maximilien de Techternaann. originaire de Fnbourg. 
?, J<):$oph-Marie Gruslave-hldwin Torterae do Sazilly né à 
Tours le 17 février 1852, officier d'infanterie, dioJdé l Can- 
nes le 10 avril 1883, d'une maladie de poitrine contractée on 
sauvant d*uno mort certaine Tun de ses semblables. 3 . René 
Torterûe do Sazilly né le 11 mars 1854, ancien officier d*in- 
fanterio. il a é]x>usi(, le 22 juillet 1885, Jeanne Martin de 
la Bastide. Il no is sera bien permis de tém)ignor ici toute 
notre reconnaissance i M. René Toi1;eriie de Sazilly |M>ur 
les nombre IX et utiles ranseignemonts qu'il nous a tournis. 
Sa bienveillance à notre égard ne s*ost pas démentie un seul 
instant. 

(2) De leur mariage naquirent quatre enfants : 1. Roger, 
comte de Noé, secrétaire d'ambassade, chevalier do la Lé- 
gion d'Honneur, marié à Nancy en 1861 à Jenny Gannier et 
décédé à Oaulerots lo 23 juillet 1877. 2. Samuel, comte de 
Noé, né an château do Bréan on 1837, lieutenant de vais- 
seau. Il mourut au Gabon (Côtes occidentales d'Afrique) 
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B. Sophie Troaeaet née le 11 mare 1811; mariée en juin 
1836,an comte Irène de Luppé,qai fut dépaté à T Assem- 
blée nationale en 1848 et à l'Assemblée Législative eu 
1849 et en 1851. Le comte de Luppé décéda en 1854. La 
cc^mtcsee de Lnppé est morte au château de Vlsle de 
Noé (Oerp) le 8 juin 1889. (1) C. Edouard Trousset 
décédé en bas £ge. En secondes noces, en 1819, 
Mélauie Jucbereau de Saint-Denys, veuve de Laurent 
Trousset, épousa Alexandre LeCoq, baron d'Hervey, 
intendant militaire à Rouen puis administrateur des 
chemins de fer de l'Est, commandeur de la Légion 
d'Honneur, décédé au château de Bréan le 18 décem- 
bre 1844. Elle n'eut qu'un fils de ce second mariage : 
D. Marie-Jean-Léon LeCoq, baron d'Hervey, né à 
Paris en mai 1828. H prit plus tard le nom de mar. 
quia de Saint-Denys, par adoption de son oncle Amé- 
dée-Louis-Yincent Juchereau, marquis de Saint-Denys, 



le 12 septembre 1866. 3. Francis, comte de Noë, ne à Paris 
en avril 1839, ancien officier d'infanterie. Il a pris part aux 
campagnes d'Italie et de France en 1870. Il a épousé, le 22 
octobre 1884, Marguerite Jnliard. 4. Marc, vicomte de 
Noé, né an château de Bréan en décembre 1842. Il a été 
lieutenant dans les Hussards. Il a épousé à Paris, en 1879, 
Antoinette Gaubin. 

(1) De leur nmrisge naquirent trois «nfan^ : 1. Henri 
de Luppé né à Paris le 3 avril 1837. LieutcBant d'état 
major. Il décéda à Paris le 21 janvier 186& 2. Le comte 
Maurice de Luppé né au château de Bréan on juin 1889. 
11 fut tué à Nîmes, le 3 juin 1893, par suite du déculasse- 
ment d*un canon, au moment où il allait être promu Ueute- 
nant-colonel. 3. Le vicomte Olivier de Lnppé né au châ- 
teau de Bréan le 21 mars 1843, Il a été conseiller général 
de Lot-et-Garonne. Il a épousé, le 9 juillet 1869, Gabrielle- 
Jeanne, fille de Nicolas-Eugène Galon et de Gabrielle Hus- 
scnet de Senonges. Ils n'ont pas eu d'enfants. M. le vicomte 
de Luppé a été pour nous d'une grande obligeance. U a 
mis à notre disposition sa riche collection de papiers de 
famille. 
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mort sans postérité. Après avoir suivi peiulant plu- 
sieurs ann<5cs les cours fie l'école des langues orientales 
vivantes et du collège (le France, il s'attacha particu- 
lièrement à l'étude du chinois et devint président de la 
société d'ethnographie. Il fut commisFaire généml 
pour l'empire chinois à l'Kxpositîon universelle de 
Paris en 1867. Sept ans plus tard, en 1874, il était 
nommé professeur de chinois au collège de France en 
remplacement de Stanislas Julien. Ëiidn, h la mort de 
M. Boutaric, en 1878, il lui succédait ;\ l'Académie des 
Inscriptions et belles-lettres. Lo marquis d'Hervey 
Saint-Denys mourut à Paris le 2 novembre 1892. Il 
avait épousé, à Paris, le 11 juin 186?, Louise-Margue- 
rite-Elîzabeth de Ward, fille d'un ancien ministre du 
duc de Parme. Il n'eut pas d'enfants. (1) Les ouvra- 
ges littéraires du marquis d'Hervey Saint-Denys sont t 
Le Poil de la Prame^ traduit de l'espagnol de Breton 
de Los Horreros(1847) ; Insurrection de Naplesen 1647, 
dite de Masaniello^ traduit de l'espagnol du duc de 
Rivas (1849) ; Histoire du théâtre en Espagne (1850) ; 
Un Roi (1851); Histoire de la Pévolution dans les 
DeuX'Siciles dryvis 1793 (\8b6);Les Rêves et les moyens 
de les diriger (1869). (2) Ses travaux sinclogiques sont . 
Recherches sur Vagriculture des Chinois (1851) ; Poésies 
de V époque des Tang^ traduites du chinois (18'j2) ; 
Recueil de textes faciles et gradués en chinois moderne 
(1869) ; îe il- /SaoM, poème du troisième siècle avant 
notre ère, traduit du chinois (1870) ; Ethnographie des 
peuples étrangers à la Chine^ traduit de Ma Touanlin 
(1876-1883) ; Trois Nouvelles chinoises (1*<85) ; Mémoi- 
re sur les doctrines religieuses de Confucius et de Vécole 



(1) Sa veuve 8*est romariëe, à Paris, on 1806, à Jacques 
de Waru. 

(2) Anonyme. 
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des lettrés (1886) ; Discours sur le chemin de fer trans- 
caspien (1888) ; Six Nouvelles nouvelles (1892). Sans 
avoir la valeur émiaente d'un Stanislas Julien ou d'un 
Rérausat, fait remarquer M. Chavannes, le marquis 
d'Hervey Saint-Denys a fait une œuvre très utile eu 
orientalisme. Le Li-Saou et les Poésies de Vépoque 
des Tang sont au nombre des plus remarquables 
liionuments de la littérature chinoise, et les élégantes 
traductions qu'il nous en a données sont bien propres 
à nous en faire apprécier les baautéi. Los Trns Nou- 
velles et les Six Nouvelles nouvelles sont des collftctions 
de petits romans, qui, quoique considérés en Chine 
comme des productions d'un genre secondaire, ont un 
grand intérêt pour les Européens, à qui elles révèlent 
une foule de détails curieux sur la vie privéo eu Ex- 
trême-Orient. (1) 

P. Siméon Juchereau de Saint-Denys né en 1791 ; 
décédé en 1804. 

G. Charles Juchereau, comte de Saint-Denys, né à 
Tours le 26 janvier 1796. Admis en 1813 comme 
volontaire dans les Gardes d'Honneur, il passa dans 
les Mousquetaires de la garde de Louis XVI lE qu'il 
accompagna en 1815 aux frontières du royaume- 
Devenu capitaine dans un régiment de Lanciers il 
fut décoré de la croix de la Légion d'Honneur au 
retour de la campagne d'Espagne eu 1823. Lorsqu'é- 
data la Révolution de 1830 ses sentiments dlionneur 
et de fidélité ne lui permettant pas de servir le gouver- 
nement qui en fut la suite, il offrit sa démission,et ce ne 
fut pas sans regret et sans douleur qu'il quitta cette 
noble profession des armes dont l'amour était hérédi- 
taire dans sa famille. Il mourut à Loches en février 



(1) Grande Encyclopédie, volume 20, page 25. 
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1872. H avait épousé, à Loches, en avril 1826, José- 
phine de Ponard dont il eut deux filles : A. N'oëmi 
Juchereau de Saint-Denys née en janvier 1827, mariée 
àMariComier, receveur particulier des finances. Elle 
mourut sans hoir. B Xaverine Juchereau de Saint- 
Denys née en mai 1830, mariée, en septembre 1851, 
à Gustave de la Barre, de Nantes. Elle eut trois en- 
fants : Marguerite, Noémi et Amédée. 

IV. Louise- Anni-Thérèsb Juchereau db Saint-Dkxys 

Née à Montréal le 21 octobre 1699. 

''C'était en 1717 ; Télite de la société de Montréal 
confondue avec le bon peuple se pressait dans l'église 
principale, où un prédicateur en chaire faisait retentir 
ces divines et profondes paroles : *' Que sert à l'homme 
de gagner l'univers, s'il vient à perdre son âme ? " 
Cette sentence qui convertit autrefois saint François- 
Xavier, impressionnait diversement cette réunion de 
fidèles. Pour quelques uns, c'était comme un trait de 
lumière qui traverse l'esprit sans y laisser de trace ; 
pour d'autres, c'était un coup de foudre, dont le terri- 
ble efibrt brise et renverse tous les obstacles, et de pau- 
vres pécheurs, heureusement réveillés de leur léthargie 
mortelle, sortaient du lieu saint en se frappant la poi- 
trine : pour d'autres encore, la lumineuse sentence 
était une manifestation sensible de la volonté de Dieu, 
qui les appelait à une vie plus parfaite par un dégage- 
ment complet du monde et de ses vanités. Du nom- 
bre de ces derniers fut Louise-Anne-Thérëse Juchereau 
de Saint-Denys. Fidèle à la grâce, elle demanda l'en- 
trée du noviciat des Ursulines, et reçut l'habit de l'or- 
dre au mois d'octobre de la même année, 1717. 

"La vocation de Louise- Anne-Thérèse Juchereau de 
Saint-Denys fut évidemment l'ouvrage de Dieu, qui 
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donne à qui il lui plaît, ces inspirations fortes et entraî- 
nantes qui attachent inviolablement à la pratique des 
conseils évan^éliques. Placée par sa naissance au 
milieu d'une aristocratie qui s'entourait de gloire par 
ses faits d'armes, et qui jouissait du présent sans trop 
83 préoccuper de l'avenir, mademoiselle Juchereau de 
S lint-Deuys partagea cette insouciance, et dès ses jeu- 
nes années elle aima beaucoup le monde. Durant son 
séjour au pensionnat, elle avait montré de la piété ; son 
cœur naturellement bon et sensible, se laissait impres- 
sionner des profondes vérités de notre sainte Religion. 
Mais à peine son éducation fut-elle terminée, qu'on lui 
fit franchir le pas glissant qui sépare la jeune élève de 
CCS réunions du soir, à la fois si attrayantes aux jeunes 
imaginations et si dangereuses à leur cœur. 

"Madame veuve Charles Juchereau de Saint-Denys, 
mëre de la jeune Louise-Anne-Thérës3, avait épousé 
en secondes noces M. Louis«Liénard de Beaujeu, et 
comme les beaux-pères affectueux sont moins rares en 
ce monde que les tendres belles-mères, ce gentilhomme 
fat pour les enfants de sa femme un véritable second 
père, et il ne contribua pas peu à faire aimer sa maison 
au cercle brillant qui la fréquentait. La jeune Louisc- 
Anne-Thérèse ne fut que trop sensible aux hommages 
qu'elle reçut alors. Tout en elle semblait être fait 
pour plaire : une figure intéressante et douce, des grâ- 
ces naïves et fraîches, un cœur généreux et expansif, 
un esprit vif et enjoué. " Ce fut, dit notre Récit, une 
conquête de la grâce, et elle ne se fit religieuse que 
pour assurer son salut " 

'*Vers la fin du noviciat de la sœur Saint- Antoine, 
madame de Beaujeu vint elle-même terminer les arran- 
gements avec la Communauté, avant de "livrer à Dieu 
sa fille chérie, " Cette femme vraiment chrétienne ne 
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•e consolait de cet immense sacrifice, que dans la 
pensée du bonheur qu'allait goûter sa chëre Louîse- 
Anne-Thérèse au service du meilleur des maîtres. 

"Après sa profession, sœur Louise-Anne-Thérèse de 
Saint-Antoine avança d'un pas rapide dans la voie de 
la perfection religieuse, et elle trouvait dans son exac- 
titude même à toutes les observances communes la 
première récompense de sa ferveur, par les célestes 
consolations dont Dieu inondait son âme. Dévouée 
autant par goût que par devoir à l'instruction de la 
jeunesse, elle y fit preuve d'une capacité remarquable 
et se montra en tout une véritable et parfaite reli- 
gieuse. 

"Il semblait qu'une voix secrète l'eut avertie que sa 
vie au monastère s'écoulerait trop vite au grédesea 
sœurs, car elle était avare de ses moindres moments, 
et telle fut son application aux saints exercices de la 
prière et du recueillement, qu'en peu d'années elle 
amassa des trésors immenses pour l'éternité. En con- 
templant cette vie exemplaire de la vertueuse fille de 
sa sœur Thérèse, quel bonheur ne devait pas éprouver 
la mère Mîgeon de la Nativité ! Selon l'ordre de la 
nature, la nièce chérie devait survivre à sa bonne 
tante "mais Dieu, dît le Récit, avait d'autres vues sur 
cette âme privilégiée ; il voulut abréger son exil sur la 
terre et hâter le moment de la récompense. " Sœur 
Saint- Antoine fut emportée en quelques jours d'une 
fluxion de poitrine, dont elle fut atteinte dans sa trente- 
troisième année. Elle mourut le 7 octobre 1732, dans 
la quinzième année de sa vie religieuse. " (1) 



(1) Les Ursulines de Québec^ depuis leur établissement 
jusqu'à nos jours, tome second, pages 230 et seq. 
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V. Philippe Juchbrbau dk Saint-Dbnys 
Né à Montréal le 11 août 1702. 
Décédé à Varennes le 19 mai 1703, il fut inhumé 
clans le cimetière do cette paroisse. 

III 

IGNACE JUCHEREAU DUCHESNAY 

Le continuateur de la lignée. 

IV 

OHARLOTTE-FRANÇOISE JUCHEREAU DE 
SAINT-DENYS 

Née à Québec le 1er février 1660. 

Mariée, à Beauport, le 17 décembre 1680, à Fran- 
çois Viennay-Pachot, marchand, natif du bourg d'Oy- 
Ban, paroisse Saint-Laurent du Lac, évêché de Greno- 
ble, veuf de Jeanne Avamy. 

M. Viennay-Fachot mourut à Québec le 2 septem- 
bre 1698, et fut inhumé dans Féglise paroissiale. (1) 

Le 25 février 1702, madame veuve Viennay Pachot 
achetait de François Berthelot, écuyer, conseiller et 
secrétaire du Roi, l'île et comté de Saint- Laurent (île 
d'Orléans). Le prix d'achat était de 41,333 livres, 
monnaie de France, équivalant à 31,000 livres, mon- 
naie canadienne. 4,000 livres furent payées comptant. 
Les 27,000 livres restant devaient être payées comme 
suit : 6,000 livres sitôt le retour, en France, des vais- 
seaux du Canada, en 1702, et les autres 21,000 livres 



(1) M. Viennay-Pacbot était marchand forain. Le 24 
avril 1681, le Conseil Supérieur do Québec lui aecordait les 
privilèges dont jouissaient les autres habitants du pays. 
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en sept versements égaux de 3,000 livres par année, à 
compter du 1er janvier 1703. En même temps, M. 
Berthelot transportait à Charlotte-Françoise Juche- 
reau, veuve Viennay-Pachot, toutes les sommes à lui 
dues sur Tîle, pour la considération de 4,800 livres 
qu'elle s'obligeait de payer au cours de l'année 1702. 
Le fief de l'île d'Orléans passa donc à madame Vien- 
nay-Pachot qui commença à prendre le titre de com- 
tesse de Saint-Laurent. De nombreux différents sur- 
vinrent entre celle-ci et l'ancien propriétaire de l'île 
d'Orléans. Le Conseil Supérieur et le Conseil d'Etat 
eurent, à plusieurs reprises, à s'occuper de leurs diffi- 
cultés. (1) 

L'année même de cette importante acquisition, à 
Québec, le 11 novembre 1702, après quatre années de 
veuvage, Charlotte-Françoise Juchereau de Saint- 
Denys devint la femme de François de la Forest, 
capitaine d'un détachement des troupes de la marine. 

M. de la Forest était arrivé dans la Nouvelle- Fran- 
ce en 1684. Il fut un des principaux lieutenants de 
la Salle dans les pays d'en haut. C'est lui qui cons- 
truisit le fort Saint-Louis dans le pays des Illinois. Il 
en fut le premier commandant. Il fut ensuite gouver- 
neur du fort de Cataracoui, puis, en septembre 1710, 
commandant de Détroit. Le Père de Charlevoix dit 
qu'il était fort honnête homme, bon officier, et qu'il 
servit très bien le roi en Amérique. (2) 



n) Sur ces procès célèbres on peut consulter une ëtude 
de Ignotus dans la Presse des 5 et 19 avril 1902. 

(2) Histoire et description générale de la Nouvelle- France, 
tome premier, page 465. M. Benjamin Suite qui a patiem^ 
ment amass<^ une foule de notes sur M. de la Forest dit que 
ce n'est pas lui qui accompagna d'Iberville à la baie d'Hud- 
son en 1695. 
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Ar. de la Forcpt mourut h Québec le 15 octobre 
1714, et fut inhumé dans répclise paroissiale. 

Madame de la Forcst, qui avait coîàtinué à se faire 
appeler comtesse de Saint-Laurent/lécéda à Québec le 
28 décembre 1732, et fut inhumée dans l'église parois- 
sînlc le surlendemain. 

Do son premier marlasre étaient nés seize enfants : 
I. Jacques Frajiçois ; II Nicolas : III Joachim ; IV 
Snzanne-Jeaîine ; V Marie-Charlotte ; VI Marie-Fran» 
çoise ; VII Jacquos-Françoi.îi ; VIIT Ignaye-Jean ; IX 
François-Charles ; X Louis-Madeleine; XC Michelle- 
Gabriello; XII Marie-Charlotte ; XIIF Madeleine ; XIV 
Jean-Daniel-Marie ; XV Marie- Josette ; XVI Marie- 
Anne. 

I. Jacques-François Vien^nay-Pachot 

Né k Québec le 9 décembre 1681. 
Décédé au même endroit le 25 octobre 1G87. Inluu 
mé au cimetière paroissial. 

IL Nicolas Viennay-Pachot 

Né à Québec le 22 décembre 1682. 

HT. Joachim Vibn^nay-Pachot 

Né à Québec le 28 avril 1684. 

Décédé à Québec le 11 octobre 1685. Inhumé au 
cimetière paroissial. 

IV. SrzAifXR«TRANNE Vjennat-Pachot 

Née Â Québec le 25 mai 1085. 

Décédée au même endroit le 12 juin 1685. Inhumée 
an cimetière paroissial. 

V. Makib-Charlotte Viennay-Paciiot 
Née à Québec le 25 mai 1685. 

J8 
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Décédée au même endroit le lendemain. Inhumée 
au cimetière paroissial 

VL Marib-Francoisb Vibxnay-Pachot 

Née à Québec le 10 juillet 1686. 

Mariée, à Québec, le 4 octobre 1702, à Alexandre 
Berthîer, sieur de Villemur, enseigne dans les troupes 
de la marine. 

Bien éphémère fut cette union. Le 11 janvier 1703, 
trois mois à peine après son mariage, Alexandre Ber- 
thier mourait à Québec et était inhumé dans l'église 
paroissiale. 

La veuve Berthier n'avait que dix-sept ans. Son beau- 
père lui fit cadeau des seigneuries de Berthier-en-haut 
et de Berthier-en-bas, *' pour lui donner le moyen de 
vivre plus honorablement et plus commodément dans 
l'état de vie qu'il lui plairait de choisir. " 

Elle resta veuve neuf ans. Le 4 avril 1712, elle se 
remariait, à Québec, à Nicolas-Biaise des Bergères de 
Rigauville, ofiicier dans les troupes de la marine, tild 
de feu Baymond-Blaise des Bergères de Rigauville, 
major pour le roi de la ville de Trois-Rivières, et do 
feue dame Anne Richard. 

Le 18 mars 1721, madame de la Forest se plaignait 
au roi que le sieur de Rigauville, son gendre, enseigne 
depuis vingt-cinq ans dans les troupes de la marine, 
avait été oublié dans la dernière promotion, et 
qu'à son préjudice beaucoup de ses cadeta avaient 
été avancés. Elle s'en prenait au malheur qu'elle 
avait eu de déplaire à MM. de Vaudreuil et Raudot 
et surtout à M. de Vaudreuil '* qui voulait du mal à 
toute sa famille. '' (1) 

(1) Nouvelle- France, Documents historiques. Correspon- 
dance échangée entre les autorités françaises et les gouver- 
neurs et intendants^ volume 1er, page 166, 
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M, des Bergères de RigauvîUe fut promu capitaine 
peu après. 

11 mourut à Berthier-en bas le 10 juillet 1789, et fut 
inhumé dans le sanctuaire de l'église paroissiale. (1) 

Le 20 octobre 1748, Tévêque de Québec demandait 
une pension au ministre pour sa veuve. (2) 

Madame des Bergères de Rigauville mourut à Qué- 
bec le 8 décembre 1749, et fut inhumée dans le cime- 
tière paroissial. 

Elle avait eu : 

1* Françoise-Marie-Madeleine des Bergères de Ri- 
gauville née à Québec le 29 avril 1718. Décédée à 
Berthier-en-bas le 11 janvier 1717, elle fut inhumée 
dans réglise de cette paroisse. (8) 

3» Nicolas-Joseph- Alexandre des Bergères de Ri- 
gauville né à Québec le 8 août 1715. Décédé à 
Lorette le 7 du même mois, il fut inhumé dans cette 
paroisse. 

S* Nicolas-Augustin-Ange des Bergères de Rigau- 
ville né à Québec le 22 août 1716. 11 était infirme, 
et fut en pension pendant plusieurs années à l'Hopital- 
Général de Québec. 

4* Marie-Joseph des Bergères de Rigauville née à 
Saint-Vallior de Bellechasse le 81 août 1717. Décédée 
à Québec le 5 juillet 1747. Inhumée dans le cimetière 
de la paroisse. 

*• Thérèse-Prpnçoise des Bergères de Rigauville 

(1) M. de Beauhamois au ininigtre,21 octobre 1739.Doug]a& 
Biymner, Rapport sur les archives du Canada pour 1886, 
page C XXXi A. Mgr Tanguay ne donne pas la date de 
sa mort. 

(2) Douglas Biymnor, Rapport sur les archives du Canada 
pour 1887, page C XVII. 

(3) Son acte de sépultnre est dans les registres de la 
paroisse Saint- Yallîer. 
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née à Québec le 24 octobre 1719. Décidée au mémo 
endroit le 22 août 1725, elle fut inhumée dans le cime- 
tière de la paroisse. 

6. Jcan-Baptiste-Marîe des Bergères de Rigauvîlle 
né à Berthicr-en-bas le 28 octobre 1720. Il devint 
officier dans les troupes de la marine entretenues en 
Canada. Il assista â la bataille de Sainte-Foye. Mur- 
ray l'envoya dans POuest avec le gra<le de major, à la 
tête des milices canadiennes, lorsque les Sauvages se 
soulevèrent, sous l'inspiration de Pontiac, aussitAt 
après la cession de la Nouvelle-France. En 1775, M. 
des Bergères de Rigau ville fut appelé à faire partie du 
Conseil législatif formé par Carleton. La même année, 
on le trouve au nombre des défenseurs du fort Saint- 
Jean. Fait prisonnier, il fut amené en captivité aux 
Etats-Uni:». 11 mourut à Bristol, Pennsylvanie, le 30 
octobre 1776, et fut inhumé à Philadelphie. Il avait 
épousé, au Lac des Deux-^fontagne8, le 9 novembre 
1751, Louise-Suzaiine, fille de Jean-Baptiste Céloron 
de Blainville et de Suzanne Piot de Langloiserte. lis 
n'eurent qu'un enfant : 

Charles-Marie des B3rîîères de Riîrauville né à Qué- 
bec le 1 G mai 1764. Décédé au me:n3 endroit le 4 
juin 1764. 

T. Louise-Fiançoise des Bergères de Rigau ville née 
;\ Beithier-en-bas le 28 octobre 1721. (1) Elle entra h 
riIôtel-Dieu de Québec, et fit profession le 4 septem- 
bre 1742 sous le nom de 8(cur Saint- Joseph. Elle 
mourut le 9 mui 1777. "Elle était fille d'esprit et ins- 
truite, fervente et très mortifiée, partageant avec ses 
sœurs ce que sa famille, qui était à Taise, lui donnait, 



(l) Mgr Tanguay {Dictionnaire généalogique^ volume 3r 
paille 363 ) fait ori*eur à son siijot. Il la fait mourir le 6 
juillet 1747. 
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dont elle ne gardait que la moindre partie ; elle était 
pieuse, bonne, gaio, assidue aux observanced. " (1) 

H* Jean» Augustin-Hector des Bergères de Rigau- 
Wllo né à Bertliier-en-b^3 le 8 janvier 1723. Décédé 
à Bjuuport le 11 janvier de la même année, il fut 
inbumé dans cette paroisse. 

O. Charles-Régis des Bergères de Rigauville né k 
Québec le 23 septembre 1724. Ordonné prêtre à Qué- 
bec le 20 septembre 1749, il fut successivement curé 
de Saint François de la Rivière- lu-Sud, chanoine du 
chapitre de Québec et supérieur du monastère de l'Hô' 
pital-Général de Québec, où il mourut le 21 décembre 
178). Il fut inhumé dans l'église de PHôpital-Géné- 
ml. (2) 

VII. Jacqubs-F&ancois Viehmay-Pachot 

Né à Québec le 9 novembre 1687. 
Décédé au même endroit le 21 décembre 1702. In- 
humé dans régliso paroissiale. (3) 

VIIL Iqnaci-Jean Vibnnay-Pachot 

Né à Québec le 18 janvier 1689. 
Décédé au même endroit le 5 février 1689. Inhumé 
au cimetière de la paroisse. 

IX. Francois-Cuarlbs Vibnxay-Pachot 
Né à Québec le 15 septembre 1690. 
Décédé à Beauport le 7 mai 1692, il fut inhumé 
dans cette paroisse. 



(l) Annales (le l'Hôtel-Dieu. 

(?) Voyez sur ce saint prôti'o Mgr de Saint- Vallier et 
l'Uôpitat' Général de Québec, pages 433 et seq. 

(3) L*actc do sépulture lui donne le litre de comte de 
Saint-Laurent. 
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X. Ix)uis-Mai)elbine Viennay-Pachot 

Né à Québec le 15 septembre 1690. 
Décédé à Québec le 18 décembre 1690. Inhumé 
au cimetière de la paroisse. 

XL MiCHBLLE-GaBRIBLLE VlBNKAY-rACHOr 

Née à Québec le 28 novembre 1691. 
Décédée à Québec le 29 septembre 1634. Inhumée 
dans l'église de la basse-ville. 

XII. Marib-Charlottb Viennat-Pachot 

Née à Québec le 6 mai 1698. 

Décédée à Québec le 2 juin 1711, elle fut inhumée 
au cimetière de la paroisse. 

XIII. Madelbine Viennay-Pachot 

Née à Québec le 6 mai 1698. 
Décédée à Québec le 16 septembre 1714. Inhumée 
au cim etière de l'Hôtel-Dieu. 

XIV. Jbak-Daniel-Mabib Viennay-Pachot 

Né à Québec le 80 juillet 1694. 

On signale sa présence au Détroit en 1707. Il fut 
bientôt employé en cet endroit en qualité d'interprète 
en langue huronne. 

Il entra ensuite comme cadet dans les troupes du 
détachement de la marine. 

En 1716, un détachement des Sauvages du Sault- 
Saint-Louis se joignit à un parti d'Ulinois pour aller 
attaquer 70 cabanes de Maskoutins et de Quikapous 
alliés des Renards. Ils réussirent par&itement et, 
tuèrent plus de 100 ennemis et firent 47 prisonniers 
sans compter les femmes et les enfants. 
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400 Renardâ qui n'étaiout pas trës éloignéâ rcjoi- 
guirent bientôt les vainqueurs. Ceux-ci n'étaient pas 
plus de 80 mais ils se détendirent avec tant de vigueur 
depuis la pointe du jour jusqu'à trois heureide l'après- 
midi, qu'ils forcèrent les Renards à se retirer, après 
une perte très considérable. Cette action eut un excel- 
lent effet dans l'esprit de^ Sauvages. 

^'Le sieur Pachot, lisons-nous dans un document 
officiel, et le nommé Bizaillon, sont les deux seuls 
Français qui se sont trouvés dans ces actions ; ils y ont 
parfaitement bien fait leur devoir et principalement le 
sieur Pachot qui s'est fort distingué. " (1) 

La Cour récompensa le jeune Viennay- Pachot en lui 
accordant une enseigne dans les troupes de la marine. 

Il était lieutenant d'une compagnie du détachement 
de la marine à l'île Royale en 1723. 

L'année suivante, il s'embarquait pour la France 
pour aller vaquer aux aftaires de sa mère. Ce voyage 
devait lui^tre fatal. Il prit passage sur le Chameau 
pour revenir au pays. Ce vaisseau périt sur l'île Ro* 
yale dans la nuit du 27 au 28 août 1725. Le corps du 
lieutenant Vie nney -Pachot fut retrouvé et inhumé au 
Petit Lorembec. 

iV. Marib-Josbttb Viennay-Pachot 

^-_ 

Née à Québec le 25 décembre 1695. 

Elle entra à l'Hôtel-Dieu de Québec le 15 septembre 
1713. 

La sœur Marie-Josette des Séraphins prononça ses 
derniers vœux sur son lit de mort 



(l) Nouvelle- France. Documents historiques. Correspon- 
dance échangée entre les autorités françaises et les gouver- 
neurs et intendants, volume 1er, page 119, 
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*'Une autre novice, nommée Marie- Toaottc Viennay- 
Pachot des Sëraphina, nous apprend la mîjre Juche- 
reau, était malade de plus en plus, depuis la rouiçeole 
qu'elle avait eu. Elle tomba dans un état qui l'assu- 
rait d'une mort prochaine, qu'elle voyait venir avec 
tranquillité. Tout ce qu'elle craignait, c'est q\i\m ne 
lui permit pas de faire ses vœux -.mais la Communauté 
ayant égard au grand désir qu'elle avait de se consa- 
crer h Dieu, la reçut quoique malade jugeant bien nue 
ce ne pouvait être pour longtemps. Eu etfot, son mal 
augmenta si fort, que l'on crut ne pouvoir pas attendre 
le terme de sa profession qui arrivait le 5 d'avril. EPc 
alla cependant plu'? loin ; co jour là, sa compagne 
avec qui elle avait pris l'habit, fit sa profession seule 
avec les cérémonies ordinaires. Les prêtres oflîcîants 
entrèrent ensuite pour recevoir en forme les vœux de 
la mourante. Ses parents s'y trouvèrent selon la per- 
mission de M. l'évoque, ils furent témoins de ses souf- 
frances et de son courage. Dieu lui donna de nouvel- 
les forces pour faire -cette sainte action; et n'ayant 
plus rien à souhaiter en ce monde, elle ne pensa plus 
qu'à se disposer à mourir. Elle souffrit beaucoup jus- 
qu'au 1er de mai 1715, qu'elle décéda âgée de 20 ans. 
Elle était naturellement gaie, sîncîîre et reconnaissante 
des avis qu'on lui donnait. Elle s'était toujours distin- 
guée par sa modestie dans sa famille qui était un peu 
mondaine. Dieu l'ayant purifiée par de cuisantes 
douleurs qui accompagnèrent sa maladie et qui no 
l'empêchèrent pas de se procurer avec une singulière 
présence d'esprit tout ce qui pouvait servir à former 
des actes de toutes les vertus. " (1) 



(1) Histoire de V Hôtel-Dieu de Québec, page 543. 
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XVI. Marib-Annb Viennay-Pachot 

Kée k Québec le 27 juillet 1698. 

Elle entra en religion à THÔtel-Dieu de Québec le 
21 novembre 1738 sous le nom de sœur Sainte ^a* 
thalie. • 

W\e mcmrut le 24 juin 1730. 

Bu mariage de Charlotte-Françoise Juchereau de 
Saint-Denys avec M, de la Forest naquit un enfont : 

XVIL Anonyme 

Née et décédée à Québec le 24 juillet 1704. Inhu* 
mée au cimetière de la paroisse. 



MADELEINE-LOUISE JUCHEREAUDE8AINT- 
DENYS 

Née à Québec le 11 juillet 1662. 

Se croyant appelée à la vie religieuse elle entra à 
rUôtel-Dieu de Québec le 5 mars 1678. Elle en sortit 
le 29 mai delà même année» 

Mariée, à Montréal, le lerseptembre 1694, à Joseph- 
Alexandre de PEstringant, sieur de Saint-Martin, 
capitaine d'un détachement des troupes de la marine. 

Elle mourut à Québec le 30 mai 1721 et fut inhu- 
mée dans le cimetière paroissial. 

Enfimts : I Marie- Anne-Josette ; II Madeleine-Thé- 
rèse ; III Joseph-François-Marie ; IV Anonyme. 

L Marie-Anhe-Josetie de l'Estringant db Saint- 
Martik 

Née à Québec le 15 juillet 1696. 

Mariée, à Beauport, le 16 février 1711, à Louis de 
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Montëléoii, officier, fils de défunt PauI do Moiitéléon, 
écuier, conseiller du Roi de la ville de Paris (1) 

Il mourut bientôt. 

De leur mariage était née une fille : 

Marie-Louise de Montéléon née à Beau port le 2(i 
décembre 1711,et décédée au même endroit le 6 février 
1712. 

Madame de Montéléon se remaria, à Québec, le 27 
novembre 1730, à fgnace-Prançois-Gabriel Aubert ûé 
la Chesnaye. 

M. de la Chesnaye mourut subitement à Québec le 
29 octobre 1766 et fut inhumé dans l'église parois- 
siale. 

Madame de la Chesnaye lui survécut jusqu'au 2 
septembre 1771. • Elle fut inhumée à Québec. 

De leur mariage étaient nés trois enfan£s. (2) 

II. MADELBINB-THÉRàSB DE l'EsTRINQANT DE SaINT- 

Martin 
!N'ée à Québec le 26 septembre 1697. 
Décédée au même endroit le 2 mai 1781, elle fut 
inhumée dans la cathédrale. 

III. JoSBPH-FrANCOIS-M ARIR DE l' EsTRINOANT DE SaINT- 

Martin 

Née à Québec le 27 novembre 1698. 
Décédée à Québec le 16 février 1699, elle fut inhu- 
mée à Beauport. 

(1) Ils s'étaient mariés à ta gaumine dans Féglîse do 
Beau port le 7 janvier précédent. Co mariage occasionmi 
une longue enquête dont lo dossier très volumitieux est 
conservé aux archives du Secrétariat provincial, à Québec. 
Sur les mariages à la gaumine, consultez le Bulletin de» 
Recherches Historiques^ volume III, pages 30 et 46. 

(2) Pour les enfants de . Ignace-François-Gabriel Auben 
de la Chesnaye et de Marie- Anne- Josette de i'£stringant de 
Saint-Martin, voyez page 39. 
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IV. Anonyme 

Né et décédé à Québec le 2i octobre 1699. Inhumé 
À Beauport 

VI 

MARIE-THÉEÈSE JUCHEREAU DE SAINT- 
DENYS 

Née h Beauport le 8 novembre 1664. 

Mariée, à Beauport, le 16 aottt 1684, à Kerre de 
T^Lande-Gayon, marchand, de Québec, fils de Pierre 
de Lal^nde-Gayon, et de Marie Daressan, de la paroisse 
de Notre-lJame, ville et évêché de Bayonne. 

Enfants : 1 Pierre; II Jacques- Joseph ; IH Pierre. 
François ; IV François-Marie ; V Marie-Thérèse. 

I. Pierre de LaLande-Gayon 

Né à Beauport le 10 juillet 1685. 
En 1717, il était établi au Cap-Français, île Saint- 
Domingue. 

U. Jacques-Joseph de LaLande-Gayon 

Né à Québec le 23 juillet 1687. Décédé à Beauport 
le 24 mars 1699. 

m. Pierre-Francois de LaLandb-Gayon 

Né à Québec le 6 mai 1689. 

ÏV. Francois-Marib de LaLande-Gayon 

Né à Québec le 10 septembre 1690. 
Décédé À Québec le 8 janvier 1703. Inhumé dans 
réglise paroissiale. 

T. Marie-Thêrâsb de LaLande-Gayon 
Née à Québec le 31 août 1691. 
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Mariée, à Beauport, le 12 octobre 1711, à François 
Aubert delà Chesnaye, sieur de Maur et de Mille- Va- 
ches, veuf de Anne-Ursule Denis. 

Elle mourut à Québec le 1er mai 1738,et fut inhumée 
dans le cimetière paroissial. 

De leur mariage étaient nés huit enfants. (1) 

VII 

NICOLAS JUCHEREAU DE SAINT-DENYS 

Né à Québec le 31 août 1666. 
Décédé en bas âge. (2) 

TIII 

CATHERINE (3) JUCHEBEAU DE 8AINT- 
DENY8 

Née à Québec le 18 octobre 1668. (4) 

Mariée, à Québec, lé 19 décembre 1699, k Fierre 
Aubert, écuycr, sieur de Gkwpé. 

Elle mourut à Québec le S juin 1708 et fut inhumée 
dans le cimetière de l'Hôtet-Dieu. 

Aucun enfant n'était né de ce mariage. 

M. de Gaspé se remaria, à Beauport, le 12 octo- 
bre 1711, à Madeleine- Angélique, fille de Kerre-Noël 

(l) Pour les onfanls do François Aubert de la. Chesnaye 
sieur do Maur et do Mille- Vaches, et de Marie Thérèse di^ 
La Lande-Gayon, voj-ejs page 42. 

(2l II y a lacune dans les registres de Beauport du 15 
ociobre 1674 au 10 avril 1678; puis du 2» juillet, 1678 au 
28 juillet 1679. Nicolas Juchereau de Saint- Denys a p^ 
mourir dans un de ce^ doux intervalles. 

(3) L acte de mariage lui donne les prénoms d^ Jacque- 
line-Catherine. 

(4) Baptisée le 21 dans la chapelle de Beauport. 
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LeGardeur de Tilly et de Marie-Madeleine Boucher de 
Bouchervillô, et en eut une nombreuse famille. (1) 

IX 

FRANÇOIS JUCHEREAU DE VOLEZA.R 

Ké à Beauport le 16 septembre 1(570. 
Oarde- marine en 1U93. 

Le 14 janvier 1697, il recevait ordre de servir sur 
VAtalante ouïe Wi»p, avec MM. de Chastrier et de 
Marillac. 

En 1708, il commandait le vaisseau le Poly, et fit 
un Toyage en Guinée. 

La même année, le roi de France lui accordait un 
brevet d'enseigne de vaisseau, à condition de lever et 
d'équiper une compagnie de cinquante hommes. 

En 1714, M. Juchereau de Yolezar était capitaine 
général garde-côte de la capitainerie de Roquedeville 
en Normandie. 

Il mourut au Oap-Français, île Saint-Domingue, 
en 1741. 

n avait épousé à La Rochelle, le 23 juin 1705, Mar- 
guerite Gagneur, fille de Pierre Gagneur, marchand, 
et de Jeanne Grignon. Devenu veuf il épousa, par 
contrat de Dupérier, notaire au Cap-Français, le 16 
février 1718, Françoise Le Trotteur, veuve Duromp. (2) 
M. Juchereau de Vaulezar ne laissa pas d'enfants. 



JOSEPH JUOHEEEAU DES AULNAIES 
Né à Beauport le 8 janvier 1678. 



(1) Voir page 43. 
(2S Bensc' 
La Kochelle. 



2S Benseignoments fournis par tf , Wildens, maire de 
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Le 12 mai 1679, le gouverneur de Frontenac et 
l'intendant Dùchesneau concédaient à Nicolas Juche- 
reau de Saint-Denys, pour et au nom de Joseph Juche- 
reau son fils, à titre de fief et seigneurie, avec haute, 
moyenne et basse justice, les terres qui sont le long du 
fleuve Saint-Laurent du côté du sud, entre celles des 
sieurs de la Durantayë et de la Bouteillerie, contenant 
une lieue de front ou environ avec quatre lieues de 
profondeur. 

Joseph .Tuchereau des Aulnaies décéda à Québec le 
11 novembre 1694, et fut inhumé au cimetiëro de la 
paroisse. 

LOUIS JUCHEREAU DE SAIKT-DENYS 

Né à Québec le 17 septembre 1676. 

H passa tort jeune en Louisiane. 

Dans son second voyage au Mississipi à bordfde la 
l?^r>om?n^^ en 1699 1700, d'Iberville se fit accompa- 
gner par Louis .^uchcreau de Saint-Denys en qualité 
d'officier bleu. (1) 

Ayant débarqué à l'embouchure du fleuve Saint- 
Louis, tandis que les premiers colons s'installaient sur 
les bords du fleuve, il en remonta le cours, parcourut 
les pays environnants, s'aboucha avec les naturels 
dont il apprit l'idiome et se concilia à tel point leurs 
sympathies par son intelligence, sa bravoure,sa justice, 



^l) Un oflScier bleu, en termes do marine, est nn officier 
qu'un capitaine de vaisseau crée dans son bord, pour y 'ser- 
vir, faute d'officier major. 
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Son énergh et sa loyauté qu'ils le reconnurent pour un 
de leurs grands chefs. 

Charte voix nous dit à ce propos : " La Louisiane, 
lorsque M. d'Iberville en partit ati mois d'avril de 
l'année 1700 n'avait d'habitations françaises, que celles 
de quelques Canadiens établis aux Illinois, un fort 
assez prës de l'embouchure du Mississipi, lequel ne 
subsista que jusqu'en 1705 et un autre au Biloxi, sur 
le bord de la mer. M. de Sauvole commandait dans 
ce dernier, qui était le quartier général. D'Iberville 
avait confié la garde du premier à M. de Bienville son 
frëre et au sieur Juchereau de Saint-Denys, oncle de 
sa femme, lequel était fort aimé des Sauvages, et par- 
lait assez bien la langue de plusieurs nations. " (1) . 

M. de Lamothe-Cadillac, gouverneur-général de la 
Louisiane, voulant établir des relations de commerce 
avec le Mexique, fit choix de Juchereau de Saint- 
Denys pour commander l'expédition qu'il y envoyait 
par terre. 

Lamothe-Cadillac lui donna pour dix mille francs 
de marchandises et convint avec lui qu'il les laisserait 
en dépôt chez les Natchitoches. M. de Saint-Denys 
avait fait alliance avec ce peuple en 1701, et quelques- 
uns de ces Sauvages étaient venus depuis quelques 
années se loger sur le Mississipi, prës de Calaplssas. 

n partit de l'île Dauphine le 23 août 1714. Arrivé 
au village des Natchitoches, situé dans une île de la 
Rivière Rouge à quarante lieues de son embouchure 
dans le Mississipi, il y bâtit quelques maisons pour des 
Français, qu'il avait dessein d'y laisser. Il leur distri- 



(1) Histoire et description générale de la Nouvelle- France^ 
tomo second, page 412. 
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bna ensuite des outils propres à cultiver la terre, et 
des grains pour Tensemencer. 

Puis, accompagné de douze Français et de quelques 
Sauvages, il prit sa route à l'ouest. Apres vingt jouré 
de marche il arriva chez les Assinaïs, où i) renouvela 
la prise de posseission faite par de la Salle en 1684. 

Il prit dans ce village 25 Sauvages pour Vaccompa* 
gnor à la mission de Saint- Jean-Baptiste, à ^ lieues à 
l'ouest de la n^iëre du Nord, et à 126 lieues des Assi- 
naïs. Le gouverneur de cette mission espagnole, le 
capitaine don Bemon Sanche de Kavarro dpnna avis 
au duc de Linarès, vice-roi du Mexique, de l'arrivée 
de Juchereau de SaintrDenys. Le vice-roi ordonna 
au gouverneur d'envoyer l'ofScier canadien |t Mexico, 
où il arriva le 5 juin 1715. 

Le vice-roi aprës .avoir regardé ses lettres de créan* 
ce, le fit jeter en prison, Il y resta plus de trpis mois. 
Heureusement pour lui, quelques Français qui étaient 
au Mexique au service des Espagnols et qui connais- 
saient bien M. d'Iberville, dont Juchereau de Saint» 
Benys était l'oncle du côté de sa femme, (1) parlèrent 
en sa faveur au vice-roi, qui, le faisant venir une secon- 
de fois, l'engagea à servir le roi d'Espagne en lu^ 
oflrant une compagnie de cavalerie. Juchereau de 
Saint-Denys lu! répliqua qu'il avait fait serment de 
fidélité au roi do France et qu'il ne quitterait son ser- 
vice qu'avec la vie. 

On avait déjà rapporté au vice-roi que, pendant le 
temps qu'il avait demeuré à la rivière du Nord, M. 
Juchereau de Saint-Denys avait fait la cour à la fille 

(1) On a vu plus haut que M. d^Iberville avait épousi 
Marie-Thértee de la Combe Pocaiièna, dont la mère, Marie- 
Anne Juchereau de Saint-Denys, était la sœur 4u V^fQ 4e 
Louis Juchereau de Saint- Denys* 
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du capitaine don Romon Sanche de Navarro. Le vice, 
roi lui dit, pour le déterminer, qu'il était plus de la 
moitié naturalisé espagnol, puisqu'il devait à son 
retour, se marier à dona Emmanuelle, la fille aînée de 
don Kemon Sanche de Kavarro. "Je ne vous cèlerai pa?, 
Monseigneur, repartit Juchcrcau de Saint-Denys, 
que j'aime dona Emmanuelle, , puisqu'on l'a dit à 
Votre Excellence, mais je ne me suis jamais flatté de 
mériter de l'épouser. " L3 vice-roi lui assura qu'il pou- 
vait compter que, s'il acceptait l'oflire qu'il lui taisait 
d'une compagnie de cavalerie au service du roi^d'Es- 
pao:no,don Remon serait ravi de lui accorder sa fille en 
mariage. 

I^uis il le remit en liberté! Juchereau de Saint- 
Denys resta encore quelque temps à Mexico. 

Lorsqu'il fut sur le point de partir le vîce-roi lui fit 
cadeau d'une bourse bien remplie et d'un très beau 
cheval bai de son écurie, puis il lui proposa, en s'en 
retournant, de conduire neuf missionnaires aux nations 
Adayes, Ayches, Nacocodochy, Inay et Nadaco. Le 
jeune canadien se chargea avec plaisir de cette mission 
et partit de Mexico avec les prêtres le 26 octobre de la 
même année. Apres s'être acquitté de cet oflice, 
il séjourna plusieurs mois dans les villes et bourgs de 
Saint-Louis de Potosi, Saint-Louis de La-Paz, Charcas, 
Saltille, Bo«3a-de-Leon Puis il se dirigea vers la mis- 
sion Saint-Jeau-Baptiste, à la riviëre du Nord, où il 
fut rhôte du gouverneur don Eemon Sanche de Na- 
varro. 

Juchereau de Saint-Ddnys était depuis une semaine 
environ chez don Remon, lorsqu'arriva un événement 

qui eut une curieuse influence sur sa destinée. Lais- 
se 
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sons la parole à Pénicaut, qui a écrit une fort curieuse- 
relation (le son séjour à la Louisiane (1) : 

"Quatre villages de Sauvages, qui étaient de la 
domination de l'Eîspagne, prirent résolution d'aban- 
donner leurs habitudes et de s'en aller chercher à s'é- 
tablir hors du territoire des Espagnols ; ils chargëreut 
tout ce qu'ils avaient de leurs meilleurs efiets et de 
leurs grains sur leurs bestiaux et se mirent en marche 
pour s'en aller du côté des Cadodaquioux, qui sont k 
près de cent lieues de là. 

" Le senor don Remon en fut tout aussitôt averti, 
et il en était fort chagrin, étant en partie cause de 
cette défection, pour avoir donné trop de liberté à ses 
cavaliers, qui étaient toujours chez les Sauvages, à les 
piller et à les chagriner sans qu'ils osassent se défen. 
dre. Don Remon ne savait comment s'y prendre pour 
arrêter ce départ, outre que personne n'cwait aller trou- 
ver les Indiens, parce que ces quatre villages réunis 
formaient plus de mille hommes armés d'arcs et de 
flèches. M. de Saînt-Denys, voyant son embarras, lui 
offrit, s'il voulait lui permettre d'y aller seul, de faire 
en sorte de les faire revenir. Don Remon, l'embras- 
sant, lui répon lit qu'il n'osait pas l'exposer ainsi, 
parce que deux nations de ces villages, les plus mé- 
chants Sauvages qu'on pût trouver, ne manqueraient 
pas de le poignarder. Mais M. de Saint-Denys ne 
s'embarrassa pas de cela. 11 monta à cheval suivi de 
Jalot, son valet de chambre, et alla à eux. H attacha 
un mouchoir au bout d'une baguette, qu'il leur montra 



(1) Pénicaut fait erreur quand il donne à la femme de 
Juchcreau les noms de Dona Maria de Vilesca. Ses noms ci 
prénoms, ainsi quo nous Tavons constaté nous-mêmo t-ur des 
documents auttientiquos, étaient Kmmanuello Sancho de 
Navarro. 
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de loin en signe de paix, et, en les abordant, il leur 
parla en espagnol qu'ils entendaient bien, leur disant 
de revenir et qu'on leur accorderait tout ce qu'ils vou- 
draient, et il leur promît de la part du capitaine don 
Remon qu'on ne les în«^uîéterait plus dorénavart ; 
puis il leur remontra que hors des terres d'Espagne 
ils seraient exposis à être tous les jours en guerre avec 
les Assinaïs ou les Cadodaquioux, qui font mourir 
cruellement tous ceux qu'ils prennent. Il ajouta que 
l'on ferait défendre h tous les soldats de mettre jamais 
le pied dans leur village pour aller les inquiéter sur 
peine de la vie, et qu'ils n'avaient qu'aie suivre, qu'ils 
entendraient eux-mêmes faire cette défense tout haut 
aux soldats. 

" Suivant le conseil de M. de Saint-Denys, don 
Remon fit assembler tous ses cavaliers et fit publier un 
ban tout haut en présence «les chefs des Sauvages, par 
lequel il était défendu aux cavaliers d'aller dorénavant 
chez les Sauvages les piller ni les chagriner en aucune 
manière, nous peine de la vie, et ensuite il exhorta 
ceux-ci à s'en retourner à leurs villages, qu'ils n'ont 
jamais quittés depuis. 

" Ce petit service, que M. de Saint-Denys avait 
rendu au capitaine don Remon, avança fort son ma- 
riage avec la senora dona Emmanuelle, sa fille. Il se 
fit, deux mois après, dans l'église du village, qui est 
desservie par sept Pères Cordeliers espagnols. Quand 
les articles du mariage furent signés de part et d'au- 
tre, don Remon alla à CaoUilpoury acheter des habits 
de noces. M. de Saint-Denys y envoya avec lui Jalot 
pour y faire pareillement plusieurs emplettes qu'il rap- 
porta au bout d'un mois, quand il revint avec le senor 
don Remon. Six ou huit jours après leur retour, le 
mariage se fit avec pompe. M. de Saint-Denys avait 
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donné à chacun des cavaliers espagnols trois piastres, 
une cocarde d'un ruban jaune pour mettre h leur cha- 
peau. Il fit présent à sa femme d'un assez beau dia- 
mant qu'il avait apporté de Fmnce. La noee dura 
trois jours, pendant lesquels les soldats espagnols firent 
bombance, et les décharges de leur mousqueîeric ne 
turent pas ménagées. " 

Juchereaii de Saint-Denys, après son mariage, resta 
encore huit mois dans la maison de son beau-père, au 
bout desquels il partit avec le frère de ce dernier, don 
Juan de Navarro, pour se rendre chez le$ Assinaïs. Do 
là, il se rendit auprès de M. de Lamothe-Cadillac pour 
lui rendre compte de son voyage. Le 25 août 1716t 
il était de retour à la Mobile, après une absence de 
trois années. 

Juchereau de Saint-D^ny^i était très ac if. Aussi il 
ne resta pas dans l'oiseveté bien longtemps. Quelques 
semaines après son retour, il proposa aux sieurs Gra- 
véline, de Léry, de LaFresnière, Baaulieu et Derbanne 
de s'associer avec lui pour aller faire le commarc» 
avec les Espagnols de la rivière du Nord. Ils achetè- 
rent pour 43,200 livres de marchandises ^t partirent 
de Mobile le 10 octobre 171G. Le 26 novembre 
suivant, ils arrivèrent aux Natchitoches. M. Juche- 
reau de Saint- I>enys prit seul les devants avec les deux 
tiers des marchandises. Le 24 décembre, il était ren* 
du aux Assinaïs, où il trouva les Espagnols. Le & 
avril 1717, il était rendu au Presidio du Nord. Là ses 
marchandises furent saisies par les Espagnols. . Il se 
rendit alors à Mexico pour se les faire remettre- 
Après bien des démarches il put obtenir ses denrées 
et il les vendit un bon prix. En^n le 24 mars 
1719, il était de retour à l'île Dauphine. Cette fois^ 
son voyage avait duré deux ans et cinq mois. 
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I^ 1er juillet 1720, Juchereau de Saînt-Deuys était 
nommé commandant de la Riviëre aux Cannes par la 
Compagnie des Indes. (1) 

L'année suivante, le 31 mars, la Compagnie des 
Indes, en récompense du zèle et des talents de Juche- 
reau de Saint-Denys, lui accordait une gratification do 
cinq pour cent sur le bénéfice de la vente des mar- 
chandises (2) 

Le 2 décembre 1721, le commandement de Juche- 
reau de Saint-Denys était étendu aux IN'assonites. (3) 

Jusque là, M. Jtiehereau de Saint-Denys avait agi 
en qualité de volontaire^ sans paie ni rang. En 1722, 
le roi de France lui accorda le brevet de capitaine 
d'nne compagnie et de gouverneur du fort des Natchî- 
toches. 

C'est là que son épouse et ses enfants vinrent le 
rejoindre. 

Le 31 mai 1740, Louis Juchereau de Saint-Denys, 
gouverneur du fort d«»s Natchitoches, comparaissait 
devant àltre Henry, notaire royal, domicilié à la Nou- 
velle-Orléans, province de la Louisiane, et donnait à 
ses niëces, Madeleine-Thérèse de l'Estringant de 
Saint-Martin et Marie-Anne-Josette de l'Estringant 
de Saint-Martin, épouse de M. Aubert de la Chesnaye, 
un terrain qui lui appartenait à Beauport. 

Nous avons sous les yeux la lettre qu'il écrivait à 
madame Aubert de la Chesnaye en lui faisant ce don. 
Elle est intéressante à tous les points de vue : 



(1) Pierre Margry, Mémoires et doeument s pour servir à 
Vhistoire des origines françaises des pays d'outre-mer, volume 
VI, page 220. La Rivière aux Cannes porte aujourd'hui lu 
nom do Red River ou Riviôi-e Rouge. 

(2) Idem, page 222. 

(3) Ibidem, page 224. 
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"Aux Natchîtochee, le 3 avril 1741. 
" Madame et très ch^^e nièce, 

" J'ai reçu votre lettre en date du 12 may 1789 par 
l'occasion de M. Rouville ; vous en auriez eu la répon- 
se dans la même année si la malheureuse guerre des 
Tchicachasne fut point eurvenue, qui m'a empêché de 
trouver occasion pour le Canada, parce qu'il a fallu 
que j'aye moi-même descendu à la Kouvelle-Orléanp, 
pour faire dresser la donation que vous me demandez, 
dans toutes les formes nécessaires afin que vous n'en 
receviez aucun trouble, et comme je ne pus descendre 
qu'au mois de juin, le convoi des Illinois se trouva 
parti, ce qui m'a obligé de différer jusqu'à présent. 

" C'est par l'occasion des chers pères jésuites que je 
vous écris la présente, parce qu'ils m'ont promis de 
vous la faire tenir en toute sûreté. 

" Je ne saurais vous exprimer le plaisir que j'ai eu 
en recevant votre lettre d'apprendre de vos nouvelles 
et de M. votre mari, qui me seront toujours très chè- 
res ; mais en même temps je n'ai pas laissé de ressen- 
tir vivement le délabrement d'une famille que j'aî 
toujours chéri et que je ohérirai toute ma vie ; mais 
enfin Dieu dispose toujours de tout comme il lui plaît 
et c'est à nous à nous conformer à sa sainte volonté. 
Vous pouvez savoir que nous avons été douze enfants, 
frères et sœurs, et cependant je me trouve aujourd'hui 
le seul des souches, figé de 67 ans. J'avais toujours 
eu espérance de revoir mon cher pays et ma chère 
famille, mais la découverte du Mexique m'en a empê- 
ché. J'ai jeté les yeux sur une demoiselle de ce pays 
là, avec laquelle je me suis marié. Je n'ai point 
regardé cette action là comme une folie puisque depuis 
mon mariage j'ai toujours vécu très content avec elle. 
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Noua avou8 eu 7 enfants. Dieu a disposé de deux, et 
il nous en resta cinj, qui sont deux garçons et trois 
fiUed. Quoique nous soyons dépourvus des biens de 
la fortune, Dieu ne nous abandonne pas et nous vivons 
tout doQceuient. Je n'ai pas pu avoir la consolation 
de voir un seul de mes parents dans ces pays-ci ; je me 
trouve hors d*état par mon âge d'espérer d'en revoir 
jamais. Après tout je ne conseille à aucun d'eux d'y 
venir, car je puis vous assurer que c'est un indigne 
pays, heureux celui qui en peut sortir, plus heureux 
celui qui en est dehors, et infiniment plus heureux 
celui qui n'y est jamais venu; et quelqu'âgé que je 
sois, je souhaiterais de tout mon cœur en être dehors. 
'* Je vous dirai pour nouvelle <5[Ue nous avons trois 
escadres sur ces mers-ci, et qu'on croit la guerre décla- 
rée avec les Anglais ; une des trois est composée de 21 
vaisseaux de ligne et commandée en chef par le mar- 
quis d'Antin, et le marquis de LaRoche Alard ; la 
2ëme est de 10 vaisseaux commandée par M. de 
Gabares, et la 3ëme de 8 vaisseaux commandée par M. 
de Roquefeuille. Il y a aussi une escadre de 17 vais- 
seaux espagnols qui se doivent joindre à eux ; je ne 
doute point qu'un d'Auteuil ne soit dans cette der- 
nière, car il est chef d'escadre au service du roi d'Es- 
pagne et fort estimé. Vous apprendrez sans doute 
par lea vaisseaux de France la mort de madame de 
Bethune qui mourut l'an passé. Vous apprendrez 
également la mort de notre saint père le pape, celle de 
Monseigneur notre évêque de Québec, celle de l'empe- 
reur et celle du grand Turc. Vous ferez part de ces 
nouvelles à ma nièce Saint-Martin. 

^^ Votre tante et tous vos cousins et cousines vous 
mbrassent de tout leur cœur, aussi bien que M. Au- 
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bert et vos chers enfants, ce que je fais avec la plus 
sincère affection ainsi qu'à vous. 

"Ma très chère nièce 
Votre très humble et très obéissant serviteur et très 
affectionné oncle, 

Saint-Denys " 

Louis Jucliereau de Saint-Denys resta jusqu'à sa 
mort gouverneur du fort de Natchitoches ** Il aurait 
mérité, dit M. Lepage du Pratz, d'être gouverneur de 
toute la colonie ; il était aussi prudent dans sa manière 
de gouverner qu'il était bon officier ; il a su toute sa 
vie se faire aimer et respecter tant des Français que 
des naturels ! Ces derniers lui étaient si attachés que 
rien ne Içur coûtait, du moment qu'il était question de 
son service. Ccr peuples n'ont rien de plus cher que 
leur liberté et préfèrent la mort à l'esclavage et même 
à la domination d'aucun souverain, quelque douco 
qu'elle puisée être. Cependant vingt ou vingt-cinq 
nations avaient trouvé en la personne de M. de Saint- 
Denys un charme si puissant, qu'oubliant qu'elle^ 
étaient nées libres, elles s'étaient données à lui volon- 
tairement, les chefs et le peuple, tous voulurent l'avoir 
pour leur grand chef, en sorte qu'au moindre signe il 
aurait pu se mettre à la tête de trente mille hommes 
tirés de ces nations, qui de leur propre mouvement 
s'étaient soumises à ses ordres. Il n'eût pas été besoin 
qu'il eût été les trouver lui-même pour les faire venir, 
il eût suffi que M. de Saint-Denys traça sur le papier 
une jambe bien formée et des figures hiéroglyphiques 
qui eussent désigné la guerre : la jambe bien formée lo 
désignait lui-même parcequ'ils le nommaient le chef h 
la grosse jambe. Pour désigner la guerre, on fait la 
figure d'un casse-tête; pour marquer le temps auquel on 
a besoin de secours,on désigne les mois par deslunes,et 
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les jours par des T, de cette sorte ; si Ton est pressé 
d'avoir du secours, on marque seulement autant d'E 
qu'il faut de jours pour faire la route; on désigne la 
nation qu'on veut attaquer par la figure qui lui est 
propre. Le nombre de guerriers ne se marque point, 
les chefs des nations envoient leurs guerriers ; on sait 
ce que chaque nation peut en fouinîr, ainsi on fait 
savoir son intention à autant de chefs qu'il est néces- 
saire pour compléter le nombre d'hommes que l'on sou- 
haite. Les flèches désignent aussi la guerre mais seu- 
lement pour la déclarer, ce sont alors deux flèches eu 
sautoir écrasé. 

" Lorsque M. de Saint- Denys est mort, tous ces peu- 
I»lc8 l'ont pleuré et regretté comme de bons enfants 
pleureraient leur père ; mais ce qui doit encore surpren- 
dre dans le changement de sentiment de ces peuples 
en faveur de M. de Saint-Denyp, c'est que la plupart 
de ces nations sont sur les terres des Espagnols, et 
qu'ils auraient dû plutôt s'attacher à eux qu'aux Fran- 
çais. Les qualités personnelles de M. de Saint-Denys 
l'avaient emporté sur toute sorte de considérations et 
telle est la force de la vertu qu'elle se fait respecter par 
tous les hommes, quoique peu la pratiquent. (1) " 

Un autre historien estimé de la Louisiano, M. Char- 
les Gayarré, va encore plus loin que Lepage de Fratz : 

" On ne saurait, dit-il, se refuser à payer un tribut 
d'admiration à Saint-Denys. Cet homme remarqua- 
ble a droit à une des premières places parmi les fonda- 
teurs de la colonie de la Louisiane. C'était une âme 
de chevalier dans un corps de fer. Aucune entreprise 
ne paraissait impossible h son audace ; aucun revers ne 

(1) Histoire de la Louisiane, édition do 1758, volume 1er, 
pages 8 et scq. 

st 
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pouvait ébranler sa persévérance. Certes, il ne fallait 
pas être un homme ordinaire pour oser, à cette époque, 
aller deux fois delà Mobile à Mexico par terre, et eu 
revenir par la même route, au travers de tant de dan- 
gers et d'obstacles sans nombre !" (1) 

Louis Juchereau de Saînt-Denys mourut à Natchi- 
toehosle 11 juin 1744, et fut inhumé le lendemain 
dans réglise paroissiale Saint-François. (2) 

Madame de Saint-Denys survécut près de qua- 
torze ans à son mari. Elle mourut à Natchitocliea le 
16 avril 1768, et fut inhumée le mêmejour dans l'église 
Saint-François. (3) 

Du mariage de Louis Juchereau de Saint-Denys et 



(1) Histoire de la Louisiane^ premier volume, page 164. 

(2) M. l'abbo A. And ries, cur^ do la cathédrale do Nat- 
chitoches et vicaire général du diocèso du même nom, a étJ 
a^sez bon de nous communiquer uno copie do ractodosJpul- 
turo do Louis Juchereau do Saint-Denys : " L'an sept cent 
quai*unlo quatre lo 12 juin, je BoussignJ prêtre capucin miss, 
apostolique, curé do la paroisse de St- François, fort de 
Jean-Baptiste aux Natchitoches, ai inhumé dansnotix) église 
parois)«iale muni de to s les sacrements do la SteEgiiso le 
corps do Mr. Louis Jucherotde St- Denis, âgé do soixante et 
dix ai.s, chevalier do l'ordre de St-Louîs, commandant du 
fort do StJean-Baptiste mort le onze du même moi» et année 
en foi doq oi nous avons signé- fr. Barnabe Capucin Miss. 
Apostolique, curé des Natchitoches, Juan Leone, Ir Fi*an. 
X. Balleto. " 

MgrTanguay {Dictionnaire généalogique^ volume 5, page 
30 ) a confondu Louis Juchereau do Saint-Denys avec sou 
neveu Joseph-Charles Juchereau de Saint-Denys. Tous les 
histonens américains qui ont eu à parler de la carrière aven- 
tureuse de Louis Juchereau do Saint-Denys ont orré à son 
sujet. L*un d'eux môme, M. Benjamin D. French {^Louisiana 
Historical Collections, nouvelle série, page 84) le fait reve- 
nir à Montréal on 1726 et mourir dans oette ville. 

(3)*^L*an mil sept cent cinquante huit lo seize avril je sous- 
signé ai inhumé dans le aimetière de cette paroisse le corps 
de madame de Saint-Denys. — Fr. Yalentin, curé. " 
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de Emmanuelle S.inche de Navarro naquirent sept 
enfant* : I Marie-Rose ; 11 Louis-Charles ; III Marie 
des Douleurs ( Dolores ) Simone ; IV Louise- Margue- 
rite ; V Marie-rétronille-Féliciane ; VI Marie des 
Neiges ; Yll Pierre-Antoine. 

I. Marie-Rose Jucherbau de Saint-Denys 

Née à Saint-Jean-Baptiste du Presidio du Vord. 

Mariée, k Natchitoches, église Saint-François, le 6 
juillet 1733, à Jacques de La Chaise. 

Madame de La Chaise mourut à Natchitoches le 28 
avril 1737, et fut inhumée dans l'église paroissiale de 
Saint-François. (1) 

Elle laissait trois enfants : 

!• Marie-Louise de La Chaise née à Natchitoches 
le 21 mai 1734. 

2. Anne-Marie de La Chaise née à Natchitoches le 
27 janvier 1736. 

3» Louis-Antoine de La Chaise né à Natchitoches 
le 8 mars 1737. Il vivait encore en 1781. 

II. Louis-Charles Juchbrrau de Saint-Denys 

Né à Saint-Joan-Baptiste du Presidio du Nord. 

En 1765, il servait en Louisiane en qualité de lieute- 
nant. 

En 1770, il fut nommé alcade ordinaire de la Nou- 
velle-Orléans. 

'1 mourut à Natchitoches le 7 février 1778, et fut 
inhumé dans l'église Saint-François. 

(1) " L'an de grâce 1737 le 29 avril, Dame Mario-Rose 
Juchci'ot do Stlienia, épouse de Mr. Jacques De LaChaiso, 
usée de 21 ans et demi, de celte paroisse dc-cédée le 28 du 
du mois, a été inhumée en Téglise en prcsence des témoins 
qui ont signé.— P. Vitiy, Prêtre do la Compagnie de Jésus. 
Mai-et de la Tour Macdonogh. " 
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II avait épousé Marie Barbier. 

Nous croyons qu'il mourut sans enfants. Du inoin<9 
un jugement de 1781 ordonne de partager sa succes- 
sion entre sa veuve Jîarie Barbier, et ses héritiers 
légitimes Félicité de Mezière, sa nièce ; madame de 
Soto Bermudes, sa sœur ; Antoine de La Chaise et 
Louis-Charles de Blanc, ses neveux, après avoir déduit 
le montant apporté au mariage par sa dite épouse. 

III. Marib des Douleurs (Dolores) Simone Juchbreau 
DE Saint-Denys 

Née àSaint-Jenn-Baptiste du Presidio du Nord. 

Mariée à Natchitochee, église Saint-François, le 9 
juin 1750, à roessiro Césaire de Blanc, commandant 
du fort royal de Saint-Jean-Baptiste,po8te des Natchi- 
toches, chevalier de l'orire royal et militaire de Saint- 
Louis, né en la paroisse des Acoules à Mai'seille. 

M. de Blanc mourut à NatchUoches le 8 avril 1763, 
et fut inhumé dans l'église Saint-François le lende- 
main. 

De leur mariage naquirent deux enfants : 

1. Louis-Oharies de Blanc né à Natchitoches le 29 
avril 1758. Il fut de 1798 à 1803 commandant civil et 
militaire des postes de Natchitoches et des Attakapas 
sous le régime espagnol, et l'un des commissaires délél 
gués pour opérer la cession du territoire de la Loui- 
siane par la France aux Etats-Unis e:i 18)3. Il mou- 
rut en 1825, sur sa terre qui forme aujourd'hui 1» 
portion septentrionale de la Nouvelle-Ibérie, et fut 
inhumé dans l'ancienne nécropole de Saînt-Martinvîller 
où son tombeau rongé par le temps et tombant en 
ruine, n*indiquera bientôt plus le lieu où repose le plus 
grand bienfaiteur des réfugiés de la malheureuse Aca- 
die. C'était un brave homme. Les extraits suivants^ 
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de son testaraout prouvent qu'il n'oublia jamais led 
principes religieux que lui avait inculqués sa pieuse 
mëre pendant son enfance : 

** Je suis né et ai été baptisé dans 1 a religion catho- 
lique, apostolique et romaine, je veux y mourir en bon 
chrétien, si Dieu m'en fait la grâce ; il n'y a point en 
ce monde de vrai consolation, si ce n'est l'espirance 
que nous devons avoir en la miséricorde du Seigneur, 
notre rédempteur et notre Dieu ; mettez y tous, mes 
très chers bien aimés enfants, toute votre plus grande 
confiance ; priez le avec ferveur, adorez le de tout 
votre coBur ; demandez lui sincî^reraent pardon de vos 
offenses ; il vous bénira et ne vous abandonnera jamais ; 
persuadez vous bien que la religion est la seule conso- 
lation qu'éprouve l'honnête homme en ce monde : elle 
calme notre esprit, ch is33 noi muivaisos pjnsieî, 
adoucit nos peines, tranquillise notre conscience et 
nous fortifie dans l'espérance, la foi et la charité. 

" Je demande pardon à Dieu, de tout mm cœur de 
l'avoir si souvent offensé ; ah ! que sa miséricorde est 
grande et inspire de confiance. Oui, je crois en Jésus- 
Christ, son fils unique ; j'intercède sa bonté toute 
divine, j'attends tout de son précieux sang expiatoire, 
versé sur la croix pour le salut des hommes, je supplie 
la bienheureuse vierge Mario, toujours vierge, saint 
Louis et saint Charles, mes deux patrons, ainsi que 
tous les saints et saintes du Paradis de prier pour moi, 
afin que Dieu, maître de toutes choses, ait pitié de 
moi et de toutes mes imperfections, toujours insépara- 
bles de la faiblesse humaine, et me fasse la grâce de 
participer à la vie éternelle. 

** Mes très chers enfants, je recommande mon âme 
à vos bonnes et ferventes prières, et aussi pour celle 
qui vous a donné le jour, et qui vous a tant aimé, et à 
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celles de tous les fidèles. Je demande sincëremeut 
pardon à tous ceux que je pourrais avoir oftensé, ma 
conscience ne me reproche rien, je meurs sans en vou- 
loir à personne, seulement avec le plus grand regret 
de n'avoir pu satisfaire mon cœur, de ce que j'ai si 
pouvent désiré de faiie pour le soulagement des pau- 
vres. 

'' Mes cliers enfants, comme de bons citoyens, vous 
devez dans toutes les occasions être utiles à votre pays, 
le servir avec tout le zèle possible, et le plus grand 
désintéressement ; je vous recommande expressément 
de ne jamais abuser des pouvoirs qui vous seront 
donnés, d'être toujours justes, de consoler les malheu- 
reux, et de les secourir si vous pouvez ; votre père 
ayant constamment servi son pays, sous tous les diflé- 
rents gouvernements qui Tout régi, dans la durée de 
sa longue administration de justice, il n'a toujours 
suivi que les impulsions de son caur, et les impressions 
de ses invariables sentiments ; s'il ne vous laisse pas 
ce que l'on appelle en ce monde richesse dont malheu- 
reusement on ne fait que trop souvent le plus mauvais 
usage, sans penser jamais à connaître une belle œuvre, 
il vous laisse la fortune la plus précieuse, la plus grande 
de toutes : l'amour pour le Seigneur notre Dieu, et de 
plus l'honneur en partage. 

'' Adieu, mes très chers et bien aimés enfants, adieu 
pour l'éternité, suivant la volonté du tout puissant 
Créateur du ciel et de la terre et de toutes choses 
en ce monde ; vivez en Dieu, pour Dieu, et par Dieu ; 
ayez toujours de la foi, de l'espérance et de la charité ; 
je vous le répète la religion seule nous console dans 
nos peines et nos afflictions, soyez toujours bons et 
fidèles citoyens, vivez en bons frères, en bonnes sœurs 
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comme de bons chrétiens, que Dieu répande sur vous 
et vos familles ses grâces et bénédictions. Amen. '* 
Louis-Charles de Blanc avait épousé^ à la Nou. 
velle-Orléans, vers 1772, Elizabeth Pomponne d'Erne- 
ville, fille de messire Pierre-Henri d'Erneville, cheva- 
lier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, et de 
dame Pélagie Fleurian. De ce mariage naquirent 
douze enfants : 

A. Joseph-Marie-Charles de Blanc né à Niitchito- 
ches le 14 avril 177tJ, marié h Madeleine LaCour, 
puis, en seconde noces, à Marie- Adële-Olivier de Vezin. 
De son premier mariage il eut A. Marie- )osephte-Zoé 
de Blanc née à Natchitoches le 30 novembre 1795. De 
son second mariage naquirent B. Elmina de Blanc, 
mariée '\ François Des Mazilliëres Dusuau de La Croix. 
C. Clara de Blanc, mariée à Charles d'Espanet de 
Blanc. 

B. Marie-Louise-Marthe de Blanc née à Natchitoches 
le 30 juillet 1777 ; mariée à Neuville-Brognier de 
Cloue\ 

C Louis-Césaire-Marie do Blanc né à Natchîtoches 
le 7 septembre 1779. 

D. Jean-Baptiste d'Espanet de Blanc né à Natchito- 
ches le 20 janvier 1782 ; marié, en 1806, à Adélaïde, 
tille de Balthazar Dusuau de LaCroix et de Marie 
Dufouchard de Qruy. Enfants : A. Marie-Estelle- 
Isabelle d'Espanet de Blanc mariée à Joseph Dusuau 
de LaOroix. B. Louis d'Espanet de Blanc marié à 
Constance LaBranche. C. Charles d'Espanet de Blanc 
marié à Clara de Blanc. D. Adèle d'Espanet de Blanc 
mariée à Jules-Germain-Olivier de Vezin. E. Saint- 
Denys d'Espanet de Blanc marié à Calistine Villeré. 
F. Emilie d'Espanet de Blanc mariée au docteur Wil- 
liam Moore. G. Césaire d'Espanet de Blanc marié à 
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Elîeka Villeré. H. Adolphe d'Espanet de Blanc 
marié à Mathîlde Fortier. /. Rosa d'Espanet de 
Blanc mariée à Pierre-Charles Des Mazilli^resDusuau 
de LaCroîx. 

B. Céleste-Mathilde de Blanc née à Natchitoches le 
16 juin 1783 ; mariée à Charles-Olivier de Vezîn. 

F. Jean-Baptiste-Thomas de Blanc né à Natchîto* 
ches le 8 septembre 1784 ; marié à 2k)é, fille de Emma- 
nuel Dos Mflzillières Dusuan de LaCroix et de Anue- 
Fran çoise-ZoéGeneviève LeBreton. 

G. Pierre-Georgo-Cépaire de Blanc né à Natchîto- 
ches le 14 janvier 1786. 

H. Marie-Aspasie de Blanc née à Natchitoches le 
12 mars 1788 ; mariée à Jean d'Arby. • 

1. leabelle-Mercelite de Blanc née à Natchitoches le 
14 avril 1750 ; mariée à Louis Pelletier delaHous- 
eaye. 

J. Marie- Josephte-Constance de Blanc née à Natchî- 
toches le 26 octobre 1791 ; mariée à François Saint- 
Marc d'Arby. 

K. Marie-Mélanîe de Blamc née à Natchîtoches le 4 
octobre 1793. 

L. Maximilien d'Erneville d« Blanc né à Katchito- 
chesle 12 octobre 1794 ; marié, A Saint-Martinville, à 
Aspasio Cas tille. Enfant : Joseph-Aristide de Blanc 
né à Saint-Martinville le 30 novembre 1823 et décédé 
à la Nouvelle-Orléans le 8 décembre 1882. Il avait 
épousé, à la Nouvelle-Orléans, le 11 février 1844, Del- 
phine, fille de Claude Jousset de Laloire et de Pélagie- 
Eliza de Villaneuva, qi:i lui donna dix enfants. (1) 

2. Jacques- Maurice de Blanc né à Natchitoches le 
22 octobre 1756. 

(1) L*un doux, M. JoFeph-Arifc>tide de Blanc, jr, est cais- 
sier de la rcoplc's Bank, à la Nouvelle Orléans. 
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IV. Louisb-Maroubritb Jucherbau db Siiîîr-DBîrYS 

Née à Saiat-Joan-Baptiste du Presidio du Nord. 

Sa présence est constatée à Natcbitoches en mai 
1729. Le 15 et le 22 de ce mois elle est marraine à 
réglise Saint-François. 

Elle mourut avant le 3 avril 1741. 

V. Marie Pi^tronillb-Fbliciaîïb Juchbrbau de Saint- 

Denys 

Née à Natchitoches. (1) 

Mariée, à Natchitoches, église Saint-François, le 18 
avril 1746, à Athanase de Meziëres, natif de Paris, 
paroisse Saint-Sulpice. 

Elle mourut à Natchitoches le 1er février 1748, et 
fut inhumée dans l'église Saint-François. 

Une fille était née de son mariage : 

Félicité de Meziëres. 

Athanase de Meziëres se remaria, devint comman. 
dant du poste de Natchitoches, et mourut le 2 novem- 
Ijre 1779, à San Antonio, Texas. 

VI. Marie des Neiges Juchereau de SAiST-DEinrs 

Née à Natchitoches le 6 août 1734. 
Mariée, à Natchitoches, église Saint-François, le 2 
juin 1754, à don Manuel- Antoine de Soto Bermudes. 
Madame de Soto Bermudes vivait encore en 1781. 
Plusieurs enfants naquirent de son mariage. 

VIL Pierre- Antoine Juchereau de Saint-Dbnys 
Né à Natchitoches le 20 juin 1740. 



(1) " Native de celte paroîsso ", dit son acte do mariage. 
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n entra dans l'armée et fut fait chevalier de Saint- 
Lonis. 

Il mourut à Natchitoches le 29 septembre 1782. 
Il ne s'était pas marié. 

XII 

JACQUELINE-CATHERINE JUCHEREAU DE 
SAINT-DENYS 

Née à Beauport le 4 septembre 1679. 

" Douée d'une sensibilité exquise et d'une vivacité 
d'esprit extraordinaire, la jeune Jacqueline-Catherine 
comprit de bonne heure qu'une vie solidement ver- 
tueuse peut seule satisfaire l'âme, et que la femme 
chrétienne, quels que soient son rang et sa fortune, 
doit mener sur la terre une vie de souffrance et de 
sacrifice. Ne voulant pas disputer à Dieu l'empire 
d'un cœur formé entièrement pour lui, elle s'arma d'un 
grand courage pour assujettir sa nature ardente aux 
opérations de la grâce. Placée au pensionnat des 
Ursulines pour son éducation, elle put y faire une juste 
appréciation des avantages que l'on trouve dans le 
cloître, pour l'acquisition des vertus dont la pratique 
est si difficile dans le monde. 

" Mademoiselle Juchereau de Saint-Denys fut élevée 
sous les yeux d'une mère chrétienne qui lui donnait 
l'exemple de toutes les vertus ; elle aspira, néanmoins, 
à une perfection plus haute que celle que l'on peut 
acquérir au milieu des jouissances intimes de la vie de 
famille, et des embarras réels qui en sont toujours 
l'apanage. Admise au noviciat des Ursulines à l'âge 
de seize ans, ses premiers pas dans la religion firent 
juger de la perfection qu'elle atteindrait dans la suite ; 
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car c'était sur une humilité vraie et eolide qu'elle cher- 
chait h fonder l'édifice de 8a vertu. 

** A Fépoque de l'incendie du monastère des Ursu- 
lines, il y avait près de deux ans que sœur Marie des 
Séraphins portait l'habit de l'ordre, mais n'étant pas 
liée à la religion par l'émission solennelle des vœux* 
elle n'était nullement obligée de partager les privation s 
de tout genre qui furent, pour la communauté, la suite 
nécessaire de cette cruelle épreuve. Sa famille le com- 
prit et fit beaucoup d'instances pour la ramener à 
Beauport, au moins jusqu'au rétablissement dumouas- 
tëre. Ce fut alors qu'il se livra entre le père et la fille 
un combat digne d'admiration ; celui-là faisant valoir 
les droits de la nature, celle-ci plaidant pour les exigen- 
ces divines de la grâce. Enfin la grâce l'emporta ; ce 
bon père, considérant qu'une absence tant soit peu 
prolongée hors du cloître, retarderait de beaucoup l)i 
consécration de sa fi'Ie au Seigneur, lui accorda la 
permission de rester au milieu de ses chères Ursulines. 
Mademoiselle Jacqueline-Catherine Juchereau de 
Saint-Denys accompagna donc les mères Ursulînes à 
rUôtel-Dieu, revint avec elles dans la maison de ma- 
dame de la PeUrie, et y vécut comme elles d'aumônes 
et du travail de ses mains, durant l'hiver del687. 

" Cette fervente novice fit sa profession religieuse 
dans l'humble chapelle, le 5 février, avec une joie inté- 
rieure qui rayonnait dans tous ses traits, et ses progrès 
dans la veilu furent parfaitement en rapport avec C3i 
heureux commencements. Toujours contente des au. 
très, elle trouvait une satisfaction réelle ^ rendre ser- 
vice, et son unique ambition était de travailler sans 
relâche à la gloire de Dieu. 

" Sœur Marie des Séraphins fuyait les honneurs 
autant qu'on les recherche d'ordinaire dans le monde, 
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et elle reiloitait toute espace d^ distinction. Son zële 
pjur l'instruction de la jeunessô était sans bornes, et 
pendant les longues années qu'elle a été maîtresse géné- 
rale des classes ou institutrice particulière, si l'on put 
distinguer en elle quoique sentiment de prédilection 
pour les unes plutôt que pour les autres, sou bon C3ur 
se trahissait toujours envers les élèves les plus pauvres 
ot les moins favorisés de la nature. 

'^ La mëro Marie des Sérapliins a aussi servi la com- 
munauté des Ursulines en qualité de dépositaire et de 
première portière, oilicas pénibles où cependant sa 
patience admirable ne se démentit jamais Ayant 
ainsi travaillé jusqu'à Tâge de cinquante-trois ans, elle 
se vit attaquée d'une fièvre ardente, accompagnée d'un 
point de côté si violent, qu'elle fut réduite à la mort 
dans l'espace de cinq jours. Redoublant alors de fer- 
veur ot brûlant du désir do posséder son Dieu, elle fit, 
dit sa notice, " des actes héroïques, " s'abandonnant 
de tout cœur à celui qu'elle avait aimé dès les premiers 
jours de son enfance. Comme elle avait conservé le 
parfait usage de son jugement, elle passa les derniers 
jours de sa vie à former des actes d'amour divin, et 
c'est ainsi qu'elle s'endormit dans la paix du Seigneur, 
le 21 avril 1722. "(1) 



(l) Let Ursulines de QuibeCy depuis leur établissement 
jusqu'à 710S jours, tome premier, pages 448, 449, 
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PKESflàBB OiviBATION : JKAX JUCHItEAtT, 8IRCB DE MAUR 
DSUXliUE OftKftSATlOK : NICOLAS JCCHIRBAU, 8ISUR DB SAINT-DBXTS 
TROISJftMB OftvtRATIOSr : 105ACB JcCBBRBaQ DoOHBSMAT DB8AIXT-DRNYS 



IGNACE JUCHEREAU OUCHESNAY DE 
SAINT-OENYS 

Né à Beauport le 3 août 1658. 

C'est le premier Juchereaa qui prît le nom de 
Duchesnay. (1) 

Le dernier jour de février 1684, les Iroquois surpri- 
rent 14 Français qui se rendaient aux Illinois, et ils 
leur enlevèrent des marchandises pour une valeur de 
16,000 livres. Le gouverneur de La Barre, pour les 
châtier de ce coup d'audace, décida d'aller leur por. 
ter la guerre dans leur propre territoire. Il réunit à 
Montréal les milices de la colonie et les troupes récem* 
ment arrivées de France. La petite armée compre* 
nait 1200 hommes, parmi lesquels étaient 350 guer- 
riers sauvages. M. Duchesnay fit partie de cette expé- 
dition à la tête de la compagnie de milice de Baauport. 
On connaît l'insuccës de cette campagne. M. Duches- 



(1) Ce nom de Duchesnay fut probablement emprunté îi 
la seigneurie de du Chesné-Vidame, paroisse de Puisaye 
(Eure-ot-Loîr ),qui appartenait aux Bermen de la Marti* 
nière, alliés des Juchereau. 
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nay et ces braves miliciens n'en firent pas moins leur 
devoir. (1) 

Dans l'hiver de 168J,les négociants de Québec et de 
Montréal proposèrent d'organiser une petite expédi- 
tion pour aller s'emparer des trois fort« que les Anglais 
occupaient à la baie d'Uudson. Le parti se mit en 
route dans les premiers jours d'avril 1687. Il était 
composé de SO soldats et de 70 Canadiens et avait pour 
commandant Al. deTroyes, assisté de MM. Duchesnay, 
Catalogne, Lenoir et des tiois frères de Saînt-Hélëne, 
d'Iberville et de Waricourt. L'expédition eut un plein 
succès. Les trois forts tombèrent aux mains des bra- 
ves soldats et Canadiens. A la fin d'octobre de la 
mcme année, tous étaient de retour à Montréal. (2) 

Le 11 février 1606, Joseph Giflard, qui n'avait pas 
d'enfant, donnait à son neveu, Ignace Juchereau 
Duchesnay, sieur de Saint-Denys, la terre, fief, justice 
et seigneurie de Beauport, circonstance et dépendan- 
ces, à la condition de lui payer par chacun an une 
8cmme de cinq cents livres sa vie durant. 

C'est ainsi que la seigneurie de Beauport, après avoir 
appartenue, de 1684 à 1668, à Eobert GiflTard, et, de 
1668 à 1696, à Joeeph Giflard, passa définitivement à 
la famille Juchereau Duchesnay dans laquelle elle est 
demeurée pendant près de deux siècles. 

M. Duchesnay appliqua toute son énergie et ses 
capacités h l'exploitation de cette belle propriété. En 
moins de dix ans elle avait doublé de valeur. 

En 1705, Louis XIV appela M. Duchesnay à faire 



( 1 ) E. B. O'Callaghan, Documents relative to the colonial 
history of the state of New- York, volume IX, page 235. 
(2) Collection de documents, volume I, page 563. 
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partie da ConBeîl Supérieur de Québec. (1) Mais pour 
des raisons que nous ignorons il ne voulut pas y siéger, 
et, le 17 juin 1707, M. Michel Sarrazîn, médecin du 
Boî, était nommé à sa place. 

li'intendant Raudot, dans une lettre au ministre, 
dit : ** ].e «eur Duchesnay n'a pas voulu siéger au 
Conseil, probablement parce qu'il croit au-dessous de 
lui de ne pas y occuper la première place. " 

if. Raudot avait eu de nombreux différends avec 
madame de la Forest, sœur de M. Ducheenay, et il 
n'avait pas toujours eu le dessus. On voit par cette 
petite malice qu'il se vengeait sur le frëre des succès 
de la sœur. 

M Duchesnay décéda à Beauport le 7 avril 1715, 
et fut inhumé dans l'églipe le lendemain. 

M. Ignace Juchereau Duchesnay, sieur de Saint- 
Deny8, avait épousé, à Beauport, le 24 février 1688, 
Marie-Catherine Peuvret, fille de Jean-Baptiste Peu- 
vret, conseiller, secrétaire du Roi, greffier en chef du 
Conseil Souverain, et de Marie-Catherine Nau. 

Madame Duchesnay mourut à Beauport le 15 février 
1789, h l'âge de 72 ans et 8 mois, et fut inhumée le 17 
dans l'église de Beauport. 

De leur mariage étaient nés : I Geneviève ; II 
Joseph ; III Nicolas ; IV Ignace- François ; V Marie- 
Anne-T.ouise ; VI Ignace- Augustin ; VII Ignace- 
Alexandre-Thérëse ; VUE Claude-Alexandre ; IX 
Marie-Joseph ; X Jeanne-Catherine ; XI Antoine ; 
XII Louise-Françoise ; XIII Ursule-Louise ; XIV 

(1) Ses lettres patentes de nomination signées par Louis 
XIV étaient entre les mains de M. Gerald-L. Hart. La 
collection d*autoffraphes de M. Hart a ëttf vendue à Ten- 
chère à New York les 27 et 28 février 1895. Nous ignorons 
qui8*est porté acquéreur de ce document précieux. 

88 
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Marie-Madeleine ; XV Marie-Thérëse ; XVI Made- 
leine-Louise ; XVII Marie-Anne. 

I 

GENEVIEVE JUCHBREAU DUCHE3NAY 

"NTée à Québec le 28 novembre 16S3. 

" Elle comprit de bonne heure que le vrai mérite 
est dans la piété et la vertu ; et dès qu'elle eut entendu 
la voix intérieure et mystérieuse qui l'appelait à une 
vie de sacrifice et d'immolation, elle ne balança paf^ 
un instant. Ses parents s'opposërent d'abord à l'exé- 
cution de son pieux dessein, mais ils durent céder enfin 
à ses vives instances, et son përe vint lui-même la 
présenter au monastère de l'Hôpital-Général de Qué- 
bec, où elle entra le 8 décembre 1709. Ou remarqua 
en elle dès son noviciat beaucoup de sagesse, de fer- 
meté, et un grand amour pour le service des pauvres. 
C'est surtout cette dernière vertu qui la rendit chère 
et recommandable à Mgr de Saint- Vallier. 

" Pendant les vingt années dé sa vie religieuse, la 
mère Geneviève Juchereau Duchesnay de Saint- Au- 
gustin fiit trois ans première hospitalière, trois ans 
assistante et dix ans supérieure. 

^^ Elle mourut le 27 mars 1730, dans sa quarante- 
septième année. " (1) 

II 

JOSEPH JUCHEREAU DUCHESNAY 

Né à Beauport le 80 mars 1685.^ 

Il contribua à la défense de Port-Boyal, en Acadie, 



(1) Mgr de Saint- Vallier et VRôpitaUGinéral de Québec, 
page 300. 
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lorsque cette place fut attaquée par les Anglaii. Au 
prix de fatigues et de misëres de toutes sortes il con- 
duisit, en hiver et à travers les bois, un certain nombre 
de Canadiens de Québec pour aller déloger les Anglais, 
n fut même blessé au cours de cette campagne. 

En 1717, M. Duchesnay passa en France, et il de- 
manda au roi de lui concéder les îles de la Madeleine, 
de Brion, Elamée et aux Oiseaux, avec leurs dépen- 
dances, afin d'y taire la chasse aux renards et d'y 
établir une tuerie de vaches marines et de loups- 
marins. 

Le Conseil de marine se montra favorable à sa 
demande. (1) 

Le 18 août 1717, le roi lui accordait, en partie, ce 
qu'il avait demandé. " Les îles que demande le sieur 
Buchcsnay sont peu connues, lisons-nous dans le bre- 
vet royal. Veut Sa Majesté qu'il ait seul dans les 
dites quatre lieues de front sur les côtes ensemble dans 
l^s îles et îlots adjacents la faculté d'y faire la pêche 
des loups-marins et qu'à l'égard des autres pêches, 
qu'il les fasse concurremment avec les vaisseaux qui 
viendront aux dites côtes. Lui permet. Sa Majesté, 
de faire la traite avec tous les Sauvages qui peuvent 
S") trouver sur la côte et terre de Labrador sans que 
par raison de tout ce qui est dessus il soit tenu de 
payer à Sa Majesté, ni à ses successeurs rois aucune 
finance, ni indemnité de laquelle en quelque somme 
qu'elle puisse monter Sa Majesté lui a fait don et 
remise par le présent brevet. " 



(1) Nouvelle- France. Documents historiques. Correspon- 
dance échangée entre les gouverneurs et intendants, volume 
1, pago 142. 
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Dans ce même voyage, M. DucheBuay présenta le 
placet Fuîvant au Conseil du roi : 

•'^ n ( M. Duchesnay ) s'est applique depuis plusieurs 
années à la construction de vaisseaux, et il en a fuit 
bâtir à Québec 7 en moins de 2 ans, depuis 100 jus- 
qu'à 200 tonneaux, mais il y a lieu de craindre qu'on 
n'en puisse plus construire à l'avenir dans ce pays là» 
puisqu'on a aucune attention de conserver les bois, qui 
s'éloignent de plus en plus, les habitaints les coupatit 
Fans aucune réserve, pas même pour le chauffage de 
sorte que les villes en pourront manquer dans peu 
d'années. 

" Il offre d'empêcher ces désordres si le Conseil 
veut bien lui accorder la commission de grand maître 
des eaux et forets. Il ne demande point d'appointe- 
ments, et il promet de l'exercer avec exactitude et 
pour le bien de la colonie. 

^^ Il est d'une des plus anciennes familles du Canada 
et qui u le plus contribué à l'établissement de ce 
pays. " 

Le Conseil du roi transmit ce placet de même qu'un 
autre qui n'a pas été conservé à MM. de Vaudreuil et 
Bégon, gouverneur et intendant de la Nouvelle- 
France, afin d'avoir leur opinion sur M. Duchesnay. 

Le 26 octobre 1719, MM. de Vaudreuil et Bégon se 
prononçaient contre les placets de M. Duchesnay. 

Le Conseil du roi, se basant sur l'opinion des deux 
plus hauts fonctionnaires de la colonie, refusa les 
demandes de M. Duchesnay. 

M. Duchesnay mourut à Québec le 1er avril 1720, 
et fut inhumé le lendemain dans le cimetière de Beau- 
port. 

Il ne s'était pas marié. 
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m 

NICOLAS JUCIIEREAU DUCHESNAT 

Né à Beauport le 1er mai 1687. 
Décédé à Beauport le 20 août 1687, il fut inhumé 
le même jour dans le cimetière de la paroisse. 

IV 

IGNACE-FRANCOIS JU( HEEIEAU DU- 
CHESNAY 

Né à Beauport le 3 septembre 1688. 

H décéda à Beauport le 2 novembre de la même 

année, et fut inhumé dans le cimetière do la paroisse 

le lendemain. 

V 

MARIE ANNE.( 1 ) LOUISE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Beauport le 15 octobre 1689. 

Mariée, à Beauport, le 29 mars 1728, à Philippe 
d'Amours, sieur de la Morandière, lieutenant dans les 
troupes du détachement de la marine, veuf de Marie- 
Madeleine Mesnage. 

.Après avoir servi comme enseigne de 1723 à 1725, 
il fut fait lieutenant en 1726 et devint commandant en 
1738, chez lesMiamis. 

Nous trouvons l'appréciation suivante de M. de la 
Morandière dans un document officiel de 1739 : ^^ Il 
s'est distingué en plusieurs partis ; quoiqu'infirme il 
commande aux Miâmis. " 



(1) Elle fut baptisée sous les noms de Marie- Louise. 
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M. de la Morandiëre mourut avant le mois de février 
1747. 

Madame de la Morandiëre décéda en septembre 
1759, dans une chambre des dames pensionnaires de 
THôpilal-Général de Québec où elle s'était retirée. (1) 

De leur union étaient nés deux enfants: I Ignace. 
Joseph ; Il Jacques-Ignace. 

L Iqnaob-Josbph D'Amours db la Morandibrb 
Né àBeauportle 3 janvier 1730. 
Décédé à Beauport le 13 juin 1/33, il fut inhumé 
dans le cimetière de la paroisse. 

n. Jacqubs-Ignacb D'Amours db la Morandiârb 
Né à Beauport le 9 mars 1731. 

VI 

IGNACE-AUGUSTIN JUCHEREAU DE SAINT- 
MICHEL 

Né à Beauport le 7 février 1692. 
En 1725, il était aux îles d'Amérique. 
Il y épousa Aune Qigot ou Guyot. 

VII 

IGNACE-ALEXANDRE-THÉRÈSE JUCHE- 
REAU DUCHE3NAY 

Né à Beauport le 6 juin 1694. 

Il partit pour Saint-Domingue en 1726. 



(l) Monseigneur de Saint- Vallier et V Hôpital- Générai 
de Québec, page 370. 
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Nous croyons qu'il y mourut célibataire eri 1762 on 
en 1763. Du moins c'est ce que laisse entendre une 
procuration donnée par Tbërëee Duchèsnay, veuve 
d'Antoine d'Ailleboust de Mantbet à Claude-Michel 
Sarrazin de l'Etang, ingénieur ordinaire du Roi, auquel 
elle donne pouvoir de toucher et recevoir toutes som- 
mes de deniers qui peut lui revenir dans la succossîon 
de " feu Denis Juchereau Duchesnay, décédé aux 
leles, fson frère. " 

VIII 

CLAUDE-ALEXANDRE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Né à Beauport le £0 août 1696. 
Décédé à Beauport le 24 août 1690, il fut inhumé 
dans l'église. 

IX 

MARIE-JOSEPH JUCHEREAU DUCHESNAY 

Kée à Beauport le 20 février 1699. 

"Entre l'âge de Marie-Jopeph et celui de sa sœur 
Geneviève, écrit l'Annaliste du monastère de l'Hôpî- 
tal-Général de Québec, il y avait une diftércnce de 
seize ans ; elles se suivirent de plus prës dans la car- 
riÎTC religieuse, la plus jeune n'y ayant été devancée 
que de quatre ans par son aînée. Nous les y trouvons 
toutes deux au premier rang peu d'années aprës : la 
mère Saint- Augustin, supérieure, ayant pour assistante 
la raëre de l'Enfant-Jésus, âgée seulement de vingt et 
un ans. C'est ainsi que cette dernière, sous une direc- 
tion à la fois sage et suave, s'initiait de longue main 
aux graves responsabilités qu'impose la conduite des 
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autres. Elle eut aussi occasion de connaître par elle- 
même les devoirs des offices de première hospitalière, 
de dépositaire et de discrète, y ayant été employée 
alternativement jusqu'en 1732 ( 17 avril ) , époque à 
laquelle elle fut élue supérieure pour la premiàro foii». 
Réélue en sept différents trieunatB,la mère de TEnfant- 
Jésus a passé dix-neuf ans et demi dans les soins et 
les soucis du gouvernement, et prè.s do vingt autres 
années dans les emplois que nous avons nommés 
ci-dessus. 

" Son zèle pour le bien des âmes confiée.-* à ses soins» 
n'était pas moindre que na sollicitude pour les intérêts 
matériels de l'établissement. Ici sa charité compatis- 
sante trouvait à s'exercer ; là sa b >nté, sa patience, sa 
fermeté, son amabilité, brillaient de tout leur éclat. 
Dans les occasions journalières oh il lui fallait dé[>loycr 
la plus grande / activité, elle ne perdait rien de son 
recueillement intérieur. Sans cesser d'être, selon l'ex- 
pression du livre des Proverbes, la femme forte qui 
veille aux sentiers de sa maison^ elle personnifiait 
encore la sainte épouse du sacré Cantique qui n'aspire 
qu'à son bien-aîmé. Chez elle, c'était l'esprit «le foi 
et d'amour qui opérait par les bonnes œuvres. 

" Et quelles bonnes œuvres que celles oh ïl fut 
donné à la mère de l'Eofant- Jésus d^ prendre une si 
large part ! Nous l'avons vue, dans l'encombrement de 
notre hôpital, partager avec ses sœurs le soin des 
marins et des militaires malades en grand nombre à la 
fois. Chacune de ses visites à ces lits de souffrances, 
était pour ces pauvres pestiférés comme une vision 
céleste, leur laissant dans l'âme, avec les pensée» de ce 
qui survit à la tombe, un sentiment profond et inex- 
primable de paix, de joie, de sereine et douce résigna- 
tion. 



Digitized by VjOOQIC 



187 

" Si cette mère nous a paru admirable de confiance 
et d'abandon lorsque, en des jours de disette, elle 
ordonnait à la sœur boulangère de donner à une pau- 
vre femme le dernier pain qui lui restât entre les 
mains, que dirons-nous quand plus tard, après avoir 
épuisé les autres ressources, elle commandera d'emplo- 
yer au pansement des soldats blessés tout le linge tenu 
jusque-là en réserve pour l'usage des religieuses ? 
Quelle épreuve pour son esprit de foi que l'alternative 
où elle se trouve de laisser ces centaines de malheu- 
reux en proie à la douleur, sans nourriture suffisante 
et sans soulagement efficace, ou bien de risquer en leur 
faveur, par un acte de charité sublime, toutes les 
dépenses qu'exige leur triste position ! On sait de 
quelle côté pencha la balance, et l'on s'incline avec 
respect au souvenir de celle qui s'étant dès l'aurore? 
élancée comme un géant pour parcourir sa carrière' 
l'a remplie jusqu'au soir par des actions toujours plus 
grandes, toujours plus dignes de ses héroïques dé- 
buts. 

" En nous approchant de l'humble couche où repose 
en ses derniers jours de souffrances notre mère bien- 
aimée, ne cherchons pas sur son front des traces de 
tristesse et d'inquiétude au sujet des récents événe 
mcnts. A la vérité, elle ne voit autour d'elle que le 
dénûment le plus absolu ; mais lorsque ses sœurs vien- 
nent, avec émotion, lui exprimer leur amer regret de 
ne pouvoir lui procurer même les choses les plus néces. 
saires à son état, la sahite mourante les accueille avec 
un sourire, essuie leurs larmes et leur montre le ciel. . 
le ciel qui devait bientôt s'ouvrir pour livrer passage à 
son âme purifiée sept fois dans le creuset des plus 
amères tribulations. 

** Dieiij vous me toimnentez admirablement ! 
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s'écriait le saint homme Job au plus fort de ses tri 
balations. Ces paroles, les mëres de rHôpital-Génëral 
de Québec purent les redire dans un amoureux aban- 
don, lorsque le 20 novembre 1760, elles virent enlever 
par la mort la révérende et trë3 ch^re mbra Marier 
Joseph Duchesnay de TEnfant- Jésus." (1) 



JEANNECATHERINE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Beauport le 15 avril 1702. 
Décédée à Beauport le 11 janvier 1709, elle fut inhu- 
mée dans l'église le lendemain. (2) 

XI 

ANTOINE JUCHEREAU DUCHESNAY 
Le continuateur de la lignée. 
XII 

LOUISE-FRANÇOISE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Beauport le 16 janvier 1705. 
Décédée à Beauport le 29 mars 1705, elle fut inhu. 
mée dans l'église paroissiale le lendemain. 

XIII 

URSULE-LOUISE JUCHEREAU DUCHESNAY 
Née à Beauport le 3 avril 1706. 

(1) Mgr de Saint- Vallieret V Hôpital-Général de Québec, 
pages 367, 370. 

(2) L*act6 de sdpulture dit Marie-Jeanne mais il 6*agit 
de Jeanne-Catherine. 



Digitized by VjOOQIC 



189 

Déoédée à Beauport le 22 mai 1706, elle fut inhu- 
mée dans rëglÎBe le lendemain. 

XIV 

M ARIE-M ADELEIÎÏ^S JUOHERE AU 
DUCHESNAY 

Née à Beauport le 11 avril 1707. 

Mariée, à Beauport, le 4 septembre 1729, à Jean- 
Christophe-Marie de MonceaHx,fil8 de défunt Christo- 
phe-Marie de Monceaux, écuyer, procureur du Roi au 
Châtelet de Paris, et de Marie Catherine Diëvre, de la 
paroisse de Saint- André-des-Arts de Paris. 

Elle mourut à Paris, paroisse Saint- André-des-Arts, 
le 27 avril 1761, 

M. de Monceaux mourut aussi à Paris, mais nous 
ignorons la date de sa mort (1) 

De leur mariage naquirent deux filles : I Madeleine- 
Catherine ; II Catherine-Marie. 

I. MaDBLEINB-CaTHBKINB DB M05CBAUX 

Née à Beauport le 80 mai 1730. 
Bécédée à Beauport le 8 juillet 1730, et inhumée 
dans cette paroisse. 

II. Cathbrinb-Marib db Moncbaux 

Née à Paris le 4 décembre 1731. 

Elle se maria, à Paris, paroisse Saint- André-des- 
Arts, le 18 octobre 1751, à Claude-Michel Sarrazin de 
TEtang. 



(1) Pendant son séjour dans la Nouvelle-France, M. de 
Monceaux sVtait lié d'amitié avec le procureur-général 
Terrier. Un commerce de lettres s'établit entre les deux 
amis. On conserve, aux archives judiciaires de Québec, 
rue Sainte-Anne, seize belles lettres de M. de Monceaux. 
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M. Sarrazîn de l'Etang était né à Québec le 28 sep- 
tembre 1722 du mariage de Michel Sarrazin, médecin 
du roi et conseiller au Conseil Supérieur de Québec, et 
de Marie-Aune Uazeur. A l'époque de sou mariage^ 
il était ingéuieur volontaire dans l'armée fnmçaise. 

M. Sarrazin de l'Etang mourut à Paris le 16 ven- 
démiaire, an XII (8 octobre 1802). (1) 

Sa veuve mourut à sou tour A Paris le 6 thermidor, 
an XIII (26 juillet 1805). 

Ils avaient eu un fils et une fille : 

!• Pierre Sarrazin de l'Etang, prêtre, décédé à 
Palis, vers 1842. 

2. Catherine-Marie- Agathe-Hélène Sarrazin de l'E- 
tang née à Troyes le 17 février 17o6 ; mariée, à Paris, 
le 10 floréal, an V H, (30 avril 1799) à Edme-Louis 
Girauld d'Avrainville, attaché au ministère des 
finances. 

M. Girauld d'Avrainville mourut à iVis le 10 jan- 
vier 1829. 

Madame Girauld d'Avrainville décéda à Compn^i- 
gnac, canton de Nantiat, ( Haute-Vienne ) le 18 sep- 
tembre 1849, laissant trois enfants : 

A. Aglaé-Anne-Michelle Girauld d'Avrainville née 
à Paris le 19 mai 1805 ; mariée à Paris le 5 mai 1831, 
à Auguste Thirion, oflicier supérieur en retraite. D 
décéda à Metz le 20 juillet 18ii9. Madame Thirion 
décéda à Vandelainville ( Meurthe-et-Moselle ) le 21 
octobre 1881. Elle avait eu un fils : Gustave Thirion 
né à Paris le 29 mai 1832. Il est receveur principal 
des douanes à Lunéville. Marié à Saint-Malo le 25 
août 1^63 à Elizabeth Ruellan, il en a en trois en- 
fants. 



(1) L*Hôt«l Dieu de Québec possède quelques lettres do 
M. Sarrazin do FEtang. 
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B. Marie-Louisc-Paulîne Giraaid d'Avraînville néo 
à Paris le 6 octobre 1806 ; mariée à Paris le 2 août 
1826 à Joseph-Mathieu-Ernest Martin, avocat à la 
Cour d'Appel de Paris. Il est décédé juge de paix 
du canton de Nantiat, à Compreignac ( Haute- Vienne) 
le 4 octobre 1858. Madame Martin est morte en 1891. 
Sa fille, Pauline-Hélëne-Blanche Martiu,née le 18 avril 
1828, mariée à Compreignac le 24 octobre 1849 à Jac- 
ques- Kmile Soulignac, avocat à la Cour d'Appel de 
Paris, est décédée en 1896, laissant trois enfants. 

C. Achille-Edmond-Louis Girauli d'Avrainville né 
à Paris le 21 décembre 1807. II fut avoué près le 
tribunal civil de première instance de la Seine du 21 
novembre 1838 au 21 février 1873, président du Con- 
seil de fabrique de la paroisse Saint-Eustache de Paris 
de 1875 à 1885, membre de la 4me section du bureau 
d'assistance judiciaire près le tribunal de la Seine de 
1870 à 1871, membre de la délégation cantonale et 
communale d'instruction primaire du canton de Moret 
( Seine-et-Marne ) de 1873 à 1879. Il décéda à Cham- 
pagne-sur-Seine le 3 octobre 1887. H s'était marié à 
Champagne-sur Seine, le 16 août 1841, à Caroline 
Godard. Ils ont eu trois enfants : A. Autoine-Edme- 
Girauld d'Avrainville né à Paris le 18 novembre 
1846 ; marié à Melun, le 21 juillet 1883, à Emilie Pu- 
jol. Ils ont eu une fille qui est mariée à René-Ferdi- 
nand-Ludovic de Soyer, chef de bataillon d'infanterie. 
B. Henriette-Caroline Girauld d'Avrainville née à 
Paris le 29 juin 1848 ; mariée à Paris, le 17 mai 1874 ; 
à Amaury Ruellan, capitaine d'artillerie, chevalier de 
la Légion d'Honneur. Ils ont une fille. C. Louis- 
Piorre Girauld d'Avrainville né à Paris le 15 juin 
1856. Il est avocat à la Cour d'Appel de Paris. 
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XV 

MARIE-THÉRÈSE JUCHEREAU DUCHESNAY 

Née à Bcauport le 9 décembre 1708. 

Mariée à l'Hôpîtal-Général de Québec, le 5 octobre 
1729, à Guillaume-Eminaimel-Théodore Denis de 
Titré, veuf de Marie- Joseph des Bergères. (1) 

Elle n'eut aucun enfant de ce mariage. 

Marie-Tbérëse Juchereau Duchesnay se remaria, à 
Beauport, le 6 février 1742, à Antoine d'Ailleboust, 
sieur de Coulonges et de Manthet, veuf de Marie- 
Louise de Villedonné. 

M. d'Ailleboust mourut subitement à Québec le 27 
janvier 1750, et fut inhumé le lendemain dans le cime- 
tière de la paroisse. 

Sa veuve décéda à Beauport le 18 août 1778, et fut 
inhumée le surlendemain dans l'église de Beauport. 

De son second mariage naquirent : I Ignace-Louis ; 
II Philippe-Ignace ; III Louis-Ignace ; IV Catherine-* 
Félicité. 

I. Ignace-Louis d'Ailleboust 

Né à Beauport le 13 janvier 1748. 
Décédé à Beauport le 17 mars 1748, et inhumé dans 
le cimetière paroissial. 

IL Philippe-Ionaob d'Ailleboust 

Né à Beauport le 12 avril 1744. 



(1) C*08t du premier mariage de M. Denis de Vitré que 
naquit Théodore-Mathieu Denis de Yîtré, celui-là même 
qui pilota la flotte anglaise jusqu'à Ttlo d'Oriéans, en juin 
1759. Yovez sur cet épisode de notre histoire une euriease 
étude de M. Phil^^as Gagnon, dans le Bulletin des Bêcher- 
ches Historiques^ volume III, page. 178. 
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Dëtédé à lîcauport le 18 avril 1745, et inhumé dans 
1c cimetière paroissial. 

III. Louis-TaNACE d'Ailleboust 

Né à Beauport le 28 août 1746. 
Décédé à Beauport le 22 juillet 17*7, et inhumé 
dans le cimetière paroissial. 

IV. CATHKRINB-FÉLICITfj d'AiLLEBOUST 

Née à Beauport le 28 mars 1749. 
Décédée à Beauport le 14 mai 1749,et inhumée dans 
le cimetière paroissial. 

XVI 

MADELEINE-LOUISE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Beauport le 28 mai 1711. 

Mariée, à Beauport, le 80 juillet 1750, à Michel 
d^Irumberry de Salaberry, capitaine de flûte du Roi, 
veuf «le Marie-Oatherine Rouer de Villeray, et fils de 
Martin d'Immberry de Salaberry et de Marie de 
Michel an ce, de la paroisse de Saint- Vincent de Cibou- 
re, diocèse de Bayonne. 

" La famille d' ira mberry de Salaberry, originaire 
du pays de Basque, dans le royaume de Navarre, avait 
conquis ses titres de noblesse sur les champs de 
bataille. L'un des ancêtres de notre héros était au 
combat de Coutras, où il frappa dru et fort. Henri 
de Navarre, depuis roi de France sous le nom d'Henri 
IV, aperçut le terrible chevalier au moment où, après 
avoir terrassé de nombreux et vaillants adversaires^ il 
accordait la vie à un gentilhomme qu'il venait de 
blesser : " Force à superbe ! Mercy à faible, lui cria le 

26 
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galant Béarnais, c'est ta devise. " Noble devise ! que 
les Salaberry ont raison de porter avec orgueil sur leur 
écusson car ils y ont toujours été fidèles et Tout illus- 
trée par maintes actions éclatantes. " (1) 

M. Michel de Salaberry était venu dans la Nou- 
velle-France en 1735 en qualité de capitaine dans la 
marine marchande. Sa bravoure et ses capacités furent 
bientôt reconnues, et il entra dans la marine de guerre* 
Il commanda la frégate VAnglezea puis la frégate le 
Charriot Royal. 

Quelques années avant la conquête, les guerres 
d'Europe forcèrent M. de Salaberry à aller résider en 
France. 

Madame de Salaberry alla rejoindre son mari en 
1761. Elle mourut en France avant 1765. 

Quant à M. de Salaberry il mourut aussi en France, 
mais nous ignorons en quelle année. (2) 

Du mariage de M. de Salaberry et de Madeleine- 
Louise Juchereau Duchesnay naquit un fils : Ignace- 
Michel-Louis- Antoine. 

lONACE-MiOHEIrLoUIS-ANTOINB d'IrUMBBRRY DB SaLA- 

BERRT 

Né à Beauport le 4 juillet 1752. 

Il prit part à la défense du fort Saint- Jean en 1775, 
et, deux ans plus tard, il suivit le général Burgoyno 
dans sa funeste campagne. 

En 1796, M. de Salaberry fut nommé major au 1er 
bataillon du régiment royal des Volontaires Canadiens, 
commandé par le colonel Dominique-Emmanuel de 
Longueuil. 



(1) L.-0. David, Le héros de Châteauguay, page 8. 

^2) M. Tabbé Daniel ^Histoire des grandes familles du 
Canada, page 484) laisse erronéinent entendre qu*il m^u 
rut à Beauport. 
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En 1799, il acceptait la charge de surintendant des 
Sauvages. 

Le 16 novembre 1808, le gouvorneiir Craig le nom- 
mait membre honoraire de son Conseil Exécutif. (1) 

En 1812, M. de Salaberry âgo do plus de 60 ans, 
servit de nouveau comme colonel et comman<lant le 
1er bataillon de la milico d'éliie incorporco. 

Il siégea h la Chambre d'Assemblée pendant un 
grand nombre d'années. Il fut tour à tour élu par les 
comtés de Dorchester, Iluntingdon, Québec (comté et 
basse-ville. ) 

Sir John Sherbrooke l'appela, en 1817, à faire partie 
du Conseil Législatif. 

On sait l'amitié qui le liait au duc de Kent, père de 
la reine Victoria, et grand-përe du roi Edouard 
VII. (2) 

L'honorable Ignacc-Michel-Louis- Antoine d'Irum- 
berry de Salaberry mourut à Québec le 22 mars 1828, 
et fut inhumé dans l'église de Beauport. 

M. de Salaberry avait épousé, à Montréal, le 18 
février 1778, Françoise-Catherine Hertel, fille de 
Joseph Hertel de Saint-François, seigneur de Pierre- 
ville, et de Suzanne Blondeau. 

Elle était décédée un peu plus de quatre ans avant 
lui, à Québec, le 28 janvier 1821, le m§me jour que sa 
fille bien-aimée madame Juchereau Duchesnay. Elle 



(1) Douglas Brymnor, Rapport sur les archives du Canada 
pour 1893, page 24. 

(2) Le docteur W.-J. Andersoii, dans sa Vie du duc de 
Kenty a publié plusieurs des lettres du duo à M. do Sala- 
berry. Toutes elles sont empreintes do la plus grande cor- 
dialité. Les originaux de ces lettres sont aujourd'hui en la 
possession de la princesse Louise, petite-fille du duc de 
Kent. 
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fut inhumée dans l'église de Beauport, sous le banc 
seigneurial. 

Du mariage de l'honorable Ignacc-Michel-Louîs- 
Antoine d'Irumberry de Salaberry et de Françoise* 
Catherine Ilertel naquirent : 

1. Charies-Michcl d'Irumberry de Salaberry né à 
Boaui^ort le 19 novembre 1778. A quatorze ans, il 
entrait comme volontaire au 44e Régiment de Sa 
Majesté dans lequel il servit deux ans. En 1794, par 
l'influence du duc de Kent, il obtint une commission 
d'eneeigne dans le 60e Régiment. (1) 11 s'embarqua 
immédiatement pour aller rejoindre son régiment dans 
les Indes Occidtfutalea Là, grâce à sa belle conduite, 
à ses capacités et à l'incessante protection du duc do 
Kent, il fut iait lieutenant, puis capitaine. En 1808, 
il était major de brigade en Irlande. L'année suivante, 
il prenait part à la malheureuse expédition de Wol- 
cheren, qui coûta cher et rapporta peu de gloire à 
l'Angleterre. En 1810, le général do Rottenburg 
passait au Canada, et, sur la demande du duc de Kent, 
choisissait le capitaine de Salaberry comme son ai 'e 
de camp. Mais bientôt il allait avoir l'occasion de se 
distinguer. Les Etats-Unis étaient à là veille de dé- 
clarer la guerre à l'Angleterre. La Chambre d'As- 
semblée adopta une loi pour préparer la défense du 
pays et armer la milice. Charles-Michel de Salaberry 
fut chargé d'organiser les Voltigeurs Canadiens, et il 



(1) Le voyageur Faribault fait erreur, pour ne pas dire 
plus, lorsqu'il prétend dans ses notes autobiographiques 
publiées dans un des volumes des Minnesota Historical 
Society's Collections, que Salaberiy obtint la protection du 
duc de Kent par son entremise. Voir à ce sujet Les Cana- 
diens de V Ouest de M. Joseph Tassé, tome premier, page 
311, et le Bulletin des Recherches Historiques^ volume IX, 
page 21. 
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fut nommé lieutenant-colonel do ce corps. C^est àla tête 
de ce beau régiment qu'il reraporta,lc 26 octobre 1813, 
rinmortelle victoire de Châteauguay. L'Angleterre 
elle-même déclara, par la bouche du prince régent et 
du duc de Kent, que Salaberry et ses braves guerriers 
étaient les sauveurs du pays. Le lieutenant-colonel 
de Salaberry fut fait compagnon du Bain, et les 
chambres provinciales lui votèrent des remerciements. 
" Il n'eut plus l'occasion de se signaler, remarque M. 
L. O. David. 11 avait conquis tous les grades que 
l'Angleterre pouvait accorder à un soldat catholique 
et canadien-français, la protection même du duc do 
Kent n'aurait pu le faire sortir des rangs accessibles 
aux médiocrités. Une telle position ne devait pas 
convenir à notre immortel compatriote. Il renonça à 
la carrière militaire. " (I) Le 14 décembre 1818, il 
était appelé au Conseil Législatif de la province du 
Bas-Canada. Le Léonidas canadien fut frappé d'apo- 
plexie, dans une réunion de famille, chez M. TIatt, à 
Chambly, le 26 février 1829. il mourut le lendemain, 
et fut inhumé dans l'église de Chambly. Il avait 
épousé, à Chambly, le 14 mai 1812, Marie-Anne-Julie, 
fille de Jean-Baptiste-Melchior Ilertel de Rouville et 
de Marie-Anne Hervieux. Elle se remaria, à Cham- 
bly, le 15 janvier 1840, au colonel John Glen, ci-de- 
vant de Barronquilla, province de Carthagène, Améri- 
que du Sud. Elle mourut à Saînt-Mathias de Rouville, 
chez son fils, le 20 avril 1855, et fut inhumée dans le 
cimetière de Chambly. Enfants du lieutenant-colonel 
de Salaberry et de Marie^Anne-Julie Hertel : 
A. Melchior-Alphonse d'Irumberry de Salaberry né à 



(I) L.O. David, Le héros de Châteauguay, page 28. 
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Saint-Phnippe de Laprairie le 20 mai 1813. (1) H vit re- 
porter Bur lui Tes ime et l'affection que possédait 6on 
illustre përe. Le 22 août 1837, il était appelé au Conseil 
Législatif. Le 4 mai 1839, il était fait aide de camp 
provincial extra. Sous l'Union, les électeurs de Rou- 
ville le choisirent comme leur député. Il fut élu le 8 
avril 1841. Le 4 février 1845, il se faisait recevoir 
avocat au barreau de Montréal. Deux ans plus tard, 
le 23 avril 1847, il était nommé, conjointement avec 
M. Joseph Jones, coroner de Montréal. Le 1er juillet 
1848, le gouvernement se rendait aux vœux de toute 
la Province en lui confiant la charge pleine de respon- 
sabilités de député-adjudant-général de la milice du 
Bas Canada. L'honorable Melchior- Alphonse d'Irum- 
berry de Salaberry mourut à Québec le 27 mars 1867, 
et fut inhumé dans l'église de Beauport. Il avait 
épousé, à Montréal, le 22 septembre 1846, Marie- 
Emélie, cinquième fille de l'honorable Louis Guy, con- 
seiller législatif de la province du Bas-Canada, et do 
Josephte Curot. Elle est morte à Montréal le 10 
avril 1888, et a été inhumée au cimetière de la Côte 
des Neiges, dans le terrain de la famille Guy, Enfants : 
A. Charlos-Louis-Melchior- Alphonse d'Irumberry de 
Salaberry né à Montréal le 3 juillet 1847. Décédé à 
Montréal le 24 avril 1848, il fut inhumé dans le 
cimetière paroissial. B. Mathilde-Amélie d'Irum- 
berry de Salaberry née à Montréal le 2 octobre 1848. 
Mariée, à Montréal, le £8 septembre 1869, à Joseph- 
Guillaume Bossé, aujourd'hui juge de la Cour d'Ap- 
pel de la province de Québec Madame Bossé fut tuéo 
presque instantanément dans un accident de voiture^ 



n) Le régiment de son pôro était alors cantonné à Saint- 
Philippe. 
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à la Eivîî'redu-Loup-en ba?, le 15 juillet 1898. Elle 
fut inhuiuëe au cimetière Belmont, à Québec, Six 
enfants lui survivent. C. Marie-Eugénie d'Irumberry 
de Salaberry née à Montréal le 14 novembre 18 4î>. 
Décédée à Québec le 13 mai 1856, elle fut inhumée 
dans le cîmelièro de Beauport. D. Sauvcur-Alfred- 
Maurice-Romaiu d'Crumberry do Salabirry né à Mtm- 
tréal le 15 juin 1851. Ingénieur civil. Célibataire. 
E. Ilenri-Oàcar-raschal d'irumberry de Silab^rry né 
à Charlosbourg (1) le 5 février 1853. Notaire. Il 
pratique à Montréal. Célibataire. F, Robert-Cbar- 
les-Châteauguay d'Irumberry de Salaberry né à Char- 
lesbourg le 3 septembre 1854. Décédé à Québec le 
10 février 1855, et inhumé dans le cimetière de Beau- 
port. G. Marie-Hermine-Cécile d'Irumberry de Sala- 
berry née .\ Québec le 28 novembre 1853. Mademoi- 
83lle de Salaberry a eu l'honneur d'une audience privée 
de la reine Victoria à laquelle elle fut présentée en 
1889 par Sou Altesse Royale la princesse Louise, 
aujourd'hui duchesse d'Argylo. H, Châteauguay- 
George-IIypolîte-Guy d'Irumherry de Salaberry né à 
Saint- Vincent de Paul, comté de Laval, le 18 septem- 
bre 1857. 11 est notaire et pratic^uo à Montréal. 
Célibataire. 

B. Marie-Anne-IIermine d'Irumberry de Salaberry 
née à Cliambly le 1:9 juillet 1815. Mariée, à Chim- 
bly, le 10 février 1830, au docteur Jacob Qlen. M. 
Gleu mourut à Chambly le 19 mai 1837, à l'âge de 20 
ans. Madame Glen décéda au mémo endroit le 17 
mars 1844, et fut inhumée dans l'église paroissiale le 
21. Elle laissait un fils : Charles- Witihere-Elward 
Glen né à Chambly le 21 décembre 1836. Il est 

(1) Baptisé à Notre Dame do Quôboc. 
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ra^decîn et dcmcuie u Cliaiiibly. Il ne s'est pas 
marié. 

C. Chariot (e-Emélîe d'Irnmberry «le Salaberry née 
à Chjimbly le 16 mars 1817. Afariée, h Saint-llilaîrc 
de Rou ville, le 28 février 1838, à Aus^ucstas Ilatt, 
surinlcndant des travaux publies de IVcluso de Saint* 
OuTfi, 11 mourut à Saint Ours le 28 mars 1853, et fut 
inhumé dans le cimetiîre anglican de Sorel. Madame 
Ilatt mourut h Montréal le 21 septembre 18i»6, et fut 
inhumée dans le ciinctifere catholique de Sorel. Ifeut 
enfants étaient nés de leur mariage : A, Chailotte- 
Fmélie liait i.ie h Chambly le 15 décembre 1838 ; 
mariée, h Sorel, le 15 juillet 1866, au docteur Ilermé- 
négilde Tréfuntaino. Elle est décédée à Saint-Ours 
le 8 septembre 1900, et a été inhumée dans le cime- 
tière catholique de Sorel. liC docteur Préfontaîno 
était mort à Troy, état de New- York, le 15 octobre 
18f6, et avait été inhumé dans le cimetière catholique 
de cette ville. Aucun enfant n'était né de leur 
mafiage. B. Marie-Mathilda Ilatt née àChamblyle 
12 novembre 1840. Elle réî?ide à Saint-Ours. C. 
Staunton-Pamuel Ilatt né *\ Chambly le 18 février 
1842. Marié, à Philadelphie, le 5 novembre 1882, à 
^ellie ]\well. M. Ilatt est mort à Québec le 1er 
novembre 1901, et a été inhumé dans le cimetière 
catholique de Sorel. Pas d'enfants. Il était depuis 
la Ce lîtédération gentilhomme huissier de la Verge 
Noire du Conseil Législatif de la provmce de Québec. 
D. IIeimine-Caroline-Eug<;nie Ilatt née à Chambly le 
lermail8J5. Décédée à Sorel le 18 février 1851, 
elle fut inhumée dans le cimetière catholique dî cette 
ville. U. Charles de Salaberry Hatt né à Chambly 
le 16 mai 18-17. Il se mit dans le commerce aux 
Etats Unis. 11 décéda à Sorel le 30 août 1895, et fut 
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iuhumiS dans le cimatiëre oatholiquo de cettd ville. Il 
110 s'était pi^ mirlé. F. JuHaatiD-E igiiiie Hatt ni3 
à S3rdl le 21 avril 1818. Elle est religieuse de Jésas- 
Marieà H<»clielag.k (?. AmvSlie-Elizibath Hatt née 
à Sorel le 27 mai 1831. Mariée, à Sorel, le 21 octobre 
1873, à Louis- Josoph Dozery Boaudry, comptable à 
rhôtel de ville de M )ntréal. Trois enfants sont nii 
de ce mariage. H. Arthur-Richard Hatt né à Saint- 
Ours le 17 juillet 185). Il est dati^ le ommîrce à 
Détroit, Michigau. Il s'est mirié à Détroit, le 1er 
février 188 S, à Louise L effort y, fille de Pierre Lafferty. 
Deux enfants décédés en bas âge. J. Marie-Louise- 
Augustine Hatt née à Saint-Ours le 15 mars 1856. 
Décédée à Saint-Ours le 14 avril de la mSme année, 
elle fut inhumée dans le cimetière de cette paroisse. 

D. Louis-Michel d'Irumberry de Salaberry né à 
Chambly le 2 juillet 1818. M. de Salaberry mourut 
le 14 mai 1870, k l'hospice Sainte-Marie de Monnoir, 
où il avait été transporté pour se faire traiter d'un 
cancer à la langue. Il fut inhumé dans le cimetière 
de Chambly le 17 mai. Il ne s'était pas marié. " Par 
ses aimables qualités, M. de Salaberry ne laissa que 
d'heureux souvenirs à ses nombreux amis. (1) " 

E. Charles-René-Léonidas d'Irumberry de Salaberry 
né à Chambly le 27 août 1820. Il entra, en 1855, a*i 
service de la Compagnie de la Baie d'Hudsonen qua- 
lité d'ingénieur et partit pour le Nord-Ouest, oà il 
resta jusqu'au printemps de 1860. Eu 1869, il fut 
nommé par le gouvernement Chauveau garde-fores- 
tier pour toute la région de Montréal, charge qu'il 
conserva jusqu'à sa mort. Lors de la première insur- 
rection des Métis, il fut délégué, avec le grand vicaire 

(1) La Minerve, 17 mai 1870. 
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Thibault, par le gouvernement de la Puissance, en 
mission tonte spëciale aup^^8 du gouvernement provi- 
soire du Manitoba, dans le but de pacifier les Métis. 
A peine arrivés sur le teriitoire de Manitoba, M. de 
Palaberry et Fon compagnon furent airêtés parles par- 
tisans de Bicl et ce dernier les fit prisonniers sur 
parole, leur aFtignrnt pour prison Tévêché de Saint- 
Boniface, où ils restèrent jusqu'au retour de Kome de 
Mgr Tathé, qui jut alors obtenir de Eiel l'ordre de 
renvoyer les deux délégués au Canada. Le lieutenant- 
colonel do Salaberry mourut au manoir de l'Asscmp- 
tîon, ch(2 son gendre, M. LaRocque, le 25 mars 1882. 
Il fut inhumé auprès de sa deuxième femme, dans le 
caveau de la famille Allard, érigé dans le cimetière 
de Kotre-Pame de Bichelieu. Il s'était marié trois 
fois. Tu prcmièie noces, à Paint- Mat hîas deKouville, 
le 80 janvier 1849, il épouFa Marie- Victorine-Cordélîa 
FranchÎTc, fille de Th:molt(?e Fuirihlre et deMarie- 
Anne-Eléonore Faribault, et sœur du célèbre voya"^ 
geur Gabriel Franchère. Elle mourut à Saint-Fathias 
de Bcuvîlle le 19 avril 1865, et fut inhumée dans le 
cimetière de cette paroisse. De ce mariage naqui- 
rent : A, léonidas- Charles d'Irumberry de Salaberry 
né à Paint-Mathias de Bouville le 18 novembre 1849. 
Bcçu avocat en 1878, il a pratiqué dix ans à Montréal. 
11 s'établit eiîsuite à New-Yoïk. Il est mort dans cette 
Ville le 12 juillet 1908.11 s'est marié,mais n'a pas eu d'en, 
lants. B. Marie-imne-Coidélia-Lélia d'Iiumberry de 
Salaberry né à Saint-Mathias de Bouville le 11 juin 
1851. Elle s'est mariée,à l'AsEcmi.tîon,le 7 avril 1874,à 
Icuis-Bcré-Hcitel liEccc^ne. Ils d( meurent irainte- 
nrnt h Mcntrcfal. Ils ont eu orze enfants, dont six 
vivent encore. C Clarlcs-Joseih-Eenjamjn d'Iium- 
berry de Salaberry né à Saînt-Mathias de Bouville 1 e 
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19 août 1853. Décédé au même endroit le 25 janvier 
1854, il fut iuhumé dans le cimetière de laparoiss*. 
En secondes noces, à Chambly, le lor septembre I8t$9, 
le lieutenant-colonel de Salaberry épousa Louise- José- 
phine Allard, fille de feu Joseph Allard, seigneur de 
Chambly, et de Adële-Bathilde Soupras. Elle mourut 
à Chambly le 31 mai 1877, et fut inhumée dans le 
caveau de la famille Allard, cimetière de Notre-Dame 
de Richelieu. Elle avait eu : D. Joseph-Alexaudre- 
René d'Irumberry de Salaberry né à Chambly le 2 
juillet 1870. il fut reçu avocat en juillet 1896. Il 
pratiqua d'abord à l'Assomption. Il est établi à HuU 
depuis 1900. Il a épousé, à l'Assomption, le 5 juin 
1894, Caroiine-Rachel, fille du docteur Charles Fari" 
bault et de Catherine Leprohon. Ils ont trois enfants. 
U. Marie- Julie-Bathilde Charlotte- Alice d'Irumberry 
de Salaberry née à Chambly le 15 octobre 1872. 
Mariée, à Montréal, le 12 décembre 1899, à James- 
Graham I^ewis, marchand de ferronnerie. Elle est 
décédée à Montréal le 2 novembre 1900, et a été inhu- 
mée dans le cimetière de la C6te des Neiges. Do ce 
mariage est né un fils, six heures avant la mort de sa 
mère. F. Marie-Thérèse- Emélie d'Irumberry de Sala- 
berry née à Chambly le 4 mars 1874. Mariée, à Mon- 
tréal, le 13 mai 1897, à Charles Archer, avocat, de 
Montréal. Une fille est née de ce mariage. G. Pierre- 
Marie d'Irumberry de Salaberry né à Cham- 
bly le 4 juillet 1876. Décédé le 7 du même mois, il 
fut inhumé dans le cimetière de Chambly. Enfin, en 
troisièmes noces, à Joliette, le 3 novembre 1880, M. 
de Salaberry épousa Marie-Louise Baby. Madame 
de Salaberry, depuis la mort de son mari, demeure 
à Montréal, chez son frère, l'honorable juge Baby. 
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F. Charles-Maurice- Juchereau d'Irumberry de Sala- 
berry né à Chambly le 3 août 1824. Il fut enlevé à 
sa famille par un accident bien funeste. Etant à la 
chasse son fusil creva dans ses mains, et il fut affreu- 
semeat blessi à l'abdomen. Il montra le plus grand 
courage jusqu'à son dernier soupir, et se serait exposé 
à l'amputation de la cuisse, si cette opération eut été 
jugée praticable. Il mourut à Chambly le 15 avril 
1837. Il fut inhumé à côté de son përe, dans l'église 
de Chambly, ainsi qu'il l'avait demandé avant de 
mourir. 

G. Catherine-Eugénie d'Irumberry de Salaberry 
née à Chambly le 12 septembre 1825 Elle monrut 
du choléra à Chambly le 20 juin 1832, et fut inhumée 
dans le cimetière de Chambly. 

2* Anonyme né et décédé à Beauport le 17 juillet 

1779. Inhumé dans le cimetière. 

8. Anonyme né et décédé à Beauport le 1er mars 

1780. Inhumé dans le cimetière. 

4. Anonyme né et décédé à Beauport le 9 février 

1781. Inhumé dans le cimetière. 

*• Catherine-Adélaïde d'Irumberry de Salaberry 
née à Beauport le 26 mars 1782. Elle mourut au 
même endroit le 14 décembre 1839, et fut inhumée 
dans l'église de Beauport. 

•• Maurice-Roch d'Irumberry de Salaberry né à 
Beauport le 2 octobre 1783. Par l'influence du duc 
de Eent,il obtint une commission dans l'armée anglaise. 
Il mourut dans les Indes Orientales, sur la rive gauche 
de laTomboodra, le 17 octobre 1809. Ses frères d'ar- 
mes du 1er Régiment d'Angleterre lui firent élever 
un superbe tombeau. 

7» François-Louis d'Irumberry de Salaberry né à 
Beauport le 5 janvier 1785. Le duc de Kent le fit 
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entrer en qualité de lieutenant dans le régiment Royal 
Scotch qui servait dans les Indes. 11 ne put résister 
longtemps au climat fatal de ce pays. 11 mourut à 
Sccumderabad le 6 avril 1811. 

^ Charlotte-IIermine-Louise^atherine d'Irumberry 
de Salaberry née à Beauport, le 9 janvier 1787 ; mariée 
à Beauport, le 3 novembre 1808, à Michel-Louis 
Juchereau Duchesnay. Elle mourut le 28 janvier 
1824, et fut inhumée dans l'église paroissiale de Beau- 
port. (1) 

•• Catherine- Amélie-Charlotte d'Irumberry de Sala- 
berry née à Beauport le 6 septembre 1788. Elle mou- 
rut au même endroit le 2 octobre 1861, et fut inhumée 
dans le cimetière de Beauport. 

lO. Edouard-Alphonse d'Irumberry de Salaberry 
né à Beauport le 20 juin 1792. Il fut tenu sur les 
fonts baptismaux par le duc de Kent et la comtesse de 
Saint-Laurent. C'est son illustre parrain qui se char- 
gea de son avenir. Il fut tué dans la nuit du 6 avril 
1812, en conduisant une attaque sur Badajoz. 

XTU 

MABIE-ANNE (2) JUCHEBEAU DUCHESNAY 

Née k Beauport le 26 décembre 1712. 
Décédée à Beauport le 15 septembre 1732. Inhumée 
(!ans l'église. 



(1) Pour SCS enfants, voir phis loin. 

(2) BaptisvC sous le nom de Anno seulement^ 
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ANTOINE JUCHEREAU DUCHESNAY (i) 

Né à Beauport le 20 janvier 1704. 

]1 se deetina à la carrière des armes. 

Il se distingua dans tontes les batailles où il se 
trouva. 

A Carillon, sa bravoure lui fit gagner les épaulettes 
de capitaine. 

A la bataille des plaines d'Abraham il fit des pro- 
diges de valeur. 

La Cour reconnut ses services en lui accordant la 
croix de Saint-Louis. 

La mort de son frëre Joseph, qui n'avait pas con- 
tracté mariage, le fit hériter de la seigneurie de Beau- 
port comme l'aîné de la famille. 

Lorsque Charles-Denis de Saint-Simon, prévôt de la 
maréchaussée en la Nouvelle-Fraùce, mourut en 1748, 
MM« de la Galissonniëre et Bigot proposèrent à la 
Cour de le remplacer par M. Duchesnay. " M. de Saint- 



^ (1) Il Alt baptisé à Québec le 21 avril 1704 sous le nom 
d'Antoine. Il signe quelquefois Joseph- Antoine. L*abb5 
Daniel lui donne erronément les prénoms do Joseph- Antoi- 
ne-Thomas. 
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Simon, écrîvaîent-il8 le 1er novembre 1748, est mort 
depuis deux mois. Nous avons attendu jusqu'à pré- 
sent à vous proposer cette place ayant cherché quel- 
qu'un qui put y convenir. M. Duchesnay, gentil- 
homme de ce payri, est celui qui le remplacerait le 
mieux à ce que nous pensons. Nous ne lui connais- 
sons que de bonnes qualités. " (1) 

Charles-Denis Regnard Duplessis, sieur de Moram- 
pont, demandait aussi cette position. Son frère, le 
célèbre père jésuite Duplessis, fit pencher la balance 
en sa faveur. Il fut nommé le 1er mai 1749. 

Le marquis Duquesne de Menneville, gouverneur de 
la Nouvelle-France de 1752 à 1755, choisit M. Duches- 
nay comme le capitaine de ses gardes. (2) 

M. Antoine Juchereau Duchesnay. mourut à son 
manoir de Beauport le 12 juin 1772, et fut inhumé le 
surlendemain dans le cimetière de cette paroisse. (3) 

Il avait épousé, à Québec, le 13 mai 1737, Marie- 
Françoise Chartier de Lotbhûère, fille de Eustache 
Chartier de Lotbinière et de Marie-Françoise Renaud 
d'Avesnee des Meloises. 

Elle mourut à l'Hôpital-Général de Québec le 29 
décembre 1 776. 

Le notaire Jean-Claude Panet qui, en 1759, tint un 
journal des principaux événements arrivés dans la 
région de Québec, nous fait part d'une curieuse aven- 
ture dont madame Duchesnay fut, bien à contre-cœur 
sauH doute, une des héroïnes. 

(1) Canada. Corrospondanco génjralo. 1748. Vol. 91, 

a 11. 

(2) Franquct, Voyages et mémoires sur le Canada, page 
145. 

(3) M. Langevin (^Nbtes sur les archives de Notre-Dame 
de Beauport, 2èrae livraison, page 203) dit qu*il fut inhumé 
dans IV'glise. L'acte de sépulture dit formellement " dans le 
cimetière. ** 
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Pendant le bombardement de la capitale, en juillet 
1769, un certain r ombre de dames de Québec s'étaient 
réfugiées à la Pointe-aux-Trembles. 

Dans la nuit du 20 juillet, 1300 Grenadiers et Mon- 
tagnards écossais débarquèrent dans les environs de 
la Pointe-aux-Trembles sans être aperçus. 

" A trois heures et demie du matin, le 21, nous dit 
M. Panet, les douze cents hommes ont monté à la 
Pointe-aux-Trembles. Ils ont reçu une fusillade d'en- 
viron 40 Sauvages, où ils ont perdu six à sept hommes 
et autant de blessés Ils ont environné les maisons 
autour de l'église, et ont fait trois hommes prisonniers, 
les sieurs Laçasse, Laine et Frichet. Ils ont emmené 
environ treize femmes de la ville réfugiées au dit lieu, 
dont mesdames Duchesnay ; De Oharnay, sa mëre, sa 
sœur ; Mlle Couillard ; les familles Joly, Mailhiot, 
Magnan étaient du nombre. Ils les ont traitées avec 
toute la politesse possible. L3 général Wolfe était à 
la tête, et le sieur Stobo était du nombre, qui a fait 
bien des compliments. " 

" Le lendemain, 22, continue M. Panet, environ les 
neuf heures, ils ont envoyé un parlementaire de l'Anse 
des Mëres pour offrir de remettre à terre toutes les 
femmes, à condition qu'on laisserait passer un petit 
bateau chargé de leurs malades et blessés. Cette offre 
a été acceptée. Nous avons été recevoir les femmes à 
l'Anse des Mëres à trois heures de relevée, et qui ont 
été reconduites avec beaucoup de politesse. Chaque 
officier a donné son nom aux belles prisonniëres qu'il 
avait faites. Les Anglais avaient promis de ne point 
canonner ni bombarder jusqu'à neuf heures du soir, 
pour donner aux dames le temps de se retirer où elles 
jugeraient à propos, mais que, passé cette heure, ils 
feraient un feu d'aise. Ils tinrent leur parole ; à neuf 
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heures, ils tirëreiif, par quart d'heure, dix à douzj 
bombes, dont partie remplie d'artifice. " (1) 

Du mariage de Antoine Juchereau Duchesnay et do 
Marie-Françoise Chartier de Lotbinière étaient nés : 
I Marie-Catherine ; IL Antoine ; IIE Marie-Eustache ; 
IV Louis-Ignace ; V Louise-Michelle. 

I 

MARIE-CATIIERINK JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Beauport le 14 mars 1738. 

'' A peine âgée de 15 ans elle demanda avec instance 
d'être admise au noviciat de riIôpital-Qénéral de 
Québec. Son përe et sa mëre s'opposèrent longtemps 
h son dessein, n'ayant que cette unique et chëre fille ; 
mais, vaincus par ses sollicitations, ils lui accordèrent 
enfin sa demande. 

" La mëre Marie-Catherine Juchereau Duchesnay 
de Saint-Ignace se distingua par son amour de la sainte 
règle jusque dans les plus petites choses. Ses talents 
l'eussent rendue propre aux premiers emplois, et elle 
fut placée jeune encore î\ la tête du noviciat, mais une 
altération dans sa santé fut cause qu'elle ne put être 
continuée plus d'un an dans cette charge. Des lors 
elle n'eut plus en partage que la douleur. Sja état 
parut tellement extraordinaire qu'il fut jugé à propos 
de l'envoyer àl'Hôtel-Dleu de Montréal pour lui faire 
subir un traitement particulier : elle en revint sans 
éprouver une grande amélioration. Aux souffrances 
physiques se joignirent les souffrances morales ; mais 
instruite des voies que Dieu se plaît à tenir sur certa:- 

(1) Journal précis de ce qui s'est possède plus intéressant 
en Canada^ depuis la nouvelle de la flotte de M, Canon^ 
page 17. 
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nés âmes, la mëre Saint-Ignace sut se faire un mérite 
de ses peines, en se retranchant dans la pratique de 
l'obéissance et de l'humilité. Son martyre intérieur 
et extérieur ne fut pas moins long que rigoureux : elle 
atteignit l'âge de soixante ans, et toujours elle donna 
à la communauté le touchant exemple de sa patience» 
Enfin, il plut au Soigneur de couronner ses mérites 
par une mort des plus édifiantes (5 décembre 1798). 
Elle avait quarante-trois ans et dix mois de profes- 
sion. " (1) 

II 

ANTOINE JUCHEREAU DUCIIESNAY 

Le continuateur de la lignée. 

III 

MARIE-EUSTACIIE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Né à Beauport le 24 octobre 1741. 

Il passa en France à la chute de Québec. 

Il entra dans le corps royal d'artillerie. 

Promu au grade de capitaine, il coopéra, en 1769, à 
la conquête de l'île do Corse. 

Lorsque la révolution française se déchaîna sur 
toute l'Europe il était lieutenant-colonel d'artillerie, et 
chargé provisoirement des fonctions de directeur de la 
manufacture d'armes de Charleville. 



(1) Mgr de Saint- Vallier et V Hôpital- Général de Québec^ 
pages 613, 614. La môi*o Saint-Ignaco a été longtemps 
Tannaliste de l'Hôpital Général do Qu*^bcc ; l'Histoiro lui 
est redevable de tous les détails qui nous sont pai'vonus sur 
les événements de 1759-60, et sur le siège do Québec parles 
Américains quinze ans plus tard. 
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Mais laissons la parole à rhistorien le plus autorisa 
de cette triste époque : 

" Le 4 septembre 1792, quatre voitures sortaient de 
la manufacture d'armes de Charleville et se dirigeaient 
vers la porte de Flandre, lorsque des volontaires de la 
Nièvre, do garde à cotte porte, arrêtent le convoi et 
exigent la présentation des papiers d'expédition. Los 
armes étaient à destination d'Huningue ; aussitôt ou 
s'écrie que les voîturiors tournent le dos à la route 
qu'ils doivent suivre, qu'il y a dans tout cela une tra- 
hison manifeste. M. Juchereau, qui cumulait provisoi- 
rement les fonctions de directeur de la manufacture et 
de commandant de la place, survient et veut expliquer 
que le mauvais état des allées qui réunissent Charlc- 
ville à Mézières l'a contraint de faire contourner la 
ville par les voitures. On ne veut rien entendre, la 
foule s'amasse, déjà lance des pierres et s'apprête à 
dételer les voitures. Avertis en toute hâte, deux offi- 
ciers municipaux accourent et croient n'avoir rien de 
mieux à faire que de conduire à la mairie les voitures 
et l'officier expéditeur ; mais la foule les suit en profé- 
rant les plus effroyables menaces ; dans la salle où 
biège le conseil général pénètrent avec eux une ving- 
taine de fédérés d'un bataillon de Seine-et Oise, arrivé 
depuis deux jouts seulement à Charleville. 

'* Juchereau est un traître, crient-ils ; à la lanterne, 
le ccmplice de Brunswick ! " Le maire. Mena, supplie 
la foule d'écouter au moins les explications du lieute- 
nant-colonel. Un officier municipal lit les pièces que 
vient de déposer l'accusé ; c'étaient : 1. un ordre du 
ministre de la guerre, en date du 20 juillet, comman- 
dant à la manufacture d'armes de Charleville de four- 
nir 1680 canons de fusils et 2000 tire-bourres pour la 
l'iace d'Huningue ; 2. une réquisition des trois c<m- 
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missairee de TAssemblée nationale, Eersaiat, Auto- 
nelle et Péraldi, ordonnant de ne mettre aucun obs- 
tacle à la sortie de ce matériel ; 3. une lettre du direc- 
teur de l'artillerie d'Huningue, réclamant ces mêmes 
armes avec instance. 

" Juchereau réitère devant la municipalité les expli- 
cations qu'il a déjc\.données : le mauvais état des allées 
Ta seul obligé de modifier, pour la sortie de la ville, 
l'itinéraire du convoi. Las cris " à la lanterne le 
traître ! " l'interrompent à chaque instant. 

" Le commandant du bataillon de la Nièvre, Baille- 
Beauregard, essaie de prendre aussi la parole, mais on 
le traite de royaliste, on le * contraint à se retirer. Les 
salles et jusqu'aux escaliers sont envahis par une popu- 
lation en délire ; du haut des fenêtres, les volontaires 
de Seine-et-Oise, qui sont entrés les premiers, crient à 
leurs affidés : " Soyez tranquilles, nous le gardons, 
nous répondons de lui ; il ne sortira que pour être 
pendu ; vous n'avez qu'à préparer la corde ! " 

" L'officier municipal Routa, qui vient de lire les 
pièces justifiant pleinement M. Juchereau, est jeté 
violemment à bas du siège, sur lequel il était monté 
pour mieux se faire entendre ; le procureur de la com- 
mune est saisi au collet ; Juchereau est foulé aux pieds, 
frappé à coups de crosse de fusil ; le commandant en 
second des fédérés de Seine -et-Oise, Pechiné, anime 
lui-même ses hommes en montrant avec ostentation un 
sabre qu'il dit avoir été saisi dans l'une des voitures. 
Juchereau est entraîné hors de la salle du conseil ; 
sous les fenêtres mêmes de la maison commune, on lui 
porte plusieurs coups de baïonnette, on lui tranche la 
tête, on la met au bout d'une pique, pour la promener 
dans les rues de Charleville et de Mézières ; enfin on 
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la jet te dans la Meuse, entre cette dernière ville et le 
faubourg du Pont-d'Arches. " (1) 

Le lieutenant-colonel Juchereau avait épousé Marie- 
Thérèse Pasqualini. Elle mourut en 1811, laissant 
deux enfants : I Antoine Pierre ; II Louis. 

I. Antoine-Pierre Juchereau de Saint-Denys 

Né k Bastio, Corso, le 14 septembre 1778. 

Il fut destiné de bonne heure à la carrière des 
armes et envoyé à l'école militaire de Brienue, d'où 
il passa, quelques années après, à l'école du génie de 
Mézîères. 

La mort de son père contraignit le jeune officier à 
quitter la France. Il passa en Angleterre, où, grâce 
à l'appui de son oncle, Antoine Juchereau Duchesnay, 
seigneur de Beau port, il fut admis à l'académie du 
génie et de l'ortillerie de Woolwich. C'est là qu'il 
acheva ses études, commencées àMézières ; après quoi 
il vint rejoindre son oncle au Canada. 

Le général Prescott tenait à cette époque les renés 
du gouvernement. Le courageux jeune homme lui 
oflFrit ses services. Mais Prescott ne voulut ou ne put 
rien faire pour lui. 

" La paix d'Amiens permit à Juchereau de Saint- 
Dcnys de rentrer en France ; mais n'y retrouvant plus 
le patrimoine paternel, qui avait été confisqué comme 
bien national, il dut, pour assurer son-existence, accep- 
ter à Constantin(»ple une position qui lui fut offerte. 
La Porte ottomane était alors dépourvue d'officiera 
instruits, et ses connaissances spéciales firent bientôt 
admettre Juchereau de Saint-Denys comme directeur 



(1) Mortimor Tornaux, Histoire de la Terreur, tome 
troisième, page 332. 
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et îastruct3ur en chef du ginie militairo. Il obtînt la 
confiance et l'estime de Silim UE, qui le chargea de 
rinspectîon générale des fortifications de l'empire 
turc. Au moment oà la guerre allait éclater entre ce 
pays et la Russie et l'Angleterre, il fut spécialement 
chargé de fortifier la ligne du Danube, et de mettre 
en état de défense Constantinople et les deux mers 
qui l'environnent, le Bosphore et le canal des Darda- 
nelles. 8on zële lui valut, de la part du Sultan, la 
décoration de commandeur de l'ordre du Croissant 

'^ La lutte entre le parti des janissaires et Sélim IT.I, 
qui tentait de remplacer cette milice indisciplinée par 
un nouveau corps, vint compromettre la position de 
Juchereau de Saint-Denys. Et apr^s la proclamation 
de Mustapha IV, Napoléon, avec l'agrément duquel 
il servait l'empire ottoman, le rappela dans sa patrie. 
Il l'envoya en Espagne, auprès de son frëre Joseph, qui 
l'employa avec le grade de colonel de génie. C'est en 
cette qualité que Juchereau de Saint-Denys prit part 
au siège de Cadix, et qu'il fortifia diverses places do 
midi de la péninsule. Il contribua, par les fortifica- 
tions passagères élevées sous sa direction, à la victoire 
de Bornos. 

" Lorsque, en 1814, l'armée du maréchal Soult fut 
appelée au secours de la France envahie, Juchereau 
de Saint-Denys continua d'y être employé comme 
colonel du génie ;et, en 1816, il était chef d'état-ma- 
jor du deuxième corps, commandé par le comte de 
Lobau, et assistait aux batailles de Ligny et de Wa- 
terloo. 

" La restauration laissa Juchereau do Saint-Denys 
en activité de service, et le comprit dans le corps de 
l'état-major. De 1 8 1 6 à 1823, il fut placé comme chef 
d'état-major, en Corse et dans plusieurs autres divi- 
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8ÎOW8 militaîrea. Il utilisa les loisirs que lui laissaient 
ses fonctions, en publiant, en 1819, sous le titre de 
Tableau historique des révolutions de Copstantinople en 
1807 et 1808, un ouvrage rempli de renseignements 
curieux sur la Turquie, et qui reçutles éloges des hom- 
mes compétents. Teu de temps après, la croix de 
commandeur de la Légion d'honneur lui était con- 
férée. 

*• Lors de la campagne d'Espagne, eu 1823, Juche- 
reau de Saint-Denys fut attaché au corps du maréchal 
Molitor. Il fut envoyé près de Torijos et de ses com- 
pagnons, pour les engager à faire leur soumission au 
gouvernement français, sut les persuader, et signa la 
ciipitulation, qui fut approuvée par le général Bonne- 
mains. 

" Egalement versé dans la connaissance de l'artille- 
rie et dans celle du génie, Juchereau de Saint-Denys 
reçut la mission, en 1826, de se rendre en Angleterre, 
pour y étudier le nouveau système d'artillerie qu'on y 
avait adopté, et rechercher en même temps quels 
étaient les avantages de l'anne à la vapeur, inventée 
par Perkins. De retour en France, il adressa au mi- 
nistre de la guerre un rapport, dans lequel il proposait 
l'adoption, avec quelques modifications, de plusieurs 
des peifectionnements introduits en Angleterre, mais 
se montrait peu favorable à l'usage de l'arme à la 
Perkins. 

" La connaissance profonde que Juchereau de Saint- 
Dnys avait acquise des ressources de l'empire ottoman, 
les vues exactes qu'il avait portées, des 1819, sur la 
probabilité d'une insurrection hellénique, le désignè- 
rent au choix du gouvernement pour aller remplir eu 
Grèce les fonctions de ministre résident. En 1828, il 
apporta au nouveau royaume, de la part de sa patrie, 
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un premier secours de cinquante mille francs, et s'em- 
ploya avec zële à consolider la nationalité renaissante. 

" Vers la fin de 1829, il revenait eu France ; c'étwt 
le moment où le pouvoir méditait une expédition en 
Algérie. Juchereau de Saint-Denys, que son séjour 
prës de la Porte avait mis à même de bien apprécier 
le caractère des populations musulmanes, fut consulté 
par le ministre de la guerre sur ce qu'il y avait à faire 
pour préparer cette grande entreprise. Il était, peu 
de temps après, attaché à l'armée d'expédition conmie 
sous-chef d'état-major général, fonctions qu'il occupa 
depuis la prise d'Alger jusqu'à sa rentrée en France, 
en novembre 1830. Il résuma son opinion, touchant 
la nouvelle conquête, dans une brochure qu'il publia 
la même année, sous le titre de Considérations statisti- 
queSy politiques et militaires sur la régence <P Alger, opi- 
nions généralement conformes à celles du maréchal 
ClauseL 

" En décembre 1831, Juchereau de Saint-Denys, 
qui comptait de si longs services comme colonel, fut 
enfin élevé au grade de maréchal de camp. Mais il 
fut laissé longtemps en disponibilité, et, en 1844, il 
passait dans le cadre de la réserve. 

" Libre de son temps, cet officier général concentra 
alors tous ses travaux sur la Turquie, et il fit paraître, 
en 1844, une Histoire de V empire ottoman depuis 1792 
jusqu'en 1844. (5 volumes in-8 ). Dans ce livre, l'au- 
teur, frappé de la position précaire où se trouvait la 
Turquie, et pressentant les événements qui se sont 
accomplis depuis, proposait un système de fédération 
entre les différentes nationalités placées sous la domi- 
nation du Sultan. Mais cet ouvrage de Juchereau de 
Saint-Denys n'obtînt pas le même succès que sa pre- 
mière publication, malgré les vues excellentes qu'il 
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renferme, l'attention publique étant abrs distraite pas 
d'autres préoccupations. 

^^ Les événements de 1848 appelèrent le baron Juche- 
reau de Saint-Denys à la retraite. 

" Il mourut le 19 septembre 1850. " (1) 

Le général baron Jucbereau de Saint-Denys pendant 
Êon séjour en Orient avait épousé une Levantine. 11 
n'en eut qu'une fille : 

Elîza Jucbereau de Saint-Denys née le 3 avril 1808» 
VMe se maria à M. do L'Ëspinasse. (2) 

H. Louis Juchebbau db Saint-Denys 

Nous ignorons si comme son frëre aîné il émigra 
après la mort tragique de son père. 

Il embrassa la carrière de la magistrature. 

Il devint Conseiller à la Cour Royale de Bastia, 
Corse, et mourut dans cette ville vers 1853. 

11 avait épousé mademoiselle de Rossi, fille d'un 
ancien conseiller au Conseil Supérieur de Corse. Il 
en eut plusieurs enfants. Noxxs en connaissons qua- 
tre : 

!• Eustacbe Jucbereau de Saint-Denys né en 1809. 
n accompagna, en 1828, son oncle le général baron 
Jucbereau de Saint-Denys, dans sa mission en Grèce, 
en qualité d'attacbé à la légation française. Ayant 
embrassé la carrière consulaire, il fut nommé élève- 
consul avec rang de vice-consul en 1834 et attaché au 
consulat général de France à Smyrne. Il servit 



(1) Blichaad, Biojraphie universelle ancienne et moderne^ 
tome vingt et unièmo, pages 284 et 285. 

(2) M. i*abb^ Daniel (Grandes familles du Canada^ page 
335) a confondu po M. do L'B-ipinawo avec le général Bspi- 
nasse qui fut mêU aux événements de 1852 (coup d'état 
poar le rétablissement de Tfimpire). 
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ensuite comme consul à Tar80U9,dan8 l'Asie Mineure ; 
puis à Bilbao, en Espagne ; et enfin à Saint-Domin- 
gue, où il arriva pou avant l'époque de rinsurroctiou 
des colons d'origine espagnole qui habitaient la partie 
orientale de l'île d'Haïti contre le gouvernement des 
nëgres et des mulâtres. II rendit d'utiles services aux 
deux partis, et empêcha, dans plusieurs circonstances, 
l'effusion du pang et les représailles d'une féroce ven- 
geance. Bn récompense de sa noble conduite il reçut 
la croix de la Légion d'Honneur. H avait déjà reçu, 
quelques années auparavant, celle do l'Ordre du Sau- 
veur de Qrëce. Eustache Juchereau de Saint-Denys 
épousa, en avril 1851, Marie, fille de Guilhem-Pierre 
O'Tard de la Grange et do Amanda-Louise LeMaire 
de Marne, dont il eut trois enfants : 

A. Amédée Juchereau de Saint-Denys né à Bastia, 
île de Corse, en février 1856. H a été conseiller de 
préfecture, puis sous-préfet, mais il s'est retiré de la 
vie publique lorsque la France a cessé d'être gouver- 
née pour passer au pouvoir d'une faction. Il porto le 
titre de marquis de Saint-Denys et demeure à 
Bastia. Il a épousé, en 1883, mademoiselle Matei, 
fille d'un premier président de la Cour de Bastia. Pas 
d'enfants. 

B. Louis Juchereau de Saint-Denys. Il entra dans 
l'armée. Il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur 
à la suite d'actions d'éclat qu'il accomplit au Tonkin, 
lors de la dernière guerre. Il est capitaine et tient 
garnison à Briançon, Hautes-Alpes. 11 porte le titre 
de comte de Saint-Denys. Il s'est marié en 1886. Sa 
femme est morte Tannée dernière, lui laissant une fille 
qui est élevée au couvent de Bastia. 

C. Antoine ( Tony ) Juchereau de Saint-Denys né à 
Bastia en 1864. Il a été avocat consultant à Parie. 
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Il est actuollement juge de paix à Aïn-el* Arba, prës 
d'Oran ( Algérie ). Célibataire. 

*• Eagëne Juchereau de Saint-Denys né en 1817. 
n mourut en 1852, sans avoir contracté mariage. 

S* Sylvestre Juchereau de Saint-Denys. Il est 
décédé en 1865. Il ne s'était pas marié. 

4. Juchereau de Saint-Denys. Elle mourut 

enfant dans un incendie. 

IV 

LOUIS-IGNACE JUCHEREAU DUCHES^îAY 

Ké à Beauport le 3 août 1743. 
Décédé à Beauport le 7 octobre 1743, et inhumé 
daas l'cglise. 



LOUISE-MICHELLE JUCHEREAU 
DUCIIESNAY 

Née à Beauport le 28 février 1745. 
Décédée à Beauport le dernier jour d'avril 1745, elle 
fut inhumée dans le cimetiëre paroissial. 
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ANTOINE JUCHEREAU DUCHESNAY 

Né à Beauport le 7 février 1740. 

II entra comme enseigne dan» les troupes de la 
marine. 

Ses descendants conservent avec soin l'ordre suivant 
qui lui fut donné par M. de Bougainville, qui devait 
s'illustrer quelques années plus tard par ses voyages t 

'* Louis- An toi ne de Bougainville, colonel d'infan- 
terie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, commandant sur la frontière du lac Champlain. 

"M. Duchesuay, enseigne en pied de nos troupes 
de la Marine, partira demain dans un petit canot d'é. 
corce, avec cinq Canadiens, pour se rendre au fonds 
de la baie de Mîsiskoui, qu'il fouillera pour découvrir 
s'il n'y a point de détachement ennemi. Il doublera 
pour cet eflfet la pointe du détour, pour se rendre à 
rîle aux Cochons, et de là vers les rivières de Misis- 
koui et au Brochet. 

" Dans tous les lieux suspects, M. Duchesuay obser- 
vera de ne marcher que do nuit. En cas qu'il fût 
obligé par des berges ou la marine ennemi d'abandon- 
ner son canot, il se jettera à la côte du Roi de la Baie, 

81 
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et fora poar 66 rendre vis-à-vis de FIle-aux-Noix, le 
N.-O. ; arrivé à portée de Tîle il fera signal de deux 
coups de fusil tirés à une demie minute Tune de l'au- 
tre. Si M. Duchesnay rencontrait l'armée ennemie 
ou un détachement considérable d*ici à la pointe du 
détour ou à l'entrée de la baie de Mîsiskoui, il revien- 
drait sur le champ m'en donner avis. Au reste on 
peut s'en rapporter entièrement au zèle et à l'intelli- 
gence de cet oflScier dont la commission est aussi déli- 
cate qu'intéressante. 

'' Fait à l'île aux Noix ce 16 juillet 1760. 

" De Bougainville. " 

En 176 i, il servit comme capitaine dans un corps 
canadien levé pour soumettre les Sauvages. 

En 1776, il fut un des premiers qui abandonnèrent 
leurs intérêts pour se rendre au fort Saint-Jean, où 
après un siège dangereux, il fut fait prisonnier avec 
nombre de ses compatriotes qui comme lui avaient 
marché volontairement à la défense de la Province 
contre l'invasion des rebelles. Après dix-huit mois de 
captivité dans les colonies bostonnaises, il fut échangé 
à la Nouvelle-Tork par le général Howe, conquérant 
dé cette ville, avec tous ceux qui avaient été faits pri- 
sonniers en Canada. (1) 

On connait les différends du gouverneur Haldimand 
avec Pierre du Calvet. Pendant que ce dernier était 
tenu en prison à Québec par le soupçonneux gouver- 

(1) M. Tabbë Verreau, dans son ouvrage Invasion du 
Canada, paçes 320, 324 et 325, publie trois lettres adressées 
par M. Duchesnay, pendant sa captivité, à son ami, Thono- 
rable M. François Baby. Les rebelles profitèrent de son 
absence pour piller son manoir de Beauport. Voyez à ce 
sujet un curieux procès-verbal dans le Bulletin des Recher- 
ches Historiques^ volume IX, page 175. 
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Tieùr, un île ses créaiicierd, M. Davidson, fit saisir ses 
propriétés pour une dette de tfl06L M. Dnchesnay 
ne connaissait pas même duCalvet, niais touché de 
ses malheurs il lui prêta tout Tardent nécessaire p.mr 
se débarrasser desôn peu commode créancier. (1) 

• Lé 10 Juillet 1792, M. Dachesnay était élu député 
de Buckingham k la Chambre d'Assemblée de la pro- 
vince du Bas-Canada. Ce comté comprenait en tout 
ou en partie les comtéâ actuels d'Yàmaska, Drum- 
mond, Nicolet, Lotbiniëro,8herbrooke et Mégantic. 

Le 29 décembre 1794, il était nommé au Conseil 
Exécutif. (2) Il ne recevait pas do traitement. 

L'honorable M. Duchesnay mourut à Beauport lé 15 
décembre 1806. Il fut inhumé dans l'église de Beau- 
port, du côté de répitre,sous le banc seigneurial, le 19, 
avec les honneurs militaires. 

*' " Une grande fortune, déclare le Canadien du 20 
décembre 1806, accrue par son industrie lui 'à souvent 
fourni l'occasion de rendre service à ses concitoyens ; 

* aussi emporte-t-il l'estime et les regrets de ses pa- 
rents et amis. " 

11 était à sa mort seigneur de.Beauport, Saint-Roch 
des Aulnaies, Fossembault,Gaudarville et autres lieux, 
et colonel des milices de la division de Beauport. 

La mort de M. Duchesnay donna lieu à un procès 
qui mit en ébullition toute la société de Québec. 

" M. Duchesnay avait laissé un testament olographe, 
et la famille, madame veuve Duchesnay, née Catherine 

(1) Pierre du Calveta ])ublic dans son livio, Tke Ctise of 
Peter du Calvet, Esq. of Montréal, in the province of Québec, 
pages 197 et 264, les deux lettres que lui écrivit M. Duches- 
nay à eetie occasion. 

(2) Ses lettres patentes arriveront à Québec dans Tété de 
1795 ; ce qui expliqucqu*il siégea à la Chambre d' Assemblée 
même après le 1er jjinvior 17l»5. 



Digitized by VjOOQIC 



237 

Dupré, Antoine Juchereau Duchesnay, fils aîné du 
défrint, riionorable Gabriel-Elzéar Taachereau, et le 
docteur François Blanchet, «es gendres, avaient requis 
M. Joseph Planté et AT Roger Leliëvre, notaires de 
•Qnobee, d'ouvrir le dit testament, et d'en vérifier la 
teiéur. Puis ils l'avaient déposé en l'étude de M. 
Planté, pour servir de minute aux expéditions subsé- 
quentes. 

*' Au mois d'avril une action fat intentée par l'i'xé- 
teur testamentaire, M. Gabriel-Elzéar Taschereau, et 
madame veuve Duehesnay, contre l'honorable John 
Young, pour le recouvrement d'une dette. M. Olivier 
Perrault était l'avocat des demandeurs, et produisît 
une expédition du testament et de l'acte de dépôt, 
certifié par M. Planté. Le défendeur fit défaut. Au 
•jour fixé pour l'audition ex-parte^ l'avocat-général, M. 
Jonathan Sewell, comparut et soutint que l'action 
devait être renvoyée parce que l'expédition du testa- 
ment et de l'acte de dépôt signée par le notaire n'était 
point un acte authentique ni prouvé au désir de la loi. 
M. Perrault soutint que l'expédition était valide, que 
le testament était olographe et dans la forme des ancien- 
nes lois françaises, qu'il n^avait pas besoin d'être prou. 
vé ni vérifié. La Cour prit la cause en délibéré. Les 
juges de la Cour du Banc du Roi à Québec, étaient : 
rhonorftble Henry Alcock, juge en chef et grand juge 
pour la province, et leurs Honneurs MM. Thomas 
Dunn, Jenkîn Williams et P. A. de Bonne. 

** Le 20 avril, la Cour du Banc du Roi décida que le 
testament n'avait pas été valablement authentiqué, et 
débouta l'action. 

" Les héritiers firent alors une requête pour faire 
authentiquer et vérifier le testament devant la Cour. 
M, Planté comparut et présenta le document qui fut 
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vérifie. Pois il demanda qu'on lui remit le testament 
pour qu'il restât en son étude comme minute. Mais 
le juge en chef ayant exprimé l'opinion que cette pièce 
devait rester au greffe de la Cour, le notaire présenta 
une requête afin d'en conserver le di'pôt. M. Joseph- 
François Perrault, greffier, prétendit que c'était son 
privilège d'avoir la garde du testament. Un dialogue 
assez vif s'engagea. M. Olivier Perrault défendit la 
prétention de H. Planté. Enfin la Cour décida que 
ce point serait plaidé le 10 juin. 

•* V affaire du testament avait pris des proportions 
qui passionnaient le public de Québec. La politique y 
mêlait sa note aigiie. Le greffier était un chouayen, 
Val ter ego du juge de Bonne. M. Planté, le notaire, 
était député du comté de Hampshire, et l'un des prin- 
cipaux membres d u parti patriote. C'était donc la 
lutte de chouayen contre patriote qui se transportait 
du forum, de l'assemblée et de la presse, an tribunal. 
Plusieurs des premières familles de la société québec- 
quoise, les iamilles Dueheenay, Taschereau, etc., étant 
concernées dans l'afibire, on conçoit l'extraordinaire 
intérêt qu'elle provoquait dans cette ville. Tout le 
monde parlait de Vaffaire du testament, 

^^ Au jour fixé, la joute légale eut lieu avec un grand 
éclat. Les sommités du barreau étaient aux prises. 
MM. J. A. Panet, orateur de la Chambre d'assemblée, 
et député de la Basse-Ville de Québec, et Pierre 
Bédard, député de Northumberland, comparaissaient 
pour M. Planté, M. Olivier Perrault comparaissait 
pour la famille Duchesnay, et M. Sewell, avocat-géné- 
ral et procureur-général, représentait le pouvoir public 
et les prétentions du greffier de la Cour. 

" La Cour décida que le testament devait être dé- 
posé au greffe, et causa finita est. Les chouayens 
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Vcmportaiout, et il dût y avoir réjouissance dans le 
cercle de MM. de Bonne et Perrault, à Toccasion de 
cette petite victoire. (1) 

L'honorable M Duchesnay avait é^iousé en premië- 
res noceé, à Beauport, le 12 août 1765, Julie-Louise 
TiiuarJde Bisiujeu, fille de Louis Liënardde Beaujeu, 
chevalier de Saint-TiOuis, capitaine dans les troupes 
de la marine, eu de Louise-Charlotte Cugnet. 

Elle mourut à Beauport le 1er février 1773, à V&ge 
de 24 ans, et fut inhumoe dans l'église paroissiale, 
le 4. 

Enfants : I Antoine-Louis ; II Julie-Marguerite • 
III François-Xavier ; IV Louise-Françoise ; Y Ano- 
nyme. 

El secondes noces, à Saintr Pierre de l'île d'Orléans, 
le 7 mai 1778, il épous;i Catherine, fille de Jean-Bap- 
tiste LeCompte Dupré, colonel des milices et commis- 
saire de paix de la ville et district de Québec, et de 
Catherine de Brouague. 

Elle mourut à Québec le 14 novembre 1836, à l'âge 
de 77 ans, 8 m^is 3t 17 jour^s, et fut inhumée dans le 
cimetière do Sainte-Cathdrine de Fossembault le 17 
^î>vembre. 

Enfants : VI Jean-Baptiste ; VII Charles-Louis • 
VIII Catherine-Henriette ; IX. Michel-Louis. 

I 

ANTOINE-LOUIS JUCHEBEAU DUCHESNAY 

Le continuateur de la lignée. 

(1) Thomas Chapais, la iTi^rm^Me^pages 98, 99. On peut 
aussi consulter sur l'affaire du testament , le Canadien des 
13, 2i, 27 juin et 4 et 11 juillet 1807. 
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II 



JULIE-MARGUERITE JUCHERE A a - 
DUCHESNAY 

N^e à Québec le 21 juin 1768. 

'* Elle perdît à l'âge do cinq ans sa mëre ; presciae à 
la même époque éclata la révolution américaîno, et son 
père fut appelé aux frontières pour défendre la patrie 
Cependant la petite Julie-Marguerite avait été placée 
au pensionnat de THôpital-Général de Québec ; e'ie 
s'y trouvait en compagnie de sa sœur cadette et de 
plusieurs cousines à différents degrés. De plus, sa 
grand'mëre et d'autres dames de sa famille étaient 
pensionnaires dans cette maison ; le vénérable abbé de 
Rigauville, le supérieur de l'IIÔpital-Général, était son 
parent. Elevée ainsi au milieu des sienn, l'aimable 
enfant s'habitua à affectionner le monastère presque k 
l'égal du toit paternel. Lorsque la paix eut été rendue 
au pays et que le manoir de Beauport eut repris ses 
gais atours, sous l'intelligente direction d'une nouvelle 
châtelaine^ M. Duchesnay rappela ses filles auprès de 
lui. Julie-Marguerite avait treize ans,-— âge heureux 
où l'âme ne s'ouvre encore qu'aux joies les plus simples 
et les plus pures, — et ces joies s'offraient à la jeune fil'e 
avec tous leurs charmes, au sein d'une famille chérie. 
Néanmoins, elle n'y voulut goûter que comme en pas- 
sant, car déjà son cœur soupirait après les plaisirs d'u- 
ne nature toute céleste. Laissant à ses sœursLouise-Fran- 
çoise et Catherine-Henriette ce que le monde envisage 
comme de brillantes alliances, Julie-Marguerite résolut 
d'être tout entière à celui qui, dès ses plus tendres 
années, l'avait appelée à son service. Elle n'avait pas 
dix-sept ans, lorsqu'elle se dirigea de nouveau vers le 
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Baînt asile où d^jk elle avait pnssé tant de beaux jours 
(14 mars 1785). 

" Le royaume des ciettx souffre violence : une bouche 
divine l'a dit, et leB divins exemples l'ont démontré. 
La mè^re Julie-Marguerite do Saint-Antoine ne fut pas 
exempte do cette loi universelle, et sa vertu, mise à 
répreuve, ne se démentit point. Elle eut de bonne 
heure en partage les infirmités ; l'asthme lui causait 
des insomnies habituelles, mais sans lui servir de pré- 
texte s pour FO dispenser du lever de quatre heures ; il 
en était de même pour tous les autres points de sa 
^^gle. La paînte communion faisait les délices de cette 
âme aimante : elle y puisait des forces pour supporter 
en paix toutes ses souffrances. L'heure de la rémuné- 
ration sonna pour cette fervente religieuse le 28 avril 
1818. Elle était âgée de quarante-neuf ans, et elle 
avait trente et un ans de profession. (1) " 

III 

FRANÇOIS-XAVIER JUCHEREAU 
DUCHESNAT 

Né à Québec le 11 mars 1770. 
Décédé avant 1795. 

IV 

LOUISE-PRANCOISE JUCHEREAU 
DUCIIESNAY 

Née à Québec le 21 août 1771. 

Mariée, à Beauport, le 8 novembre 1789, à l'honora- 



(l) Mgr de Saint- V allier et V Hôpital- Général de Québec, 
pages 614, 615. 

8S 
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ble Gnbriel-EIzéar Taschereau, veuf de Marie- Louîse- 
Elizabelh Bazin. 

M. Tast hereau mourut à son manoir, k Sainte-Marie 
de la Beauce, le 18 septembre 1809. Il fut inhumé 
le 20, dans IVglise j aroissiale, au milieu d'un concours 
immense de ses censitaires. 

'' J-a Gazette de Québec, d*ordînaire peu prodigue 
d'ëloges, disait de M Taschereau au lendemain de 
ses funérailles : "Les vertus qui distinguaient ce cito- 
yen vraiment respectable ne peuvent .être énumérées 
dans une notice biographique ordinaire. Sa vie méri- 
terait d'être connue, même dans ses détails les plus 
infimies. Qu'il nous suffise de remarquer qu'il i». rem- 
pli les différentes charges qu'on lui a confiées avec un 
ordre et un discernement remarquables ; comme grand 
voyer il contribua beaucoup au progrès de la Province 
et c'est grâce à lui si la Nouvelle-Beauce est devenue 
en peu d'années un établissement prospère. Personne 
ne fut plus zélée pour le service de sou Roi. Il a hérité 
d'une seigneurie de peu de valeur ; ses talents et son 
industrie lui ont permis d'amasser une des fortunes les 
plus considérables du Canada. 

" Il a vu venir la mort avec fermeté car sa cons- 
cience était pure et sans reproche ; sa mort a été celle 
du jilste. Les larmes, les regrets, le chagrin véritable 
de sa famille sont les meilleures preuves de ses vertus 
domestiques. " 

L'annaliste du monastère des Ursulines de Québec 
renchérit sur la Gazette de Québec. Pour notre part, 
écrit-elle, nous devrons à jamais le regarder comme 
un de nos insignes bienfaiteurs. Touché de l'embar- 
ras où il voyait sa chère sœur ( la mère Saint-François- 
Xavier) lorsqu'elle fut mise pour la première fois 
dépositaire, il s'offrit à démêler nos affaires et s'y 
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appliqua avec un soin infatigable, n'épargnant ni veil- 
les ni voyaged. Il serait difficile de se former une 
juste idée des soins et des peines qu'il s'est donnés 
pour débrouiller nos titres et autres papiers ; il y em - 
ploya tout un hiver, ayant eu pour cela permission 
d'entrer chaque jour au dépôt. Il concéda nos terres 
et seigneuries qui nous donnent aujourd'hui plus de 
rentes que nous n'en retirions ci-devant de France. 
Et tous ces services inappréciables njus ont été rendus 
sans autre intérêt de sa part que de satisfaire les incli- 
nations d'un cœur qui aimait à faire du bien et à obli- 
ger ; nous pouvons le regarder comme le restaurateur 
' de nos affaires temporelles. " (1) 

Madame Taschereau survécut plusieurs années à son 
mari. Elle décéda à Sainte-Marie do la Beauce le 3 
janvier 1841. Elle fut inhumée dans l'église parois- 
siale le 7. 

Da nianuiçe do l'honorable Gabriel-Elziar Tasche- 
reau et de Louise-Françoise Juchereau Duchesnay 
naquirent trv>ii enfauts : I Aiitoiuj-Oharlos ; II Geor- 
ge-Louis ; III Louise- Julie. 

I. Antoinb-Charlbs Taschbrbau 

Né î\ Québec le 26 octobre 1797. 

Il résida un grand no nbre d'années à Sainto-Marie 
de la Beauce, et sut s'attirer l'estime et la confiance 
des électeurs de Boauce qui l'élirent leur député, le 28 
septembre 1880, au Parlemont du Bas-Canada. 

C'est lui qui, le 21 février 1834, en sa qualité de 
président du comité préposé à l'examen de l'état do 
la Province, eut l'honneur de présenter à la Chambre 



(1) Les UrsuUneê de Québec^ depuis leur établissement 
jusqu'à nos jours, tome quatrième, page 658. Le Canadien 
du 23 septembre 1809 fait aussi IVlogo de M. Taschereau. 
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d'Assemblée, les fiimeuses 92 Résolutions. On sait 
que leur adoption tut proposée par MM. ElzéarBédard 
et A*-K Morin, et qu'elles furent votées à une grande 
majorité. 

Sous rUnion, le 8 avril 1841, M. Taschereau fut élu 
député do Dorchester. H représenta ce comté jus- 
qu'au 24 septembre 1844. 

Nomméofficier deladouane à Québec, en 1849, il 
remplit son emploi honorablement et à la satis&ction 
générale. 

M. Antoine-Charles Taschereau mourut le 11 juin 
1862, à Saint- Joseph de Beschambault, où il habitait 
depuis plusieurs années, aprës neuf ans de souffrances 
qu'il endura avec une patience admirable. Il fut 
inhumé dans l'église de Deschambault 

Il avait épousé, à Saint-Joseph de Deschambault, le 
18 janvier 1819, Adélaïde-Elizabeth, Elle de Louis 
Fleury de la Gorgendiëre, seigneur de Deschambault, 
et de Marie- Amable Aubry. 

Elle mourut à Saint-Joseph de Deschambault le 7 
novembre 1871, à l'âge de 74 ans; et fut inhumée 
dans l'église de cette paroisse. 

De leur mariage étaient nés douze enfants : 

!• Louis-Charles-Elzéar Taschereau né à Sainte. 
Mario de la Beauce le 28 janvier 1820. Marié à 
Sainte-Marie de la Beauce, le 17 février 1840, à Rosa- 
lie, fille de Jean-Baptiste L'Heureux et de Véronique 
Bilodeau. M. Taschereau mourut à Sainte-Marie de 
la Beauce le 19 juillet 1874, et fut inhumé dans le 
cimetière paroissial. Madame Taschereau lui sur. 
vit. Elle réside à Sainte-Marie de la Beauce. En- 
fants : 

A. Eosalie-Oljrmpe Taschereau née à Sainte-Marie 
de la Beauce le 17 juillet 1841. Décédée au même 
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endroit le 2 septembre 1844, elle fut inhumée dans 
l'église paroissiale. 

B. Sophie-Adine Taschereau née à Sainte-Marie de 
la Beauee le 13 avril 1843. Décédée an même endroit 
le 26 octobre 1865, elle fut inhumée dans Téglise 
paroissiale. 

C. Antoine-Charles Taschereau né h Sainte-Marie 
de la Beauee le 20 décembre 1845. Lorsque, en 1868, 
les zouaves canadiens volèrent b la défense du Saint- 
Siège, il fut un d^B premiers à s'enrôler. 11 partit 
avec le premier détachement qui s'embarqua à New- 
York le 22 février 1868 et arriva à Eome le 10 man». 
I^ jeune Taschereau mourut à Rome, à l'hôpital des 
Saurs de la Charité, le 29 août 1869. Son corps 
repose au cimetière Saint- Laurent. 

D. Louis-Elzéar Taschereau né à Sainte-Marie de 
la Beauee le 29 août 1847. Marié à Boston, Massa- 
chusetts, le 31 mars 1872, à Caroline, fille deCélestin 
M ilôt et de Charlotte Oneille. Ils demeurent à Bos- 
ton depuis leur mariage. IIp ont eu neuf enfants, dont 
quatre vivent encore. 

E. Amédée-Adolphe-Auguste Taschereau né \ 
Sainte-Marie de la Beauee le 13 août 1849. Il se noya 
dans la rivière Chaudière, près de l'église de Sainte- 
Marie de la Beauee, le 20 décembre 1861. Inhumé 
dans le cimetière de la paroisse. 

P. Alphonse-Alfred Taschereau né à Sainte-Marie 
de la Beauee le 2 novembre 1851. Noyé dans la 
rivière Chaudière le 2 mai 1869. Inhumé dans le 
cimetière de la paroisse. 

G. Marie-Hermine-Elmina Taschereau née à Sainte- 
Marie de la Beauee le 11 février 1854. Mariée, à 
Sainte-Marie de la Beauee, le 5 novembre 1885, à Jean- 
Baptiste Couturier, négociant, de Saint-Etienne delà 
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Malbtûe» tle ont eu six enfants, dont quatre sont 
vivants. 

U. Joseph- Auguste Tascheieau né k Sainte-Marie 
de la Boauce le 25 novembre 1866. Décédé au même 
endroit le 7 août 1858, et inhumé dans le cimetière de 
la paroi^sse. 

J. Achille- Alexandre IVischereau né à Sainte-Marie 
de la Beauce le 5 octobre 1860. Marié, à Sainte-Marie 
de la Beauce, le 26 octobre 1891, à Marie-Louîse-Céli- 
ïia, fille de Olivier Gingras et de Elizabeth Denis. 
Pas d'enfants» Ils résident à Sainte-Marie de la 
Beauce. 

3* Marie-Louise-Amable- Adélaïde (Adële) Tasche- 
reau née à Sainte-Marie delà Beauce le 8 janvier 1822. 
Mariée, à Sainte-Marie de la Beauce, le 4 avril 1842, à 
François-Béat Angers, avocat. Elle décéda à Saint* 
Joseph de Deschambault le 29 août 1849, et fut inhu^ 
mée dans Péglise. M. Angers décéda à Québec le 
28 mars 1800. Il sYtait remarié à Marie-Louise 
Panet. 

8. Thomas-Antoine-Fleury Taschet^eau né à Sainte* 
Marie de la Beauce le 2S juin 1824. Décédé au même 
endroit le 29 septembre 1885, il fut inhumé dans l'é- 
glise paroissiale. 

4. Sophie-Claire-ElminaTaschereau née à Sainte- 
Marie de la Beauce le 18 février 1826. Mariée, à 
Sainte-Marie de la Beauce, le 20 février 1848, à Fran* 
t;ois-Xavier-Albert Angers, négociant. M. Angers 
mourut à Saint-Boch de Québec le 1er mars 1887. 
Madame Angers décéda au même endroit le 7 janvier 
1888. Tous deux furent inhumés dans le cimetiëre 
de Saint-Joseph de Lévis. Ils avaient eu treize 
enfants c 

«8 
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A. Marie-EUzabeth-Emma Angers née à Saint-Jo- 
seph de Lévîs le 11 décembre 1843. Mariée à Saint- 
Roch de Québec, le 21 mai 1866, à Jean-Ephrem 
Proux, notaire, de Saint- François de la Beauce. Elle 
mourut dans cette paroisse le 23 septembre 1881, et 
fut inhumée dans l'église paroissiale. Elle avait eu 
huit enfants. M. Proux est décédé à Saint-François 
de la Beauce le 28 janvier 1897. 

B. Marie- Adélaïde-Anne- Adine Angers née à Saint- 
Joseph de Lévis le 22 janvier 1816. Elle a fait pro- 
fession religieuse au monastère des Ursulines de Qué- 
bec le 8 mai 1869, sous le nom de mëre Sainte-Marie- 
Madeleine. 

C. Marie-Flore Angers née à Saint-Jean-Chrysos- 
tôme, comté de Lévis, le 21 décembre 1848. Mariée, 
à Saint-Roch de Québec, le 8 juillet 1884, au docteur 
Antoine- Alexandre Marsan, de Saint-Joseph de Lévis, 
veuf de Marie-Hertcnse-Célanire LeBel. De ce ma- 
riage naquit un enfant mort au berceau. Le docteur 
Marsan est décédé subitement à Saint-Joseph de Lévis 
le 19 octobre 1900. 

D. Anonyme née et décédée à Québec le 15 avril 
1850. Inhumée au cimetière Saint-Louis. 

E. Joseph-François-Xavier-Charles-Alhert Angers 
né à Saint-Roch de Québec le 6 janvier 1852. Décédé 
célibataire le 19 décembre 1890, il fut inhumé dans le 
cimetière de Saint-Joseph de Lévis. 

P. Joseph- Fleury-Choiseul Angers né à Saint-Roch 
de Québec le 25 décembre 1853. Marié, à Saint-Roch 
de Québec, le 12 février 1873, à Marie-Anna, fille de 
Pierre Royer et de Marie Roussel. Il est décédé à 
Sherbrooke le 10 mars 1202. Pas d'enfants. 

G. Joseph-François-Xavier-Arthur Angers né à 
Saint-Roch de Québec le 29 janvier 1856. H est dé- 
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cédé à Saînt-Jean-Baptiste de Québec le 23 juillet 1890. 
II s'était marié, à Saint-Roch de Québec, le 3 juillet 
1876, à Marie-Ursule, fille de I/mis Shînk et de Ur- 
sule Robitaille. Elle mourut le 13 avril 1878, et M. 
Angers époupa en secorides noces, h Saint-Sauveur de 
Québec, le 24 janvier 1879, Elmîre Martineau. Six 
enfants lui survivent, tous nés de son second ma- 
riage. 

II. rhilippe-Malvine-Taschereau Angers né à Saint- 
Roch de Québec le 28 avril 1858. Notaire à Saint- 
Prançois de la Beauce. Il a épousé, à Notre-Dame 
de Beauport, le 17 octobre 1882, Clari ta- Marie- Anne, 
fille de Pierre Genest et de Marîe-Eulalie Foisy. Neuf 
enfants sont nés de cette union, dont cinq sont vivantPi 

I. Marie-Louîse-Elmina Angers née à Saint-Roch 
de Québec le 29 novembre 1859. Mariée, à Saint- 
Roch de Québec, le 4 juin 1880, à Biaise-Ferdinand 
Letellier, avocat, aujourd'hui de Saint-François de la 
Beauce. Il ont eu huit enfant-s. Cinq sont vivants. 

J. Joseph- Jules-Eugène- Au rélîen Angers né à Saint- 
Roch de Québec le 13 février 1862. Ordonné prêtre 
à Québec le 13 juin 1886, il fut d'abord professeur au 
collège de Lévis, puis vicaire à Sainte Croix de Lotbi- 
nière, de 1886 à 1889, et à Saint-Augustin de Port- 
neuf de 1889 à 1891. Il mourut à Santa-Cruz, île de 
Trinidad, le 27 juin 1894. 

K. J oseph-François-Xavier- Alfred- Albert-Robert 
Angers né à Saint-Roch de Québec le 16 mai 1861. Il 
a fait sa profession solennelle, sous le nom de Père 
Aurélien, à la Trappe d'Oka, le 16 mai 1901. 

L. Marie- Valentîne-Femaude Angers née à Saint- 
Jean-Baptiste de Québec le 18 octobre 1866. 

M. Marie-Caroline-Desanges Angers née à Saint- 
Roch de Québec le 9 novembre 1868. Mariée, à la 
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chapelle Saint-Louis de la basilique de Québec, le 19 
juin 1890, à Félix- Alphonse LaRue, notaire. Ils ont 
eu huit enfants, dont quatre sont vivants. 

S. Narcisse- Jacques- Achille Taschcreau né à Sainte- 
Marie de la Beauce le 16 avrî! 1828. Décédé au même 
endroit le 19 août 1828, il fut inhumé dans le cime- 
tière paroissial. 

•• Anonyme né et décédé à Sainte-Marie de la 
Beauce le 19 décembre 1829. Inhumé dans Téglise. 

V* Julie- Antoinette Tuschereau née à Sainte-Marie 
de la Beauce le 10 janvier 1834. Décédée au même 
endroit le 10 février 1835, et inhumée dans l'église. 

S« Achille-Antoîne-Fleury Taechereau né à Sainte- 
Marie de la Beauce le 3 avril 1836 et décédé à Saint- 
Vincent, Minnesota, Etats-Unis, le 16 septembre 1886. 
Il avait épousé, à Québec, en 1868, Jane Beamish, 
veuve de Drummond Ross. Elle est morte à Saint- 
Vincent, Minnesota, le 19 août 1889. Elle avait eu 
deux enfants : 

A. Charles-Fleury Taechereau né à Québec le 24 
mai 1859. Il est marchand à Spokane Falls, Was- 
hington, Etats-Unis. Il a épousé à Victoria, C. A , le 
6 septembre 1899, Isabelle Atkinsou, qui lui a donné 
un fils. 

B. Adélaïde-Jane Taschereau née à Québec le 22 
juillet 1861. Elle est décédée non mariée à Pembina, 
Dakota, E. U., le 11 mars 1886. 

•• Anne-Amédine Taschereau née à Sainte-Marie 
de la Beauce le 23 novembre 1837. Décédée à Qué- 
bec le 11 février 1853, et inhumée dans l'église de 
Saint-Joseph de Deschambault 

10« Marie-Hélëne Taschereau née à Sainte-Marie 
de la Beauce le 18 août 1839. Mariée, à Saint-Joseph 
de Deschambault, le 19 novembre 1860, à son cousin- 
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germain Loaise-Achille Tascherean. Elle est déc^d4e 
à Montréal le 19 décembre ISOl, et a été inhamée au 
cimetière de la Côte des Neiges. (1) 

II* George^Stanislas-Léon Tascherean né à Sainte* 
Marie de la Beauce le 30 avril 1841. Décédé an même 
endroit le 2 octobre 1841, et inhumé dans l'église 
paroissiale. . 

13« Jules-Réal-Choisenl Tascherean né à Sainte- 
Marie de la Beance le 1er mars 1848. DScédé an 
manoir de Deschambault le 29 septembre 1843, et 
inhnmé dans l'église paroissiale* 

IL Gbobob-Lovis Taschbrbau 

Né à Sainte-Marie de la Beance le 26 juin 1805. 

Il épousa, à Québec, le 26 juillet 1831, Eléonore, 
fille de Nicolas-François Mailhiot et de Marie-Margue* 
rite Roussel. 

George-Louis Tascherean décéda à Sainte-Marie de 
la Beauce le 28 mai 1887, et fut inhnmé dans l'église 
paroissiale. 

Sa veuve se remaria, à Sainte-Marie de la Beauce^ 
le 24 février 1840, au notaire L.-C.-A. Fleury de la 
Gorgendiëre. Elle est morte à Portneuf le 25 septem* 
bre 1883. 

Du mariage Tascherean-Mailhiot naquirent : 

1« George- Antoine Tascherean né à Sainte-Marie 
de la Beauce le 21 mai 1882. Décédé au même 
endroit le 26 mai 1832, et inhumé dans l'église. 

9. Louis-Achille Tascherean né à Sainte-Marie de 
la Beauce le 19 mai 1833. Il épousa, à Saint^Joseph 
de Deschambault, le 19 novembre 1860, sa cousine 
germaine Marie«Hélëne, fille de Antoine-Oharles Tas» 



(1) Pour ses enfants, voir plus loin. 
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chereau et de Adélaïde-Elîzabeth Pieu ry delà Qorgen* 
diëre II décéda à Sainte-Marie de la Beauce le 26 
octobre 1879, et fut inhumé dans la chapelle Sainte- 
Anne. Il avait eu quatorze enfants : 

A. Hélène-Adële Tascbercau née à Saiut-'^oseph de 
l)e8chambBu1t le 12 novembre 1^61. Décédée à 
Sainte-Marie de la Beauce le 14 août 1871, et inhuméo 
rlauB la chapelle Sainte-Anne. 

B. Louis-George Taschereau né à Saint-Joseph do 
Deschambault le 25 juin 1863. Jl est arpenteur et 
réside à Sainte-Marie de la Beauce. Il a épousé, à la 
Hivière-Ouelle, le 13 novembre 1894, Adèle, fille de 
Charles I.etellier de Saint-Just, seigneur de La Bou* 
teillerie, et de Marie-Eliza Ohapais. I*as d'enfants. 

C. George-Richard-Aehille Taschereau né à Sainte* 
Marie de la Beauce le 15 novembre 1804. Il est phar- 
macien à Montréal. Il a épousé^ à Sorel, le 3 septem- 
bre 1894, Marie-IIenriette-Amélîa, fille de Charies 
Dorion, magistrat du district de Richelieu, et de Eliza* 
beth Mondor. Trois enfants. 

D. Marie-Anne-Evangeline Taschereau née à Sainte- 
Marie de la Beauce le 14 août 1866. Mariée, à Mon* 
tréal, le 17 septembre 1894, à Charles-Perrault LiiuU 
say, avocat, veuf de Amélie Taschereau. Ils résident 
au manoir de Sainte-Marie de la Beauce et ont deux 
enfants. 

E. Marie- Caroline Taschereau née à Sainte-Marie de 
la Beauce le 18 avril 1868. Décédée au même endroit 
le 18 mai 1868, et inhumée dans la chapelle Sainte- 
Anne. 

P. Marie-Joseph-Qeorge-Elzéar Taschereau né à 
Sainte-Marie de la Beauce le 27 mars 1869. H a épou- 
sé, à Saint-Ours, le 9 janvier 1900, Marie- Amélie, fille 
•de rhonorable Joseph- Adolphe Dorion, conseiller 

&4 
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Ugittlatif, et de Henriette- Amélie de Suint-Ours. Un 
enfant 

G. Mar^e-Oeorge- Adolphe Taschereau né à Sainte^ 
Marie de la Beauce le 14 septembre 1870. Décédé au 
même ^odroitle 27 octobre 1870, et inhumé dans la 
chapelle Sainte-^Aune. 

H. Marie George^ Adolphe Taschereau né à Sainte- 
Marie de la Beauce le 18 mars 1872. Décédé au même 
endroit le 23 février 1878, et inhumé dans la chapelle 
Sainte- Anne» 

I. Joseph- Achille-Georgo-Marie^Pierre-Paul Tasche- 
reau né à Sainte-Marie de la Beauce le 29 juin 
187tf. 

J. Marie-Louise-HélëneNJoséphine-Cléophée-Gabri^ 
elle Taschereau née à Sainte^Marie de la Beauce le 25 
septembre 1874. Décédée au même endroit le 6 octo- 
bre 1S75) et inhumée dans la chapelle Sainte- Anne. 

K. Marie-Raoul- Lucien- George- Tancrède- Hughes 
Taschereau né à Sainte-Marie de la Beauce le 13 
décembre 1875. Décédé au même endroit le 21 
mars 1876, et inhumé dans la chapelle Sainte- Anne. 

L. Marie-Georgo-Louis-Gabriel-Elzéar-Joseph Tas- 
chereau né à Sainte-Marie de la Beauce le 2 mars 
1877. 

M. Marie-^Joseph-George-Charles Taschereau né à 
Sainte-Marie de la Beauce le 12 juillet 1878. Décédé 
AU même endroit le 15 février 1879, il fut inhumé dans 
la chapelle Sainte-Anne. 

N. Marie Joseph-Louis Taschereau né à Sainte* 
Marie de la Beauce le 20 février 1880. 

II L Louise- JuLiB Tasohbrbau 

Née h Québec le 15 mars 1808. 

Mariée, dans la chapelle Sainte-Anne^ à Sainte* 
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Marie de la Beauce, le 15 octobre 1827, à Richard- 
Achille Fortier, médecin. 

Elle mourut à Sainte-Marie do la Bjauce le 1 1 jan- 
vier 1839. 

Le docteur Fortier décéda au niômo ouJroit le 18 
janvier 1870. 

De leur mariage étaient né^ trois enfants : 

!• Gabriel- Narcisse- Achille Fortier né à Sainte- 
Marie de lu Beauce le 19 juillet 1829. Marié, à Saint- 
Michel de Bellechasse, le 24 juillet 1849, à Hermine- 
Emilie, fille du docteur François Fortier et de Angé- 
lique-Olympe Perrault 11 est mort à Sainte-Marie 
de la Beauce le 1er octobre 1898 Knfants : 

A. François-Elzéar-Achille-Tastîhcreau Fortier né à 
Sainte-Marie de ia Beauce le 13 août 1850. Il est 
avocat et régistrateur du comté de Beauce, à Saint- 
François. Il a épousé, à Saint-François de la Beauce, 
le 17 octobre 1901, Marie-C iroline-Alexandra, fille de 
Robert-Shore-Milnes Bouchette et de Clara Lindsay. 
Un en l'an t. 

B. Marie-Richard- Alphonse-Tancrëde Fortier né à 
Sainte-Marie de la Beauce le 7 mai 1852. Il est mé. 
decin dans sa paroisse natale. 11 f^ épousé, à Saint- 
Joseph de la Beauce, le 16 août 1876, Marie-Eliza- 
Anna, fille de Thomas-Jacques Taschereau, shérif et 
de Marie-Elizabeth-Josephte Massue. Six enfants. 

C. Julie-Olympe-Hermine-Léda Fortier née à 
Sainte-Marie de la Beauce le 24 janvier 1854. Décédée 
à r Hôpital-Général de Québec le 21 mars 1894. 

D. Rodolphe-Albert-Auguste-Raymond Fortier né 
à Sainte-Marie de la Beauce le 4 juin 1856. Il de. 
meure à Sainte-Marie de la Beauce où il s'occupe 
d'agriculture. Célibataire. 

Ë. Narcisse-Edmond-Emile-Hngaes Fortier né à 
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Sainte-Mfttio de la Beauce le 23 juin 1858. Décédé 
au même endroit le 7 décembre ISda. 

*• Marie-Julie- Anna Fortier née à Sainte-Marie de 
la Beauce le 26 juillet 1832. Mariée, à Sainte-Marie 
de la Beauce, le 23 janvier 1855, à Louià Delorme, 
avocat, qui fut plus tard député de Saint-IIyarinthe 
aux Communes, puis greffier de l'Assemblée lo^^isla- 
tive de Québec. Elle mourut subitement, des suites 
d'une affection pulmonaire, à Notre-Dame de Saint- 
Ilyacinthe, le 30 novembre 1864. Elle fut inhumée 
dans la chapelle Sainte- Anne, à Sainte-Marie de la 
Beauce. Elle laissait quatre enfants : 

A. Marie-Louis-Richard Debrme né à Saint-Hya- 
cinthe le 16 janvier 1856. Décédé à Saint-Hyacinthe 
le 24 mai 1871, et inhumé dans l'église Notre-Dame 
de Saint-Hyacinthe. 

B. Charles-Emile Delorme né à Saint-Hyacinthe le 
4 août 1857. 11 fait partie de la raison sociale Delor- 
me Frëres, négociants à Montréal. Marié à l'église 
paroissiale Saint- Joseph, Montréal, le 14 février 1893, 
à Marie-Louise- Julie Saucier, veuve de AdjutorLarue, 
et fille de Théodore Saucier et de Aurélie Normand. 
Pas d'enfants. 

C. Gustave Maurice Delorme né à Saint-Hyacinthe 
le 7 novembre 1858. En société avec son frère. Céli- 
bataire. 

D. Murie-Zéphiriue-Anua -Delorme née à Saint. 
Hyacinthe le 23 octobre 1860. Elle réside à Mon- 
tréal. 

En secondes noces, à Québec, le 11 mû 1871, M. 
Louis Delorme épousa Flore-Sara-Odile Paradis, veuve 
de Anton Jorgenseu. M. Delorme est décédé à Mon- 
tréal le 18 juin 1895 et a été inhumé dans le cimetière 
de la Côte des Neiges. 
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^ Joseph-EIzëar Fortier iië à Sainte-Marie de la 
Beance le 21 octobre 1888. Médecin. Il demear^ 4 
Québec où il occupe la position de percepteur ct|| 
revenu de la l^ovince. Il a épousé, à Québec, le 21 
octobre 1863, Joséphine, fille de George-Honoré 
Simard, député do Québec-Centre, et de Louîse-Julie 
Measam. Elle mourut à Québec le 28 janvier 1877. 
En secondes noces, à Québec, le 30 septembre 1879, 
il a épousé Joséphine, filte de l'honorable sénateur 
Pierre Baîllargeon et de Marie-Geneviève Painchaud. 

Du mariage Fortier-Simard sont nés cinq enlEants : 

A. Joseph-Richard-Jules-Arthur Fortier né àQué^ 
bec le 2 octobre 1864. Décédé au même endroit le 9 
août 1867. Inhumé au cimetière Belmont. 

B. Georges-Ëtuile-Eené Fortier né à Sainte-Marie 
de la Beance le 4 août 1866. Médecin et professeur à 
l'université Laval de Québec. II a épousé, à Québec, 
.le 12 octobre 1896, Marie-Alice- Alezandrine, fille de 
l'honorable Pierre-René Boucher de LaBmëre, surin- 
tendant de l'Instruction Publique, et de Marie- Alice- 
Victorine Leclëre. Quatre enfamts. 

Cw Marie-Julie-Joséphine-Anna Fortier née à Qué- 
bec le 17 juin 1868. 

D. Marie-Félix-Qeorges Fortier né à Québec le 28 
juin 1870* Notaire à Saint-François de la Beance. Il 
a épousé, à Québec, le 2 octobre 1894, Marie-Chris- 
tîne-Eva, fille de François-Olivier Vallerand, ancien 
marchand, et de Philomëne Wells. Trois enfants. 

E. Marie-Julie-Eugénie Fortier née à Québec le 4 
juin 1878. Décédée au même endroit le 6 février 
1879, et inhumée au cimetière Belmont. 

Du mariage Fortier-Baillargeon sont nés : 

F. Marie-Pierre-Joseph-Arthur Fortier né à Québec 
le 81 mai 1880. 
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G. Mtrie-Jalie-Bagoiiie Fortier néd à Qaéb3c le 8 
octobre 1S81« 

II. Marie-Louiae-Antoinette-Joséphine Fortier née 
à Québec le 7 avril 1882. 

L Marie-Charles Emile-Edgar Fortier né à Qaébec 

le 14 avril 1885. 

V 

ANONYME 

Né et décédé à Beauport le 27 janvier 1778. Inhu- 
mé le lendemain dans l'église. 

VI 

JEAN-BAPTISTE JUCHEREAU DUCHESNAT(l) 

Né à Beauport le 16 février 1779. 

Il obtint une commission dans le 60e de Ligne et 
servit pendant plusieurs années dans ce régiment. 

Lorsque survint la guerre de 1812 on lui donna le 
commandement d'une compagnie dans le corps des 
Voltigeurs Canadiens formé par le lieutenant-<M>louel 
de Salaberry. H se distingua par son intrépidité et sa 
bravoure en plusieurs occasions mais plus particulière- 
ment à la glorieuse bataille de Ch&teauguay. 

Dans sa dépâche au ministre des colonies en date 
dn 80 octobre 1818, dans laquelle il rend compte de 
la bataille de Ch&teauguay, sir G-eorge Prévost 
écrit: 

*^ J'ai signalé particulièrement l'aide habile que le 
lieutenant-colonel de Salaberry a reçu du capitaine 
Fergaaon, commandant la compagnie légère des Fen- 



(1) Il fut connu sous le nom de chevalier Duchesnay. 
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cibles Canadiens ; et du capitaine J. B. Buchesuay, 
du capitaine Juchereau Duchesnay, de l'adjudant 
Ilebden, des Voltigeurs, de l'adjudant O'SulIivan, de 
la milice sédentaire, et du capitaine LaMotte apparte 
nant au corps des guerriers sauvages. " 

Le 28 mars 1821, pour récompenser son mérite, le 
gouverneur Dalhousie le nommait aide de camp pro- 
vincial, avec le grade de lieutenant-colonel dans la 
milice, en remplacement du lieutenant-colonel B. J. 
Frobîsher, décédé. 

En 1828, lorsqu'il était inspecteur des milices avec 
MM. de Bellefeuille et Heriot,il reçut les compliments 
les plus flatteurs de lord Dalhousie sur le point de 
repasser en Angleterre : ** Le gouverneur en chef, est- 
il dit dans l'ordre du 2 avril, croit plus particulière- 
ment de 8on devoir de remarquer que le lieutenant- 
colonel chevalier Duchesnay a présenté d'excellents 
diagrammes de chaque bataillon sous son inspection, 
^ans aucun frais pour le service public. Son Excel- 
lence les regarde comme une addition précieuse à être 
déposée dans le bureau de l'adjudant général, afin 
qu'on puisse y avoir recours en tout temps. " 

Le 4 avril 1882, le gouverneur Aylmer appelait le 
lieutenant-colonel Duchesnay au Conseil Législatif. 

Pendant le choléra de 1882, l'honorable Jean-Bap- 
tiste Juchereau Duchesnay fut nommé membre du 
bureau de santé de Québec. Il se dévoua généreuse^ 
ment au service de l'humanité et il fut un des mem- 
bres les plus actifs de ce bureau de santé qui rendit 
alors des services inappréciables. 

11 mourut, après quelques jours de maladie, le 12 
janvier 1883. Il fut inhumé dans l'église de Beau- 
port^ sous le banc du capitaine, le 15. 

sa 
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*' Une maladie de quelques jours, lisons-nous dans 
le Canadien du 14 janvier 1833, enlevé à sa famille, à 
ses amis, à ses concitoyens, un homm3 qui leur était 
cher par son urbanité, ses vertus et son emproisement 
à se rendre utile à la société. Aprî« avoir affronté 
tant de fois la mort, il l'envisagea dans sa derniers 
maladie avec résignation à la volonté de son Créateur 
et plein de confiance en ses miséricordes, " 

Il était à sa mort seigneur de Saint-Roch des Aul- 
naies. 

L'honorable Jean-Baptiste Juchereau Duchesnay 
avait épousé Eliza Jones, née en Angleterre. 

Elle mourut subitement à Québec le 23 octobre 
1838, à l'âge de 51 ans. 

Enfants : I Marie- Anne ; II Anonyme ; III Edwin- 
Benis-Philippe ; IV Anonyme. 

I. Marie- Annb Jucherbâu DocHEssrAt 

Elle se maria, à Québec, le 10 juillet 1821, à Fierre 
Miville Dechêue, marchand. 

Décédée à Québec le 15 juin 1832, elle fut inhumie 
dans le cimetière Saint-Louis. 

M. Dechêne se remaria à Geneviève Perrault, veuve 
de Etienne Etcbenback. Il est mort à Saint-Roch des 
Aulnaies le 24 juillet 1859. (1) 

II. Anonyme 

Née et décédée à Qiébec le 2î août 1808. 

III. Edwih-Dbnis-Philippb Juchereau Ducuiss^CAr 

Né à Beauport le 10 août 1809. 



(1) Grand père de feu Thonorable Gilbert Miville D'o- 
ebêiie, le regretté ministre de Tagriculture^ 



Digitized by VjOOQIC 



275 

Dëcédé à Beau port le 23 octobre 1810, il fut inhu- 
mé dans régliee. 

IV. ANOKtME 

îfé et décédé à Beaaport le 20 septembre 1810. 
Inhumé dans le cimetière, 

YII 

CHARLES-LOUIS JTJCnEREATJ DUCHESNAY 

Ké à BeaupoTt le 26 mai 1780. 
Décédé au même endroit le 8 octobre 1780. Inhumé 
tïans réglise. 

TIIl 

CATHERINE-HENRIETTE (1) JUCHEREAU 
DXJCHESNAY 

Née à Beauport le 6 juillet 1784. 

Mariée, le 9 septembre 1802, k François-Xavier 
B!anchet, médecin. 

Elle décéda à Québec le 13 mars 1841, et fut inhu- 
mée dans l'égliee tie Saint-Pierre d« la Rivière-du-Sud 
le 26. 

Le docteur Blanchct était mort à Québec le 24 juin 
1830, et avait été inhumé dans Péglise de Saint-Rerre 
de la Rivière-du-Sud trois jours plus tard, 

M. Blanchet était né À Saint-Pierre de la Riviëre- 
^u-Bud en 1776, Son père était un propriétaire aisé 
' qui cultivait lui-même ses terres, 

11 reçut son éducation au séminaire de Québec et 
prit ees degrés en médecine à New- York où il publia, 



(1) L'acte de naissance porte Heniy^ 
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eu ISOOy un ouvrage sar l'application de la chimie à la 
médecine intitulé : Recherches sur la médecine ou V Ap- 
plication de la chimie à la médecine. 

Il s'établit définitivement à Québec comme médecin 
pratiquant. 

Le 23 novembre 1809, son comté natal (Hertford) 
rélisait pour le représenter à la Ohambre d'Assem- 
blée, n en fut le député jusqu'en 1816. 

M. Blanchet avait été en 1806 l'un des fondateurs 
du CdLnadien aveo MM. Pierre BSdjtrJ, Joseph L3va3- 
aear-Bjrgia, Louis Bourdages, Joseph Pianté et Jean- 
Thomas Taschereau. La 14 juin 1808, le gouverneur 
Craig le démettait de son grade de chirurgien de la 
milice de Q lébec, ^^ parce qu'il était l'un des proprié- 
taires d'une publication libdUeuse et séditieuse, répan- 
due par de grands efforts, dans la province, et qui est 
expressément destinée à vilipender le gouvernement 
de Sa Majesté, et de créer un esprit de mécontente- 
ment parmi ses sujets, aussi bien que la désunion et 
l'animosité entre les deux partis qui composent la popu. 
latiou. " Le 19 mars 1810, le docteur Blanchet était 
arrêté en même temps que Bidard et J. T. Tasche- 
reau. Il était accusé de pratiques traîtresses. Il ne 
fut libéré qu'en juin. 

Pendant la guerre de 1812, le gouverneur Prévost 
mit le docteur Blanchet à la tâte de l'état-major médi- 
cal de la province. 

n fut toujours l'ami sincëre de l'éducation du peu- 
ple. Oe fut lui qui, en 1814, proposa la première loi à 
ce sujet 

En 1820, il ressuscita le Canadien. 
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En 1824, il publia une brochure politique qui fit 
Bensatiou : Appel augouvfrnement mpérial. (1) 

Du mariage du docteur François-Xavier Blanchet 
et de Catherine-Henriette Juchereau Duchesnay naqui- 
rent quatre enfants : I Catherine-Henriette ; II Fran* 
çoiee-Julie-Hermine ; III Françoise-lIélène-Fanny ; 
IV Anioine-François-Denis. 

I. Catherike-Hekriette (2) Blakchet 

Née à Québec le 11 juillet 1803. 

Mariée, à Québec, le 7 mai 1822, à Williara-tJns- 
worth Chaffers. 

Elle mourut à Rimouski, le 11 décembre 1848, et 
fut inhumée dans l'église paroissiale. 

M. Chaffers épousa en secondes îioces, à Montréal, 
le 15 août 1850, Mary Provandié, veuve Ledward. 

M. Chaffers mourut à Saint-Césaire de Kouville le 
1er février 1852, et fut inhumé dans l'égliso de cette 
paroisse. 

Il était né en 1799 àLiverpool, en Angleterre, d'une 
famille catholique et très distinguée. Son père était 
médecin. Il arriva ici Vers 1820 comme officier dans 
un régiment anglais. Il résigna bientôt sa commission 
et se mit dans les affaires d^abord à Québec puis à 
Saint-Césaire. Il amassa une fortune considérable. 
Quand éclatèrent les tragiques événements de 1837, 
M. Chafters se trouva dans une position difficile- Les 
discours de Pa pineau et du docteur Wolfred Nelson 
avaient ameuté la population canadienue-fran:aise 



(1) Un député qui avait 8i(fgd avec ÎF. Blancbet à la 
Chanibre d' Assemblée et qui par coliscqueut avait pu le 
connaître intimement fait un bel éloge de ses qualités dans 
la JMinerve du 28 juin 1830. 

(2) L'acte de naissance porte Henri/ 
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coutro les Anglais. Amsi, il crut plus prudent de 
s'éloigner de Saînt-Cémire pendant un certain temps. 
Il revint bientôt cependant et ses concitoyens ne tardè- 
rent pas à reconnaître qu'il était leur sincëre ami. 

Un de ceux à qui il avait fait du bien écrivait dans 
la Minerve du 6 février 1852 : 

** Toujours disposé à se rendre utile, et à faire le 
bien, il ne sut jamais fléchir dovait aucune difficulté. 
Possédant une érudition peu ordinaire, il appliqua en 
tout temps, et en toutes circonstances, au bien-être de 
ses concitoyens, ses connaissances acquises en prodi- 
guant avec plaisir à qui lui en demandait, les conseils 
les plus salutaires. 

" Magistrat intègre, il sût toujours allier à la sévé- 
rité de la loi, qu'il était appelé à exercer, une aménité 
propre à adoucir l'amertume de la condamnation que 
l'exigence du cas requérait. Aussi toutes les fois qu'il 
était appelé k agir comme un des gardiens de la morale 
publique, il savait remplir les devoirs ardus et «lélicats 
que lui imposait sa charge de juge de paix avec une 
douceur telle que le coupable semblait se consoler à la 
vue de la manière bénigne avec laquelle il venait 
d'entendre prononcer la sentence qui le condam- 
nait. 

" Mais s'il fut un objet vers lequel se dirigèrent ses 
vœux les plus ardents, ce fut l'éducation de la jeunesse 
dont il chercha constamment à favoriser l'avancement 
de toutes les manières possibles. Sachant que c'était 
le seul moyen de placer sa patrie adoptive au degré 
de hauteur qu'elle doit occuper un jour parmi les au- 
tres nations de la terre, il n'oublia jamais en aucun 
temps de recommander aux autres, et d'adopter lui- 
même les mesures les plus propres à atteindre ce grand 
but. Aussi fut-il reconnu à Saint-Césaire, comme le 
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principal mobile de cette grande œuvre qui semble y 
avoir pris une racine certaine et profonde. L'empres- 
Ecmcnt des (nfante dce ^coke du village, qui Fejoigni* 
rent à la grande n ultitude pour acccmpagner ea dé* 
pouille mortel au lieu de la sépulture, n'eet-il pas une 
preuve authentique et incontestable de l'appréciation 
de l'encouragement qu'il n'a cesné de leur donner, et 
ne témoigne-t-il pas hautement du respect et de la 
gratitude qu'ils sentent lui devoir î " 

M. Chaffors eut deux enfants de Fon premier ma- 
riage : 

!• Marie-Catberine*Henriette Chaffersnéeà Québec 
le 12 septembre 1824. l^ariée, à l'église Kotre-Dame, 
Montréal, le 19 mai 1862, à Joseph Lévy, gérant de la 
Com])agnie de navigation du Richelieu. M. Lévy 
mourut subitement à Montréal le 8 janvier 1868, et 
fut inhumé dans le cimetière de la Côte des Neiges. 
JJ Ordre du 6 janvier 1868 nousiaconte dans quel- 
les circ( instances arriva la mort de M. Lévy : ^* H fai« 
sait une partie de billard à l'hôtel Donegana avec un 
de ses amis M. O'Brien, et comme la partie était chau' 
dément disputée il y mettait beaucoup d'entrain, lors* 
que se penchant pour frapper un dernier coup qui 
devait lui assurer la victoire, il sentit sa bouche s'em* 
plir de tang, et quitta l'hôtel avec M. O'Brien pour se 
rendre à sa résidence, qui est à très peu de distauce de 
là, lue Saint-Louis. Arrivé chez lui, M. Lévy se sen* 
tit beaucoup mieux, il offrit un verre de vin et des 
gâteaux à M. O'Brien, et le pria seulement de passer 
chez son médecin, le docteur McCallum. Le docteur 
n'étant pas chez lui, M. O'Brien lui laissa un mot. Le 
docteur rentra preequ'aussitôt et se rendit immédiate 
ment chez M. lévy. En entrant dans la chambre de 
M. Lévy, il le trouva dans les bras de M. Daley, qui 
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lui dit : " Venez-vîte, docteur, il est évauouî.*' " 11 
n'est pas évanoui, il est mort, " dit le docteur. Il n'y 
avait que vingt minutes que M. Lévy avait pris un 
verre de vin avec M. O'Brien. Il y avait prës de deux 
ans qu'il n'avait pas été malade, du moins qu'il n'a- 
vait pas été sous les soins du médecin. " M. Lévy par 
son aptitude aux affaires et son activité avait pu ramas- 
ser une belle fortune. Gérant-général de la Compa« 
gnie du Richelieu (aujourd'hui la Cie de navigation 
Richelieu et Ontario) pendant plusieurs années, on peut 
dire qu'il en fut l'fime. C'est à son habileté, à son zèle 
et à ses talents que cette puissante compagnie fut rede* 
vable en grande partie de ses immenses succès. '^ Il 
apporta dans la tombe les regrets sincères d'un cercle 
nombreux d'intimes qui le chérissaient comme un 
frère, à cause de la bonté de son coeur, de la franchise 
et de la noblesse de son caractère et de son humeur 
enjouée, assemblage de qualités qui en faisait à la fois 
un ami incomparable par son obligeance et son dévoue^ 
ment, et un agréable compagnon, par sa gaieté. '' (1) 
Madame Lévy est morte à Montréal le 20 novembre 
1900, et a été inhumée, elle aussi, an cimetière de la 
Côte des Neiges. De leur mariage étaient nés six 
enfants : 

A. Joseph-Guillaume- Arthur Lévy né à Montréal 
le 1er juillet 1858 ; décédé à Montréal le 24 octobre 
1854. Inhumé au cimetière de la Côte des Neiges 

B. Marie-Emélie-Hortense Lévy née à Montréal le 
80 juin 1854 ; décédée à Montréal le 8 juillet 1854. 
Inhumée au cimetière de la Côte des Neiges. 

C. Joseph-Charles-Emile Lévy né à Montréal le 29 
septembre 1855. Notaire. 11 représente le quartier 



(1) La 3fmeri?e, T janvier 1863. 
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Est au Conseil de ville de Montréal depuis le SO 
mars 1903. M. Lévj a épousé, à Cambridge, Massa* 
chusetts, Etats-Unis, lé 80 avril 1884, Ediérance 
Besrosiers, fille de Louis-Eugène Desrosien et de 
Caroline Maguire. Enfants: A. Joséphine-Eugénie 
Lévy née à Montréal le 6 mars 1885. B. Marie 
Lévy née à Montréal le 6 mai 1886. C. Edith Lévy 
née & Montréal le 7 juin 1888. D. Madeleine 
Lévy née à Montréal le 10 décembre 1891. E. Louise- 
Lilian Lévy née à Montréal le 10 avril 1893 ; décédée 
au même endroit le 12 avril 1893 et inhumée au cime- 
tière de la Côte des Neiges F. Marguerite-IrbneLévy 
née à Montréal le 2 décembre 1897. 

D. Ernest-Guillaume Lévy né à Montréal le 18 mai 
1857. Avocat. Il épousa, à Montréal, le 28 avril 
1884, Marie-Eugénie-Caroline, fille de Michel Désau- 
tels, bourgeois, et de Françoise Archambault Elle 
mourut à Montréal le 27 août 1888, lui laissant une 
fille : Marie-Eugénie-Caroline Lé vy née à Montréal le 
16 avril 1885. M. Lévy est décédé à Montréal le 5 
décembre 1889, et a été inhumé au cimetière de la 
Côte des Neiges. 

K Marie-Catherine-Henriette Lévy née à Montréal 
le 22 avril 1859. 

F. Henri-Thomas Lévy né à Montréal le 26 janvier 
1862. Célibataire. H est agent d'immeubles à Mon. 
tréal. 

9* William-Henry Chaffers né à Québec le 2 août 
1827. Il se livra au commerce à Saint-Césaire. H 
acquit une grande influence dans son comté et, le 4 
octobre 1856, il était élu député de Bouville. H siégea 
un an et se retira aux élections générales de 1857. En 
1864, il fut élu conseiller législatif pour la division de 
Bougemont, et, le 22 mai 1867, il était appelé au Sénat* 
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n fat tour à tour maire do Saint-Césaire, préfet àû 
oomtë de Bonville, président de la Société d'agricnl 
tore, etc, etc. C'était un homme de bien, un excellent 
catholique. L'honorable sénateur Chaffers mourut à 
THôtel-Dieu de Baibt-Hyacinthe le 15 juillet 1894, et 
fut inhumé dans le nouveau cimetière de Saint-Césaire. 

11 s'était marié, & Notre-Dame de Saint-Hyacinthe, le 
8 octobre 1849, & Marie-Louise O'Leary, fille du doc- 
teur James O'Leary et de Marie-Josephte Tourangeau. 
Elle mourut à Saint-Césaire le 14 mars 1870. D'abord 
inhumée dans l'ancien cimetière de Saint-Césaire elle 
fut plus tard transportée dans le nouveau. En* 
fants : 

A. Joseph-Henri-Jacques Chafiers né à Saint-Césaire 
le 24 septembre 1854. Il s'occupa de la culture delà 
terre à Saint-Césaire puis à Saint-Paschal, comté de 
Eamouraska. H décéda célibataire & Saint-Paschal le 

12 octobre 1897, et fut inhumé dans le cimetière de 
cette paroisse. 

B. Charles-Edouard- lacqucs Chafiers né à Saint- 
Hyacinthe le 12 octobre 1855. Il a fait ses études au 
collège de Montréal et une partie de sa cléricature au 
grand séminaire de la même ville. Ordonné prêtre h 
Montréal par Mgr Fabre le 9 février 1879, il a été 
successivement vicuîre à Belœil et à Saint-Ours, pro- 
fesseur au collège de Sorel et au petit séminaire de 
Sainte-Marie de Monnoir. M. l'abbé Chafiers est cha- 
pelain des Sœurs de la Charité de l'Hôtel-Dieu de 
Saint-Hyacinthe depuis le 1er mai 1889. 

C. Joseph-Quillaumc- Antoine-Emile Chafiers né à 
Saint-Césaire le 13 mai 1857. Médecin. H est mort 
à Worcester, Massachusetts, Etats-Unis, le 12 janvier 
1898, et a été inhumé dans le cimetière de Saint- 
Césaire. Il s'était marié, â Montréal,le 24 juillet 1886, 
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à Maria- Anna-Rose, issue du mariage de Guillaume 
DesOrmîers dit Cusson avec Loaisa Perrault Enfants t 
A. William Chaffers né à Worcester le 1er juillet 
1887. B. John Chaffers né à Montréal le 11 avril 
1 898. C. Lilîan Chaffers née à Worcester le 24 juin 
1894. i>. Marie- Venezuela Chaffers née à Worcester 
le 12 avril 1896. 

D. Marie-Louise-Joséphine Chaffers née à Saint- 
Césaire le 14 janvier 1850. Elle a fait profession au 
inonaffère dcsXJrsnlines de Québec le 28 novembre 
1878 FOUS le nom de mère Marie de l'Enfant Jésus. 
Elle e8t maintenant au monastère des Ursulines de 
Koberval où elle a été envoyée comme aide. 

E. Edouard-Patrick-O'Leary Chaffers né à Saint- 
Césaire le 31 juillet 18(»0. Professeur de musique à 
Pensucola, Californie, Etats-Unis. 

P. JeiMi-Alfred-Emile Chaffers né à Saint-Césaire le 
25 juillet 1868. Médecin. Il pratique à Détroit, 
Michîgan, Etats-Unis, où il a épousé, le 25 août 1896, 
Kittic, fille de Conrad Berghoefer. Enfants : A. 
Patricia- Joséphine Chaffers née à Détroit le 11 juin 
1897. B. Emile-James-O'Leary Chaffers né à Détroit 
le 9 septembre 1901* C, Louise- Yvonne Chaffers née 
à Détroit le 2 avril 1902. 

G. Jean-Etienne Chaffers né à Saint-C/ésaire le 27 
décembre 1864. Avocat. Il est décédé à l'Hôtel-Dieu 
de Saint-Hyacinthe le 5 juin 1899, et a été inhumé à 
Saint-Césaire. Il avait épousé, à Montréal, église Saint- 
Jacques, le 26 octobre 1891, Marie-Louise, fille de 
Olivier-Maurice Auge, avocat, et de Mélina Roy. EUô 
mourut à Montréal le 20 décembre 1897, et fut inhu- 
mée au cimetière de la Côte des îTeiges. Pas d'en, 
fants. 
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IL Françoise- Julie-IIeumixe Blànciiet 

Née à Québec le 1 er j uîn 1 808. 
Mariée à Rimouski, le 24 août 18:11, à Joseph. 
Eudëbe UadoD, médecia, de la Rivière-du-Loup ( en 
bas ). 

Elle mourat à la Riviëre-du-Loup le 9 février 1862, 
et fut inhumée dans le cimetière de la paroisse. Elle 
souffrit pendant longtemps, sans jamais murmurer et 
avec une patience toute chrétienne et exemplaire, les 
douleurs de la maladie cruelle qui' la conduisit au 
tombeau. Les pauvres et les institutions d'éducation 
perdirent par sa mort une protectrice bien charitable 
et bien zélée. (1) 

Le docteur Hudon seremaria, à la Riviëre-du-Loupi 

le 10 mai 1869, à Attala-Eugénie, fille de Philippe 

Aubert de Gaspé, l'auteur des Anciens Canadiens. 

Il ilécéda à la Riviëre-du-Loup le 1er mai 1876, et 

fut inhumé dans le cimetière de la paroisse. 

Madame Hudon est morte à la Rivière-du-Loup le 
10 septembre 1887, et a été inhumée dans le cimetière 
paroissial. Aucun enfant n'était né de son mariage. 

Du mariage du docteur Hudon et de Françoise- 
Julie-Hermine Blanchet naquirent : 

1* François-Eusëbe-Gustave Ernest Hudon né à 
Saint-Patrice de la Riviëre-du-Loup le 6 septembre 
1843. Ordonné prêtre à Québec le 8 juin 1871, il a 
été vicaire à Sainte-Marie de la Beauce, et à Saint 
Roch de Québec. En 1881, il était nommé curé de 
Saint- Antonin, comté de Témiscouata, et, en 1886, 
curé de Sainte-Jeanne de Neuville. H est curé de 



(1) Le Courrier du Canada, 12 février 1862. 
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Sauit-Alexandre, comté de Kamouraska, depuis 
1900. 

3« Léon -Ad1iémar-£ mile Hudon né à Saint-Patrice 
de la Riviëre-du-Loup le 16 novembre 1844. Conduc^ 
teilr de malles à l'emploi du gouvernement du Canada. 
n a fait partie de la milice pendant pris de quarante 
ans. n s'en est retiré en janvier 1899 avec le grade 
de lieutenant-colonel. Il épousa, à Saint-Patrice de 
la Riviëre-du-Loup, le 28 septembre 1870, Sara Beau- 
lieu, fille de Guillaume lien ri Bjaulieu, notaire, et de 
Sara Hayward. Elle mourut à Saint-Patrice de la 
Eiviëre-du-Loup le 2 novembre 1884, et fut inhumée 
dans le cimetière de cette paroisse. Enfants nés de 
ce mariage : 

A. Léon-Emile-Ouillaume Iludon né à Saint-Patrice 
de la Riviëre-du-Loup le 8 septembre 1871. Agent 
d'assurances à Montréal. 

B. Joseph-Arthur Hudon né à Saint-Patrice de la 
Blviëre-du-Loup le 4 février 1873. Voyageur de 
commerce. Il a fait la campagne du Sud* Africain 
avec le 1er contingent et a été blessé deux fois le 
même jour à la fameuse bataille de Paaderberg. 

C. Joseph-Ernest Hudon né à Saint-Patrice de la 
Riviëre-du-Loup le 19 février 1874. Décédé à Québec 
le 80 avril 1898, il a été inhumé dans le cimatiëre de 
Saint-Patrice de la Ilivîëre-du-Loup. 

D. Marie-Ch>tilde-Corinne Hudon née à Saint-Pa- 
trice de la Riviëre-du-l^np le 1er septembre 1875» 
Décédée au môme en Iroit le 3 novembre 1875, elle 
fut inhumée dans le cîmetiëre paroissial. 

K Juliana-Marie Hudon née à Saint-Patrice de la 
Riviëre-du-Loup le 16 novembre 1876. Décédée au 
même endroit le 20 septembre 1877, et inhumée dans 
le cîmetiëre paroissial. 
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En secondes noces, lo lieutenant-colonel Iludou a 
épousé, à Québec, le 10 novembre 1885, Elizabeth 
Uagens, fille de Hans Ilagens et de Ann Dounelly. 
Dix enfants sont nés de ce mariage : 

F. Léon-Hans-Emile-Albert Hudon né à Saint- 
Patrice de la Riviëre-du-Loup le 9 novembre 1886. 

G. Elizabeth-Anne-IIermine Emélie Hudon née à 
Saint-Patrice de la Riviëre-du-Loup le 23 novembre 
1888. Décédée au même endroit le 24 décembre 188& 
Inhumée dans le cimetière paroissial. 

n. Marie-Stella-Elmire^Emélie Hudon née à Saint- 
Patrice de la Riviëre-du-Loup le 2 novembre 1889. 

I. Joseph-Louis-Denis Hudon né à Saint-Patrice de 
la Rivière-du-Louple 81 août 1891. 

J. Ma rie- Joseph- Antoine-Horace Hudon né à Saint- 
Patrice de la Riviëre-du-Loup le 12 novembre 1892, 
Décédé à Québec le 29 décembre 1896, il fut inhumé 
dans cette ville» 

K. Marie-Joseph-Roderick-Hagens Hudon né à 
Québecle 9 octobre 1893. Décédé à Québec le 25 
mai 1894. Inhumé dans cette ville- 

L. Marie-Joseph-Léonce-François Hudon né à Qué- 
bec le 8 novembre 1894. Décédé à Trois-Pistoles, le 
20 juin 1895, il a été inhumé dans le cimetiëre de cette 
paroisse. 

M.^ Maric-Joséphine-Hermine Hudon née à Québec 
le 18 avril 1896. 

N. Marîe-Alphonse-Eveline Hudon née à Québec le 
S août 1897. Décédée à Québec lé 16 novembre 1897. 
Inhumée dans cette ville, 

O. Marie- Joseph-Maurice-Alphonse Hudon né à 

Québec le 6 février 1899. Décédé à Québec le 4 août 

1899. Inhumé dans cette ville, 

S* Louis-Basile-Paschal-Denis Hudon né à Saint- 
es» 
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Patrice de la Bivière-da-Loup le 28 avril 1846. II est 
agent d'aasuranoea à Qaébec. Le lieutenant-colonel 
Hudon a commandé le 89d Bigiment d'infanterie de 
Bimouski et Témiscoaata. Il a épousé à l'église 
Saint-Patrice, Québec, le 6 août 1873, Sophie 
Moisan, fille de Joseph Moisan et de Eléonore Gîugras. 
En&nt : 

Marie-Eveline-Hermine-Juliette Hudon née à Qué- 
bec le 31 août 1883. 

4« François-Xavier-Horace Iludon né à Sdnt-Pa- 
trice de la Biviëre-du-Loup le 14 août 1848. Médedn. 
Il est établi dans sa ville natale. Il s'est marié à 
l'église Saint-Patrice, Québec, le 6 septembre 1870, à 
Martha, fille de Hans Hagens et de Ann Donnelly. 
]?as d'enfant. 

S« Fanny-Uermine-Juliana Hudon née à Saint- 
Patrice de la Biviëre-du-Loup le 12 juillet 1851. Ma- 
riée, au même endroit, le 80 septembre 1874, à David 
Bertrand, marchand et propriétaire de moulins à fari. 
ne, de Trois-ïHstoles. 

Enfants : 

A. Appolliue-Juliana- Anne-Marie Bertrand née à 
Troîs-Pistoles le 24 juillet 1875. 

B. Marie-Hélëne-Corinno Bertrand née à Truis-Pis- 
toles lo 22 juillet 1876. 

IIL Francoisb-Hêlênb-Panny Blakchet 

Néo à Québec le 2 o janvier 1812. 

Mariée, à Québec, le 13 octobre 1840, au docteur 
François-Xavier Poulin. Il mourut à Rimouski le 1er 
décembre 1871 et fut inhumé dans le cimetière parois, 
sial. Madame veuve Poulin mourut à Bimouski le 2 
septembre 1883. Elle fut inhumée dans le cimetière 
paroissial. 
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De leur mariage étaient nés deux enfants : 
!• Alphonse Poulin né à Rimouskî le 11 novembre 
1843. Notaire. Il épousa, à Rimouski, le 26 octobre 
1869, Marie-Agathe-Vîrgînie, fille de Pierre Rînguet 
et de Mathilde Lepage. Le notaire Poulin cbt décédé 
à Rimoueki le 1er février 1895, laissant un fils : 

Joseph-Ernest Poulin né à Rimouski le 20 juillet 1870. 
Il est fonctionnaire au département desterres,forêt8 et 
pêcheries à Québec. Il s'est marié, à Rimouski, le 10 
avril 189?, à Marie- Sophie-Claudia, fille de Octave 
Sansterre et de Rose de Lima Bélanger. Enfants : 
A. Joseph-Octave-Emest Poulin né à Rimouski le 27 
juin 1894. JB. Anne-Marie-Virginie-Claudia Poulin 
née à Rimouski le 9 octobre 1896. C Marie Marcel- 
line-Ivonne Poulin née à Rimouski le 8 avril 1898. 

2« Louis-Denis Poulin né à Rimouski le 4 février 
1847. Il épousa,à Saint-Patrice de la Riviëre-du-Loup,le 
14 avril 1879, Euphémie, fille de Norbert Cloutier et de 
Marie-Euphémie Desrosiers. Ils eurent deux enfants : 

A. Louis-Denis-François-Xavier l^oulin né à Saint- 
Patrice de la Rivière du Loup le 11 juillet 1880. 
Décédé au même endroit le 13 novembre 1881. 

B. Marie-Françoise-Euphémie Poulin née à Saint- 
Patrice de la Rivière-du-Loup le 8 février 1882. 

Louis-Denis Poulin décéda à Saint-Patrice de la 
Rivière du Loup le 23 janvier 1895. Sa veuve se 
remaria, à Saint-Patrice de la Rivière du Loup, le 10 
janvier 1898, à Jean-Elisée April. Ils demeurent aux 
Etats-Unis. 

IV. Antoinb-Francois-Denis Blanchet 

Né à Québec le 19 juin 1818. 
11 fut admis à la pratique de la médecine le 13 jan- 
vier 1840. 
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11 mourut à Québec, à Tâgo de 80 ans, le 19 novem- 
bre 1845, et fut inhumé le 24 dans Téglise de Saint- 
Pierre de la Riviëre du-Sud. 

'^ Ce jeune homme, par ses talents et ses connaissan- 
ces, promettait de s'élever à un rang éminent dans sa 
profesbioa et de faire honneur à son pays. '' (1) 

IX 

MLCIIEL-LOCIS JUCHEREAU DUCHESNAY 

Né à Beauport le 14 décembre 1785. (2) 

Il obtint, comme son fr^re Jean-Baptiste, une com- 
mission dans le 60e de Ligne. 

Lorsque son beau-frëre, le lieutenant-colonel deSala- 
berry, forma le régiment des Voltigeurs Canadien8,il lui 
offrit le commandement d'une des compagnies de ce 
corps d'élite. 

Parlant de ses habiles évolutions à la tête de ce 
corps immortel, et de celles de son frëre, l'auteur 
anonyme de la Relation de la bataille de Chûteauguay 
dit : " Les officiers et soldats engagés dans cette jour- 
née mémorable se sont tous couverts de gloire. Le 
capitaine Ferguson, de l'infanterie légère du régiment 
canadien, et les deux capitaines Duchesnay se sont 
grandement distingués dans le commandement de 
leurs compagnies respectives,et en exécutant plusieurs 
mouvements difficiles avec autant de sang-froid et de 
précision qu'on un jour de parade. " 

Sir Qeorge Prévost no manqua pas de le signaler au 
ministre des colonies dans la dépêche où il rendait 
compte de la bataille de Châteauguay. 



(1) Lo Canadien^ 19 novembre 1845. 

(2) Il ne fut baptisé que lo 15 mars 1786. 
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Son beaii-përe^ M. do Salaborrj, pire du héros de 
Ghâteauguay, écrivait à. M. Dachesuay eu apprenant 
8a noble conduite : 

" A Beauport, 6bre 1813. 

'^ Je te félicite de tout mon cœur et de toute mon 
finie de votre glorieuse et étonnante victoire, à laquelle 
tu as contribué tr&s essentiellement, à ce que dit ton 
colonel, j'ai failli dire général. Tu ne t'en fScheras 
pas, puisque tu dis toi-même à notre chëre Hermine, 
qu'il s'est conduit en bon et excellent général. Le poids 
de cette tâche difficile, est allégé quand on est secondé 
par de si braves officiers. Ce que vous avez fait est 
au-dessus de tout éloge. Jamûs combat ne fut plus 
disproportionné, plus extraordinaire, et conséquemment 
plus glorieux. " 

Ls Di Salabbrbt 

Le 19 juin 1823, M. Duchesnay fut nommé agent 
à Québec pour le département des Sauvages. 

Le 23 mars 1827, il succédait au lieutenant-colonel 
Taschereau comme député-adjudant-général des mili- 
ces du BashCanada. 

Le U avril 1828, il était promu surintendant du 
département des Sauvages à Q lébec, en remplacement 
de son beau-përe, M. de Salaberry. Il abandonna 
cette charge le 1er octobre 1837, et obtint une pen- 
sion. 

U conserva néanmoins sa charge de député-adju- 
dant-général jusqu'à sa mort (1) 



(1) Le comte de Dalhouvie lui donna une carabine dos 
magasins d'ordonnancs) oommo marque de satisfaction pour 
ses services. Cette carabine est entre les mains de son petit* 
fils, M. Arthur Duchosnay. 
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11 dëci'da h sa maison de campagne, Petitc-Rîviëre, 
le 17 août 1838. 11 fut înbumé le surlendemain dans 
la chapelle paroissiale de Sainte-Catherine de Fossem- 
bault, sous le banc seigneurial. 

M. Duchesnay avait épousé, à Beauport^ le 3 novem* 
bre 1808, Charlotte-IIermine-Louisè-Catherine, fille de 
Ignace-Michel-Louis-Antoine d'Irumberry deSalaber- 
ry, surintendant des Sauvages et colonel des milices 
de la division de Beauf ort, et de Françoise-Catherine 
Ilertel. 

Elle mourut à Beauport, le 25 janvier 1824, à l'âge 
de 37 ans et 16 jours, et fut inhumée dans l'église de 
Beauport, sous le banc seigneurial. 

M. Duchesnay était à sa mort seigneur de Qaudar- 
ville et de Fossembault. 

De son mariiage avec mademoiselle de Salaberry 
naquirent : I Edouard Louis-Antoine-Charles ; II Her- 
mine-Marie-Catherine ; ÎM Louis-Maurice ; IV Ilen- 
rietteJulîe-Anne ; V Amélie-Charlotte ; VI Louis- 
Charles ; Vn Jean-rhilippe ; VIII Caroline-Elisa ; 
IX Auguste ; X Sophie-Aménaïde ; XI Théophile- 
Narcisse. 

I. Edouard-Louis- Antoine-Charles Juchereau 
Duchesnay 

Ké à Québec le 8 novembre 1809. 

Il fut admis à la pratique du droit le 10 janvier 
1832. 

En 1837, il acceptait la charge de députa shérif du 
district de Montréal. 

Le 23 mai 1839, il était nommé assistant-adjudant^ 
général des milices canadiennes avec le rang de major. 
Il conserva cette position jusqu'à son abolîtioa en 
1842. 

Il n'abandonna pas complètement la milice, car, le 
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16JQm 1847, il acceptait lo commandemoiit du 4e 
bataillon de milice de Portneuf avec le grade de lieu- 
tenant-colonel. 

SoQs ranion, le 24 janvier 1848, il fut élu député 
de Portneuf et il siégea jusqu^à la dissolution de lu 
Chambre d'Assemblée le 6 novembre 1851. 

Le 12 novembre de la mâme année, il adressait une 
lettre ouverte aux électeurs de Portneuf pour leur 
annoncer qu'il n'avait pas l'intention de solliciter de 
nouveau leurs suffrages. (1) 

Les électeurs du comté de Portneuf, et particulière- 
ment ceux de la paroisse de Sainte-Foye, reconnais- 
sants des services que leur avait rendus M. Duchesnaj, 
se réunirent au Cap-Bouge, le 16 novembre 1851, et 
adoptèrent des résolutions pour le prier de lei repré- 
senter de nouveau. (2) Mais il ne revint pas sur sa 
décision. 

En 1858, les électeurs de la division do La Salle 
firent de très fortes instances auprès de M. Duchesnay 
pour le faire consentir à les représenter au C jnseil légis- 
latif. Plusieurs conseils municipaux de cette impor* 
tante division adoptèrent mâme de» résolutions unani- 
mes insistant pour qu'il acceptât ^^ C'est l'opinion de 
ce conseil, lisons-nous dans les résolutions adoptées 
par le Conseil municipal de l'Ancienne-Lorette, que le 
lieutenant-colonel Antoine Juchereau Duchesnay est 
par son intégrité, ses talents et l'indépendance de sa 
position, le mieux qualifié pour remplir cette charge, 
et représenter dignement dans le Consei\ législatif les 

(1) Le Canadien, 14 novembre 18S1. 

(2) Tje Canadien f 21 novembre 185!. 
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intérêts de ce collège. " (1) M. Duchesnay se laissa 
fléchir et se porta candidat. Il tat élu à Tananimité 
le 1er octobre 1858, et siégea josqa'à la Confédéra- 
tion. 

Tje 22 mai 1867, l'honorable M. Duchesnay était 
appelé au Sénat 

Il résigna son siëge le 7 janvier 1871. 

L'honorable M. Duchesnay décéda à Québec le 10 
septembre 1886, et fut inhumé sous le banc seigneu- 
rial, dans l'église de Sainte-Catherine de Fossem- 
bault. 

Il était à sa mort propriétaire des seigneuries de 
Fossembault et de Gaudarville. 

M. Duchesnay avait épousé en premières noces 
Elizabetb Levallée, veuve de John Lynd. 

Elle mourut à Québec le 18 mars 1872, à l'âge de 49 
ans, et fîit inhumée sous le banc seigneurial, dans 
l'église de Sainte-Catherine de Fossembault 

£n secondes noces, à Québec, le 2 mai 1877, il 
épousa Marie-Eleonore-Arline Laroche, veuve de Lud- 
ger-Napoléon Voyer, en son vivant surintendant de la 
police. Il n'eut pas d'enfant de ce mariage. 

Enfants de l'honorable M. Duchesnay et de Eliza- 
beth Levallée : 

1* Edouard Juchereau Duchesnay né à la Petite 
Kivîère, près Québec, le 28 août 1849. H suivit un 
cours à l'Ecole militaire de Québec alors sous le con- 
trôle d'officiers de l'armée anglaise, et obtint, le 5 juil- 
let 1867, un certificat de capacités lui permettant 
d'occuper le grade de capitaine d'infanterie. Il servit 
pendant quelque temps comme lieutenant dans le Régi- 
ment des Voltigeurs. Il fut nommé en 1878, l'un des 



(1) Le Journal de QuébeCy du 14 septembre 1858 publie 
sa lettre d*adîeu aux électeurs de la division La Salle. 
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officiers du Sénat, à Ottawa, et démissionna, en 1875, 
|K)nr entrer au service civil de la.pcovince de Québec 
dans lequel il occupa une position au Secrétariat de 
cette province pendant plusieurs années. Candidat 
malheureux- aux élections générales du Parlement 
Fé<léral, en 1887, à Portneuf, M. Duchesnay fut élu 
maire de Saint- Malo, prës Québec, en 1895. Il occupa 
c3tto charge ainsi que celle de préfet du comté de Qué- 
bec, pendant plusieurs années, étant toujours élu à 
l'unanimité à ces deux positions. Il a épousé, le 21 
octobre 1874, à Sillery, Honoria-Ann, fille unique de 
l'honorable John Sharples, membre du Conseil légis- 
latif de la province de Québec, sœur de l'honorable 
John Sharples, qui a été appelé à siéger au Conseil 
législatif en remplacement de son père. Madame 
Duchesnay mourut à Québec le 29 avril 1875, à l'âge 
de 20 ans et sept mois. Elle fut inhumée dans le 
cimetière Saint-Patrice, à Sillery. 

S* Louise-Elizabeth Juchereau Duchesnay née à la 
Petite-Rivière, près Québec, le 8 juin 1852. Mariée, à 
Québec, le 2S mai 1874, à Oscar Prévost, capitaine 
dans l'artillerie royale canadienne. M. Prévost était 
né à Montréal le 9 mai 1845. Apres un brillant cours 
d'études au collège des Jésuites, il se décida à étudier 
le droit. Il fit sa cléricature sous la direction de sir 
6L*orge-Etienne Cartier. Admis au barreau en octo- 
bre 1866, il pratiqua quelque temps en société avec sir 
Adolphe Chapleau. Mais le goût naturel et les apti- 
tudes de M. Prévost lui firent préférer à la vie pres- 
que sédentaire de l'avocat^ l'existence au grand air et 
toute d'action du soldat II fit, en qualité de lieute- 
nant au 45e bataillon, la campagne contre les Féniens, 
en 1866. Quatre années plus tard, il entrait au Que- 
bec Rifle Begiment et partait pour le Nord-Ouest sous 
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le commandement du futur giSnéral en chef de l'armée 
anglaise, lord Wolseley. Eu 1872, il était promu 
capitaine et attaché à la Batterie B en garnison à Qué- 
bec. En 1880, le gouvernoment canadien envoyait le 
capitaine Prévost suivre un cours spécial à Woolwich, 
eu Angleterre. C'est à son retour au pays, l'année 
suivante, qu'il fut nommé directeur de la cartoucherie 
de Québec. M. Prévost a consacré à cette œuvre 
toutes ses forces et toute son intelligence. On peut 
dire qu'il en est le fondateur. Major en 1887, M. 
Prévoit fut nommé lieutenant-colonel en 1894. Il est 
mort à Québec le 16 septembre 1895, et a été inhumé 
dans le cimetière de Sainte-Catherine de Fossembault 
le 19 du même mois. La carrière du lieutenant-colo- 
nel Prévost n'a pas été absolument longue, mais elle a 
été utile à son pays. Madame Prévost mourut à Que* 
bec le 27 janvier 18:^7, et fut inhumée dans le cime- 
tière de Sainte-Catherine de Fossembault. De leur 
mariage étaient nés : 

A. Marie-Louise-Léonie Prévost née à Québec le 10 
mai 1875 ; décédée à Québec le 2 mai 1876, elle fut 
inhumée dans la chapelle des XJrsulines. 

B. Marie-Louise- Aline Prévost née à Québec le 26 
avril 1877 ; mariée à Québec, le 1er avril 1897, à Jean- 
Jacques-Félix-Charles Lamère, employé civil. Ils ont 
deux enfants : A. Louise-Clara-Thérèse Lamère née à 
Québec le 6 juillet 1898. B. Alphonse-Oscar-Charles 
Lamère né à Québec le 8 octobre 1899. 

C. Anonyme né à Québec le 6 janvier 1880 ; décédé 
au même endroit le lendemain, et inhumé au cimetière 
Belmont. 

D. Charles -Arthur de Saint-Denys Prévost né à 
Québec le 24 mars 1882. 



Digitized by VjOOQIC 



JBAN-JACQUESFÉLIX-CHARLES LAlfÈRE 



Digitized by VjOOQIC 



CHARLES-ARTHUR DE SAINT-DBNYS PRÉVOST 



41 



Digitized by VjOOQIC 



* 814 

E. Marie-Clara-Hermine Prévost née à Québec le 8 
janvier 1886. 

F. Marie-Louise Prévost née .\ Québec le 16 février 
1887. 

S* Marie-Clara Juchcreau Duchcsiiay n^c h la 
Petite-Rivière, près Qaébeo, le 6 décembre 1854. 
Mariée, à Québec, le 22 octobre 1879, à Eugène- Etienne 
Taché, veuf de Olympe-EIéonore Bender. M. Tache 
est le fils aîné de feu sir E.-P. Taché. Il est, depuiâ 
plus d'un quart de siècle, sous-ministre du département 
des terres,forâts et pêcheries de la province de Québec. 
Le nom de M. Taché est connu dans tout le Canada. 
liC ri>i d'Angleterre a reconnu son mérite en le crénnt, 
tout récemment,compagnon de l'Ordre du Service Civil. 
^^ M. Taché, il faut le dire, est un modeste, un modeste 
sincère. Dans l'administration provinciale, après tant 
d'années de bons et loyaux services rendus à l'Etat, il 
est le seul à ne pas croire à tous ses mérites. Lors- 
qu'on le loue, il prend d'instinct l'attitude d'un jeune 
employé à qui on annonce un avancement qu'il n'a pas 
sollicité : il est surpris et confus. C'est un travailleur 
consciencieux et assidu, appliqué à remplir tous ses 
devoirs, les moindres comme les plus importants. 
Même au début de sa carrière, on ne l'a jamais vu 
hors de son bureau, dans les heures occupées ; guère, 
dans les heures inoccupées. Dans les rues de Québec, 
ici animées comme les rues d'une grande ville, là silen- 
cieuses comme les rues d'une ville de province fran. 
çaise, on le rencontre pressé toujours de se rendre à 
son bureau. Heureusement que, par une grâce parti- 
culière, la Providence lui a toujours donnés des chefs 
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laborieux commo lui, ja^lis M. Piynn, aujourd'hui M. 
Parent. " (1) Enfants : 

A. Marie- Antoinette-Claire-EIéonoro Tav'ho née à 
Québec le 1er août 1830 ; décodée au mSrn^ endroit Ij 
19 mars 1882. Inhumée dauâ le cimetière de Saint- 
Thomas de Montmagny. 

B. Marie-Eugëue-A!exandre-7uchereau Taché né k 
Québec le 17 février 1882 ; décédé au même endroit 
le 17 mars 1892. Inhumé dans le cimetière de Sainte- 
Catherine de Fossembault. 

C. Marie-Louise Taché née k Québec le 12 décembre 
1888. 

D. Jean-Antoine- Alphonse de Rodriguez Taché né 
à Québec le 21 février 1886 ; décédé au même endroit 
le 25 mars 1901. Inhumé dans le cimetière de Sain- 
te-Catherine de Fossembault. 

E. Marguerite-Marie-Ellzabeth Taché née à Québec 
le 21 février 1886. 

F. Marie-Joseph-Paschal Taché né à Québec le 7 avril 
1887 ; décédé au même endroit le 1er mars 1892* 
Inhumé dans le cimetière de Sainte-Catherine de 
Fossembault. 

G. Roland-Etienne- Adolphe Taché né à Québec le 
10 mars 1889. Décédé à Sainte-Catherine de Foseem- 
bault le 10 juillet 1889. Inhumé dans le cimetière de 
cette paroisse. 

II. Anne-Mario-Claire Taché née à Québec le 9 août 
1890 ; décédée au même endroit le 17 décembre 1900. 
Inhumée dans le cimetière de Sainte-Catherine de Fos- 
sembault. 



(1) Le Canada.do Paris Juin 1903. Article de M. Fabre. On 
trouvera une biographie de M. Taché dans lo Canadian 
Biographical Dictionary publié en 1881. 
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1. Marie-Clara-Hélëno Taché née à Québec le 30 
août 1892. 

J. Anonyme née et décédée à Qaébec le 10 mai 
1894. Inhamée dans le cimetîëre Belmont 

4. Arthur Jnchereau Ducbesnay né à la Petite 
Rivière, près Qiébeo, le 21 février 1860, Il entra au 
service du département de la milice, à l'arsenal de la 
Puissance à Québec, le 27 novembre 1882. Cet éta- 
blissement organisé par le lieutenant-colonel Pré- 
vost, beau-frëre de M. Duchesnay, a eu des débuts 
assez modestes, mais est devenu une fabrique considé- 
rable et forme une partie importante du système mili- 
taire du pays. Depuis plusieurs années M. Duchesnay 
en est le comptable. M. Duchesnay a épousé, à Saint- 
Sauveur de Québec, le 26 mars 1896, mademoiselle 
Thérèse-Félicie Foulon, de Paris, France. 

IL Herminb-Marib-Catubriscb Jvcbbrbau Duohbsxay 

Née à Québec le 1er novembre 1810. 

Mariée, à Québec, le 30 mai 1833, à Roch-François 
de Saint-Ours. 

M. de Saint-Ours était le fils de Vhonorable Oharles- 
Louis-Boch de Saint-Ours, qui fut conseiller législatif 
du Bae-Canada de 1808 à 1834, et de Josephte Mur- 
ray. H maquit à Saint-Ours le 23 octobre 1800. 
Député du comté de Richelieu de 1824 à 1832, il fut 
appelé, le 1er janvier 1832, à siéger au Conseil légis- 
latif. Le S avril 1837, on lui confiait la charge impor- 
tante de shérif de Montréal. Il mourut dans cette 
ville le 10 septembre 1839, et fut inhumé dans l'église 
de Sûnt-Ours. 

Madame de Saint-Ours mourut à Saint-Ours le 12 
novembre 1884, et fut inhumée à côté de son mari dans 
réglise de Saint-Ours. 
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De leur mariage étaient nés quatre enfants : 
1* Louise-Hermine-Josephte de SidntOarB née à 
Saint-Ours le 21 avril 1884. Elle est décédée à Saint- 
Ours le 19 septembre 1900, et a été inhumée dans l'é- 
glise paroissiale. 

2. Caroline-Virginie de Saint-Ours née à Saiut-Ours 
le 24 juillet 1886. Mariée, à Saint-Ours, le 21 octobre 
1868, à Alexandre-Edouard Kierskowski, veuf de 
Louise Debartzch. M. Kierskowski était né dans le 
grand duché de Fosen, en 1816. Son përe avait servi 
avec distinction dans les armées du premier empire. 
Pendant la révolution de 1880-81, le jeune Kiers- 
kowski combattit en Pologne à côté de son përe, pour 
la cause nationale et reçut deux blessures. Forcé de 
prendre le chemin de l'exil, il se rendit à Paris où il 
étudia le génie civil. C'est en 1841 qu'il vint au 
Canada. Il se livra ici à sa profession et à diverses 
entreprises industrielles. Elu en 1858 au Conseil légis- 
latif, pour la division de Montarville, et à la Chambre 
d'Assemblée en 18t)l pour le comté de Verchër3S, il se 
vit privé de son siège dans ces deux occasions par la 
décision des comités nommés pour juger de la contes- 
tation de ces élections. Il fut plus heureux sous le 
régime de la Confédération. Le 10 septembre 1867, 
il fut élu par le comté de Saint-Hyacinthe pour la 
Chambre des Communes. L'honorable M. Kiers- 
kowski mourut à Saint-Ours le 4 août 1870, et fut 
inhumé dans l'égliee de Saint Charles de Kichelieu. 
Il avait su s'attirer l'estime de tous, amis et adversai- 
res, par ses nobles qualités. Madame Kierskowski 
mourut à Saint-Ours le 25 juillet 1894. Elle fut inhu- 
faiée dans l'église de Saint-Ours. Du mariage de M. 
Kierskowski et de Caroline- Vir^nie de Saint-Ours 
baquit une fille } 
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Marie-Virgînie-Herinin;3-Alînc Kierdkowski née h 
Montréal le 16 octobre 1869. Elle s'est mariée, à 
Saint-Oars, le 14 juin 1893, à Maurice-Louden-Roeh 
Rolland qui est décédé à Montréal le 3 mai 1903, et a 
été inhumé à Saint-Ours. Enfants : A. Alexandre- 
Guillaumc-Charles-Roch Rolland né à Montréal le 1er 
août 1895. B. Philippe de Salnt-Oura Rolland né à 
Westmountle 5 août 1896 et décédé à Saint-Ours le 
16 août 1897. C. Marie-Amélie-Vîrginio Rolland née 
à Montréal le 13 février 1899. D. Marie de Saint-Ours 
Rolland née à Montréal le 13 février 1899 et décédée 
à Saint-Ours le 15 juin 1899. 

S* Henriette- Amélie de Saint-Ours née à Saint-Ours 
le 25 juillet 1837. Mariée, à Saint-Ours, le 5 juillet 
1865, au notaire Joseph -Adolphe Dorîon, fils du doc- 
teur Dorion, de Saint-Ours, qui siégea à la Chambre 
d'Assemblée et prit une part si active aux événements 
de 1837-38. M» Dorion était, pour ainsi dire, prédes- 
tiné à la politique. Candidat dans le comté de Riche- 
lieu aux élections générales de 1861, il fut battu. TiC 
27 juin 1871, il fut élu député à l'Assemblée Législa- 
tive pour le même comté et il conserva son mandat 
jusqu'au 7 juin 1876. Le 6 décembre 1882, il rempla- 
çait l'honorable Pierre-Euclide Roy comme conseiller 
législatif de Sorel. Le mauvais état de sa santé le 
força à résigner le 18 décembre 1897. L'honorable 
M. Dorion est décédé à Saint-Ours le 24 octobre 1900, 
laissant deux enfants : 

A. Marie-Amélie Dorion née à Saint-Ours le 1er 
juin 1866 ; mariée, à Saint-Ours, le 9 janvier 1900, à 
Marie-Joseph-George-Elzéar Taschereau. Enfants : 
A. Anonyme né et décédé à Saint-Ours le 17 mars 
1901. Inhumé dans l'église paroissiale. B. Margue- 
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rite-Marie-Hélëne- Amélie Taschereau née à Saint-Oure 
le 19 septembre 1902. 

B. Eugëne- Alexandre Dorionde Saint-Ours (l)né A 
Saint-Ours le 13 août 1871. 

4. Adélaïde-Victoririe de Saînt-Ours née à Saint- 
Ours le 11 avril 1839. Décédée à Saint-Ours le 13 
du même mois, elle fut inhumée dans l'église parois- 
siale. 

in. Louis-Maurice Jucherbau Dijchbsxay 

Né à Québec le 27 février 1812. (2) 
Décédé à Beauport le 1er août 1813, et inhumi dans 
l'église paroissiale. 

IV. Henriette-Julie-Anne Juchereau DrcussxAV 

Née à Beauport le 19 septembre 1813. 

Mariée, à Saint-Ours, le 25 novembre 1841, au ma- 
jor Thomas-Edmund Campbell. 

M. Campbell naquit à Londres en 1809. A l'âge 
de quinze ans, il entra au collège militaire de la Com- 
pagnie des Indes Orientales à Addiscombe. 

En 1825, il obtenait une commission dans les Ingé- 
nieurs Boyaux. Mais il résigna bientôt pour accepter 
le grade d'enseigne dans le 52ëmc Régiment d'infan- 
terie légère. En 1826, il devenait lieutenant au 2ëme 
Dragoon Guards. Bn 1832, il passait son examen final, 
et était nommé aide de camp du major-général Camp- 
bell. Il commanda ensu ite une compagnie détachée 
du 1er Régiment Royal, puis entra au 7ëme Hussards. 



(1) La Législature do Québec lui a permis, en 1902, de 
changer son nom do Dorion en celui de Saint-Oura. Voyo» 
le Statut 2, Edouard VU. chapitre 128. 

(2) Baptisé à T Hôpital -G i^néral de Quvbcc. 
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Le 4 juin 1838,1c major Campbell débarquait à Qué- 
bec avec 80n régiment 

C^est bien ici Tendroît pour rendre un tribut d'hom- 
mage à la justice et à l'humanité de ce brave soldat. 
La rébellion avait éclaté à Beauharnois le 4 novembre 
1888. Les seigneurs avaient été faits prisonniers et 
les patriotes s'étaient emparés du village. Sir John 
Colbome ordonna h un régiment de Glengarry (Ecos- 
sais), à un détachement de volontaires de Lachine, et :\ 
une compagnie du 7ëme régiment de Hussaids, com- 
mandée par M. Campbell, de se concentrer le Famedi 
suivant à Beauharnois. Le détachement de Lachine 
fit du zële et arriva avant les autres détachement». 
Aussitôt aprës son arrivée le feu éclata à plusieurs 
endroits du village. M. Campbell arrêta ?œuvre de 
destruction. 

Pour sauver ce qui restait aux malheureux habi- 
tants, il fut forcé de renvoyer les volontaires dans leurs 
quartiers. Les volontaires de Lachine avaient mis le 
feu aux. maisons : ceux de Glengarry, plus pratiques, 
essayaient de. sauver les meubles et les animaux . . . 
qu'ils chargaient ou attelaient à leurs voitures et emme- 
naient chez eux. De plus ils étaient venus à pied, en 
fantassins, et ils s'en retournaient à cheval, comme des 
cavaliers. M. Campbell arrêta ce pillage et nourrit 
un certain nombre d'habitants avec les vivres mili- 
taires jusqu'au jour où ils purent suffire à leurs 
besoins. (1) 

En 1889, le gouverneur-général, C. Poulett Thomp- 
son, plus tard lord Sydenham, choisissait le major 
Campbell comme son aide de camp. Peu de temps 
aprës le major Hall, secrétaire militaire, résignait son 

(1) La Presse, 7 décembre 1894. 
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office ot M. Cj.mpbell le remplaçait. Il demeura avec 
lord Sydenham, jusqu'à sa mort arrivée en 1841. 

Tje major Campbell rejoignît ensuite son régiment 
en Angleterre. 

En 1846,il se retirait à demi-paye et venait s'établir 
au Canada où il avait fait l'acquisition de la seigneurie 
de Saint-Hilaire. 

Lord El gin le pria, en 18479 ^^ ^^^ donner son idde 
comme secrétaire. Il remplit les devoirs de cette 
charge jusqu'au transfert du sifege du gouvernement 
de Montréal à Toronto. 

En 1852, le ministère Taché-Hinc'cs lui offrit un 
siëge au Conseil législatif. Lo major Campbell refusa 
cet honneur. 

En 1854, Sa Majesté nommait M. Campbell compa- 
gnon du Bain ( C. B. ). 

L'année suivante, en 1855, on lui offrit le poste 
d'adjudant-général des milices du Canada. Pour une 
raison que nous ne connaissons pa^, il refusa cette 
offre. 

Sollicité par un grand nombre d'électeurs influents 
de la division de Rougemont, M. Campbell accepta, en 
1856, de se présenter comme candidat au Conseil 
législatif. Trompé par quelques-uns de ceux qui lui 
avaient promis leur appui, M. Campbell refusa cepen- 
dant de se laisser mettre en nomination. 

Les électeurs de Rouville le vengèrent des intrigues 
de ses quelques adversaires en l'élisant, en I898, à la 
Chambre d'Assemblée, par une forte majorité. 

En 1863, on le pria de briguer de nouveau les 
suffrages des électeurs de Rouville. M. Campbell 
aurait préféré rester tranquille chez lui. Mais il se 
rendit à la demande de ses amis. Il fut battu par M. 
Brummond, plus tard juge. 
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A deux reprisée depuis, en 1867 et en 1872, m le 
pria de se présenter, mais il refusa énergîquement. 

D'ailleurs, sei fonctions de président de la Chambre 
d'agriculture du Bas-Canada, de directeur de la ban- 
que de Montréal, du ehtmin de fer du Grand-Tronc» 
et de la Société d'assurance mutuelle Reliance, elCo 
requéraient tous ses instants. 

M. Campbell mourut d'une attaque d'apoplexie à 
Saint-nilaire de Rouville le 6 août 1872, etfut inhumé 
dans le caveau de la famille à Chambly. (1) 

Madame Campbell s'éteignit doucement à Saint- 
Hilaîre de Rouville, le 18 juin 1878, à la suite d'une 
longue et douloureuse maladie qui la tenait alitée 
depuis deux ans. Elle fut inhumée dans la chapelle 
du couvent de Saint-Uilaire. 

" Madame Camjïbell laissa un nombreux cercle 
d'amis pour déplorer sa perte prématurée. Toute sa 
famille lui était particulièrement attachée. Douée 
d'un bon et noble cœur, elle se faisait des amis dévoues 
de tous ceux qui avaient l'avantage d'être admis dans 
son intimité. C'était une nature d'élite sous tous les 
rapports, et sa bieofaisance et sa charité resteront les 
plus beaux fleurons de sa couronne de chrétienne. 

" La paroisse de Saint-Hilaire. où elle passa la plus 
grande partie de sa vie, possédait en elle la femme de 
bon exemple et de bon conseil qui commande tout à 
la fois le respect et la confiance. Personne n'a sa mieux 
qu'elle harmoniser de fortes convictions religieuses 
avec les habitudes du meilleur monde et ses de- 
voirs d'épouse et de mëre. Les femmes comme 



(1) Sur M. Campbell on peut consulter Biographie du major 
T. JE. Campbell, C. B.— Montréal— 1874. 
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madame Campbell laissent dans les localités où elles 
ont vëcu tin vide impossible à combler, et ce n'est 
ordinairement que par leur départ pour une vie meil- 
leure que l'on découvre tout le bien qu'elles savent 
répandre autour d'elles. " (1) 

Enfants de Thomas Edmund Campbell et de Hen- 
tiette-Julie-Aime Juchereau Duchesnay : 

1* Edmund-Alezander-Charles Campbell né à 
Brighton, Angleterre, le 11 octobre 1843. Il fit son 
cours militaire à Bandhurst, et entra ensuite, en 
1864, dans le 92ëme Uighlanders avec lequel il 
servit en Irlande, en Ecosse et dans les Indes. 
Le général Macdonald, qui après s'être brillam* 
ment conduit pendant la guerre sud-africaine a eu une 
si triste fin, devait son avancement relativement 
rapide au capitaine Campbell. Cest grâce à ses 
démarches que le jeune Macdonald alors simple soldat 
dans sa compagnie, obtint une commission d'officier* 
En 1872, M. Campbell hérita de la seigneurie de Bou"» 
ville. Ce n'est cependant qu'en 1876 qu'il vint habiter 
Saint^Hllaire. Pendant son séjour ici il s'occupa beau- 
coup de sport* Il accepta aussi le commandemont du 
régiment des Royal Scots de Montréal. En 1884, M. 
Campbell vendit ses propriétés à son frère et s'en alla 
résider à Twyford, Hauts, Angleterre. C'est là qu'il 
est mort presque subitement le 10 mars 1902. Il avait 
épousé dans les Indes,en 1874,Ellen Lind,fille du com- 
missaire en chef de Meerut H laissa deux fils et une 
fille: 

A. Edmund- Archibald Campbell. 



(1) La Minerve, 17 juin 1873. 

48 



Digitized by VjOOQIC 



330 

B. Bruce-llutchîson Campbell. 

Cl Henrietta Campbell. 

2. Archîbald-Grey Campbell ne à Kennîhvortli, 
Angleterre, le 13 novembre 184 t. 11 est décédé à 
Saint-Hilaire de Rouville le 13 mars 1899, et a élé 
inhumé dans le caveau do la famille à Chambly. Il 
ne s'était pas marié. 

8. Thomas Juchereau Campbell né à Saint- Ililairc 
de Rouville le 9 octobre 1846. Décédé à S;iint-llil»ire 
de Rouville le 12 mai 1856, il fut inhumé dans le 
caveau de la famille à Chambly. " Il donnait les plus 
Jbelles espérances, par une intelligence précoce et des 
dispositions naturelles, que les soins éclairés de lu 
tendresse paternelle avaient déjà développées avec 
beaucoup de succès. " (1) 

4L* Bruce-Frederick Campbell né à Saint-Hilaire de 

Rouville le 5 août 1848. M. Campbell a élé pendant 

.plusieurs années lieutenant-colonel du 84ëme bataillon 

d'infanterie. Il est secrétaire et gérant du Saint- 

James's Club, à Montréal. 

5. Marie-Hermine-Laura Campbell née à Saint- 
Hilaire de Rouville le 15 septembre 1850. Décédée à 
Saint-Hilaire de Rouville le 19 mars 1862, elle fut 
inhumée dans la chapelle du couvent de cette pa- 
roisse. 

6. Robert-Peel- William Campbell né à Saint-IIilaire 
de Rouville le 27 août 1853. Il est avocat et réside k 
Québec. Célibataire. 

T. Duncan-John-D'Urban Campbell né à Saint- 
Hilaire de Rouville le 16 juillet 1855. Il est shérif et 
directeur de la poste à Macleod, Alberta, Territoires 
du Nord-Ouest. Il a épousé, à Halifax, le 21 août 



(1) La Patrie, 14 mai 1856. 
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1894, EleanorMackubin Wood, fille du c-apîtaînc 
John-Tuylor Wood et de L(»lu Maekubiu, et a trois 
fils: 

A. Duncan-John-Maclcod Campbell né à Macleod 
le 14 novembre ISO.S. 

B. Archie-Bruce-Duchesnay Campbell né à Macleod 
le 24 mars 1899. 

C Campbell n& à Macleod le 25 janvier 1903. 

»• Donald-Ey re-ratrick Campbell né à Saînt-Uilaire 
de Rouville le 17 mars 1857. Décédé au même endroit 
le 14 février 1897, il fut iuhnmé dans le caveau de 
famille à Chambly. 

t>. Colin-Augustus-Monk Campbell né à Saînt- 
Hilaire de Rouville le 28 mai 1860. il est le proprié- 
taire du manoir de la famille à Saint-Hilairc, mais ne 
l'habite que l'été. Il a épousé, à Montréal, le 26 avril 
1886, Mabel Allan, fille de sir Hugh AUan, dont il a 
eu trois enfants : 

A. Ened-Margaret Campbell née à Montréal le 28 
février 1889. 

B. Phoebe-Duchesnay Campbell née à Montréal le 
20 novembre 1895. 

C. Colin-Andrew- Allan Campbell né à Montréal le 
22 mars 1897. Décédé à Saint-Hilaire de Rouville le 
18 août 1898. Inhumé dans le caveau de la famille k 
Chambly. 

V. AmÉLIB-ChARLOTTB JuOHEREAU DuCHKSNAt 

Née à Québec le 27 février 1815.(1) 

Elle mourut à Québec le 22 décembre 1835, et fut 
inhumée dans le cimetière de Sainte-Catherine de 
Fossembault. 



(1) Baptisée à l'Hôpital-Général de Québec. 
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'• Cette charmante jeune personne enlevée dans peu 
de temps par une cruelle maladie, à une famille qui la 
chérissait tendrement, était ornée de tous les dons, 
que la nature n'accorde que si rarement aux mortels. 
Un esprit des plus séduisants, un caractère des plus 
doux, une figure des plus ^xprcMires et des plus bel* 
les, où se peignaient les sentiments de bonté et de 
bienveillance qui occupaient son âme ; cette £me si 
jeune qui se livrait avec tant de ferveur aux inspira- 
tions de la plus céleste piété, dans laquelle elle puisait 
toutes les vertus, qui en faisaient le plus bel ornement 
de la société, au milieu de laquelle elle vivait, et où sa 
mort a fait une impression de deuil et de tristesse qui 
ne s'efiacera jamais. Mais qui pourrait oublier cette 
aimable Amélie, qui à chaque pas qu'elle fit dans sa 
tlx>p courte existence, laissa tomber sur les malheureux, 
lin rayon de cette auréole de bonté qui l'environnait. 
Elle s'est envolée au bonheur. Dieu n'a pas permis 
qu'une si tendre fleur essuyât les orages de ce monde ; 
il l'a rappelée auprès de lui, avant qu'elle eût éprouvé 
les cha^ns et les douleurs, que nous avalons à longs 
traits, dans la coupe de la vie, et que sa mort fidt 
ressentir si vivement à sa famille et à ses amis. 

" Jenno oi touchant objet d*un deuil trop légitime 
Le ciel (le tonn tuen dons m plût à to combler ; 
11 bcmblait be pretwcr d'orner une victime 
Q» la mort à nos ycax eo pi'cssa d'immoler. 
Nous t'avons vu briller un moment sur la terre, 
Rspoir de tes amis, orgueuilde tes parents *' (l) 

VI. Louis^Charles Juchbreau Duchbsnay 

Né à Québec le 8 septembre 1816. 

n reçut son éducation au séminaire de Québec et 

(1) Le Canadien, 8 janvier 1836. 



Digitized by VjOOQIC 



u ;i HJ B ijjl^ ii ^J1J II^ HM> ^ I w ' «^ ■ 



LOUI3-CIIARLE3 JUCHÊRKAU DUCIIESNAY 



4A 



Digitized by VjOOQIC 



338 

demeura dans cette ville jusqu'à son raariagv^. Il s'é- 
tablit alors à Saint-Ours où il mena une vie très acti- 
ve, s'occupant de la culture de la terre et de rélevago 
des animaux. Ses métboîes améliorées de culture 
furent bientôt suivies par ses concitoyens qui s'en trou- 
vèrent très bien. 

M. Duchesnay mourut le 12 octobre 1858, et fat 
inhumé dans l'église paroissiale de Saint-Our-^. 

Il avait épousé, à Boston, le 30 juin 1846, Harrîett- 
Maria, fille de feu Charles Hrarlbury, négociant aux 
Indes Orientales, et deEleonoraCumming. 

Madame Duchesnay est morte à Sainte-Anne de 
Bellevue, le 13 janvier 1879, et a été inhumée dans le 
cimetière de Saint-Ours, où le corps de son mari avait 
été déposé lors de la construction d'une nouvelle 
église. 

De leur mariage étaient nés deux enfants : 

1. Blanche Juchereau de Saint-Dcnys Duchesnay 
née à Saint-Ours le 13 juillet 1848. Mariée, à Mon- 
tréal, le 19 juin 1871, à Ivati Wotherspoon, avocat et 
conseil du Roi. M. Wotherspoon a pratiqué en société 
avec sir John Abbott, qui fut premier ministre du 
Canada, puis avec sir Melbourne Tait, juge en chef de 
la Cour Supérieure à Montréal. 11 a publié deux édi- 
tions du Code de Procédure: Manual of the practice 
and procédure in the several courts havng civil jarisUie- 
tion in the province of Québec — , l'une en 1870 et l'autre 
en 1879, et un Commentaire de Facte de faillite de 
1875 : The Insolvcnt Act of 1875 : with the Raies of 
practice and tariffs of fées in force in the différent pro^ 
vincesof the Dominion. En 1884, M. Wotherspoon, 
atteint de cécité, était obligé d'abandonner une car- 
rière dans laquelle il avait tant de succès. Depuis 
cette époque, bientôt vingt ans, M. Wotherspoon a 
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vécu d'une maniëre très retirée. Après avoir habité 
Sainte- A une de Bellevue pendant treize ans, il est 
retourné à Montréal où ses amis viennent souvent cjiu- 
ser avec lui d'histoire, de droit et de littérature. 
Enfants : 

A. Cecil Juchercau de Saint-Denys Wotherspoon né 
à Montréal le 81 août 1872. Il est à l'emploi de la 
banque de Montréal . 

B. Ivan-Stuart Wotherspoon né à Montréal le 25 
septembre 1873. Il est agent et courtier. 

C. Guy-Moreton Wotherspoon né à Sainte Anne de 
Bellevue le 25 juillet 1876. Décédé à Montréal le 
23 janvier 1878. luhumé au cimetière Mont-Royal. 

D. Hugh-Clapham Wotherspoon né à Montréal lo 
31 décembre 1880. Etudiant en médecine à l'univer- 
sité McGill. 

2. Henri-Charles-Philippe Juchereau Duchesnay né 
à Saint-Ours le 14 avril 1856. Noyé dans la rivière Ki- 
chelieu, en face de Belœil, le 29 février 1896. Inhumé 
dans le cimetière de Saint-Mathieu de Belœil. Il avait 
épousé, à Moncton, Nouveau-Brunswick, lo 24 sep- 
tembre 1877, Emma-Brookland, fille du révérend 
William-N. Bowyer et de Caroline Bowyer. Elle 
demeure à Montréal. 

Enfants : 

A. Charles-Harry -William Juchereau Duchesnay 
né à Moncton, Nouveau-Brunswick, le 2 septembre 
1878. 

B. Antoinette-Torrance Juchereau Duchesnay née 
à Sainte- Anne de Bellevue le 13 août 1879. 

C. Emma-Louise- Ada Juchereau Duchesnay née à 
Montréal le 4 juin 1887. 

D. Eleonora-Harriett Juchereau Duchesnay née à 
Saint-Hilaire de Rou ville le 81 juillet 1888. 
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E. Louîs-Artbur Jucbereau Duchesnay né à Saîut- 
Hilaire deRouville le 16 novembre 1892 

Vn. Jean-Philippe JrcHEREAU Duchesnay 

Né à Québec le 1er mai 1818. 

Le 20 mars 1838, sir Jobn Colbornelui accordait 
une commission d'enseigne dans le 1er Bataillon de 
milice. 

Le 19 janvier, 1839, il était promu lieutenant dans 
les Kennebec Bavgers. 

Le 13 décembre 1852, il fut fait aide de camp du 
comte d'Elgin, gouverneur-général du Canada. Il 
reçut en même temps le grade de lieutenant-colonel de 
milice. 

Les successeurs du comte d'Elgin lui confièrent la 
même charge. 

Il mourut à Notre-Dame de Saint-Hyacintbe le 31 
mai 1870, et fut inbumédans l'église de Notre-Dame 
du Rosaire de Saint-Hyacinthe. 

Il avait épousé, à Montréal, le 20 juillet 1852, Mar- 
garet Wilson, fille aînée de Joseph Wilson et d3 Mar- 
garet Frencb. 

Madame Duchesnay réside maintenant à Montréal. 

Huit enfants naquirent de ce mariage : 

1. Marie-Anne Marguerite-Hermine Jucbereau Du- 
cheenay née à Montréal le 31 octobre 1853. Mariée, à 
Montréal, le 14 juin 1883, au général Charles Tracey^ 
de Albany, New- York, Etats-Unis. M. Tracey est né 
à Albany en mai 1847. Il fit ses études dans sa ville 
natale. Lorsque les hordes piémontaîses envahirent 
les Etats Pontificaux, M. Tracey fut un des premiers 
à voler au secours de Pie IX. Enrôlé dans les zouaves 
pontificaux, il fut fait prisonnier à la prise de Rome. 
Pie IX le récompensa en le créant chevalier de Saînt- 
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Orëgoire-le-Grand. En 1875, le gouverneur de l'état 
de New- York, 8amaeI-J. Tilden, choisit M. Tracey 
comme son aide de camp. Deux années plus tard, il 
devenait commissaire-général des subsistances pour 
l'état de Kew-York. En 1887, M. Tracey fut élu un 
des représentants de l'état de New- York au Congres 
américain. II n été réélu pendant quatre termes con 
sécutifs. Enfants : 

A. Marie-Thérfese Tracey née à Albany le 2 mai 
1884. 

B. Charles Tracey né à Albany le 22 septembre 
1885. 

C. Philippe-Ducheenay Tracey né à Albany le 6 
avril 1887. 

D. James Tracey né à Washington le 18 janvier 
1889 ; décédé à Montréal le ?0 novembre 18S9« 
Inhumé dans le cimetière Sainté^Agnës, à Albany* 

E. John Tracey né à Albany le 29 février 1892. 

tf • Marie Angélique Juchereau Buchesnay née à 
Saint-Charles de Richelieu le 22 janvier 1855. Mariée^ 
à Montréal, le 2 octobre 1878, à James Stames, fils de 
feu l'honorable Henry Stames, conseiller législatif M. 
Starnes mourut à Montréal le 24 juin 1879, laissant un 
fils: 

A. James-Henry- Juchereau Starnes né à Montréal 
le 2 octobre 1879. Il est à l'emploi de là American 
Steel & Wire Trust Co, à Pittsburg. 

Madame veuve Stames se remaria, à Montréal, le 4 
janvier 1 882, au docteur Napoléon Jacques, de Wor- 
cester, Massachusetts, Etats-Unis. Enfants de ce 
second mariage : 

R Pauline Jacques née à Worcester le 24 septembre 
1888. 
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C. Philippe-Dachesnay Jacqaes né à Worceater le 7 
«octobre 1884. 

D. Léo Jacques né à Worcester le 6 novembre 
1888. 

S* Charles-IIenri-Alexaiidre Juchereau Dachesnay 
né à Saint-Charlea de Bicheliea le 1er avril 1857. 
Admira la pratique de la dentiste rie en 1873, il a 
exercé son art au Canada, dans les Etats-Unis et en 
Angleterre. Il réside maintenant à Saint-Lambert, 
près de Montréal. El épousa, à Montréal, le 3 octobre 
ld78, Virgiiiie-Cordélie Rolland, fille aînée de feu le 
docteur Henri Rolland, seigneur de Bougemont et de 
Richelieu. Elle mourut à Montréal le 11 avril 1887, 
lui laissant deux enfants : 

A. Annette-Marguerite d^Estimauville Juchereau 
Duchesiiay née k Chambly le 28 octobre 1880. 

B. Marie Marguerite Juchereau Duchesnay née à 
Worcester, Massachusetts, Etats-Unis, le 5 février 
1883. 

Le docteur Duchesnay s^est remarié à Bay City, 
Michigan, Etats-Unis, le 9 juillet 1888, à Edith, fille 
de John Royle, fabricant de soie, de Middleton, Lan- 
cashirc, Angleterre. Enfants nés de ce second ma- 
riage: 

C Joseph- Walter Juchereau Duchesnay né à Dé- 
troit^ Michigan, Etats-Unis, le 4 juillet 1889. 

D. Marie-Florence-Edith Juchereau Duchesnay née 
k Montréal le 8 avril 1891. 

E. Jean-Louis Juchereau Duchesnay né à Notre* 
Dame de Richelieu le 12 mai 1893. 

F. Hermine Juchereau Duchesnay née à Middleton 
Lane, Angleterre, le 5 septembre 1894. 

G. Pauline Juchereau Duchesnay née à Middleton 
Lane, Angleterre, le 28 juillet 189& 
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H. Louis Juchereau Duchesnay né à Southport 
Ijane, Angleterre, le 1er août 1898. 

4. Joseph-Philippe-Théodore Juchereau Duchesnay 
né à Saint-Uilaire de Bouville le 12 février 1859. 
n réside au manoir seigneurial, à Notre-Dame de 
Richelieu. H a épousé à Brantford, Ontario, le 31 
janvier 1883, Maggie-Maud Carroll, fille de George 
CarroU et de Ilester Curtis, de Paris, Ontario. En- 

fBLÏïté : 

A. Frauces-Hermine-Maud Juchereau Duchesnay 
née à Montréal le 7 décembre 1883 ; décédée à Notre. 
Dame de Richelieu le 2:) septembre 1883. Inhumée 
dans le cimetière paroissial. 

B. Philip-Lewis-Granvil le Juchereau Duchesnay né 
à Notre-Dame de Richelieu le 4 avril 1885. 

C. Joseph- Auguste-Juchereau Duchesnay né à 
Notre-Dame de Richelieu le 80 avril 1886. 

D. Joseph-IIeuri de Saint-Denys Juchereau Duches- 
nay né à Notre-Dame de Richelieu le 17 août 1883. 

E. Owendoline-Muriel-liargaret Juchereau Duches- 
nay née à Notre-Dame de Richelieu le 17 décembre 
1889. 

F. Montague-Oharles Juchereau Duchesnay né à 
Notre-Dame de Richelieu le 27 décembre 1891. 

G. PhJip-Patrick de Saint-Denys Juchereau Du- 
chesnay né à Notre-Dame de Richelieu le 17 mars 
1894. 

5. Annie AdMe Juchereau Duchesnay née à Mon- 
tréal le 1er janvier 18ô2. Mariée, à Montréal, le 19 
septembre 1898, au docteur Henri-Guillaume Desjar* 
dins, oculiste. Enfant : 

Anne-Henriette-Louise Desjardina née à Montréal le 
9 juin 1894. 

•• Edouard Juchereau Duchesnay né à Montréal le 
1er janvier 1862. Décédé à Notre-Dame de Saint-Hya- 
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cinthe le S juin 1838. Inhumé dans TégUse de Notre- 
Dame du Rosaire de Saint-Hyacinthe. 

7m Louise-Amélie Juchereau Duchesnay née à 
Saint^IIilaire de Rouville le 6 octobre 1805. Mariée, 
à Montréal, le 3 juin 1885, au capitaine Damase Sin- 
cenneis. Enfants : 

A. Anne-Denyse Sincennes née à Montréal le 7 
mars 1886. 

B. Marguerite-Irëne Sincennes née à Montréalle 19 
octobre 1888. 

C. Colinette Sincennes née à Montréal le 23 décem- 
bre 1889. 

S. Pierre- Auguste Juchereau Duchesnay né à Saint- 
Ilyacinthe le 10 mars 1861. Décédé à Notre-Dame 
de Saint-Hyacinthe le 18 novembre 1865. Inhumé 
dans l'église de Notre-Dame du Rosaire de Saint-Hya- 
cinthe. 

VJIL CaROLIKE-ElISA JUCHBRBAU DuCHESNAY 

Née à Québec le 22 mai 1819. 

Mariée, au manoir de Saint-Ours, le 14 juillet 1845, 
à Frederick- William Ermatinger, chevalier de Saint- 
Ferdinand, inspecteur et surintendirnt de police pour 
le district de Montréal. 

Le lieutenant-colonel Ermatinger servit pendant 
plusieurs années avec distinction dans la guerre de la 
succession d'Espagne, et il fut aide de camp successi- 
vement de sir Duncau McDougall et du général Soch- 
mus, qui fut plus tard maréchal dans l'armée autri- ' 
chienne. Il reçut le grade de lieutenant-colonel au 
service de l'Espagne pour sa bravoure à la décisive 
bataille qui plaça Isabelle sur le trône. Peu après il 
reçut les remerciements du général Espartero, et fut 
fait chevalier de Saint-Ferdinand. 

La guerre terminée, le lieutenant-colonel Ermatin- 
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ger revint au pays et o<3cupa les charges importantes 
de surintendant de police pour le district de Montréal, 
puis de greffier de la paix pour le même district, con- 
jointement avec l'honorable M. Dessaulles. 

M. Ermatinger mourut à Montréal le 23 janvier 
1869 et fut inhumé au cimetière Mont-Royal. 

^^ C'est avec regret, lisons-nous dans le Mntttreal 
Neics du 25 janvier 1869, que nous avons à annoncer 
la mort du lieutenant-colonel Ermatinger arrivée 
samedi dans la soirée, après une maladie douloureuse 
supportée avec calme et résignation. Il a occupé plu- 
sieurs positions importantes où on api>récia beaucoup 
son grand jugement, sa haute habilité et sa délicatesse. 
Ses manières aimables, son esprit cultivé lui avaiient 
créé un grand nombre d'amis qui regretteront long- 
temps sa perte. " 

Madame Ermatinger est décédée au manoir de Saint-- 
Ours le Toctobre 1890. Elle fut inhtimée dans l'é- 
glise de Saint-Ours. 

Bu mariage du lieutenant-colonel Ermatinger et do 
Caroline-Elisa Juchereau Duchesnay naquirent six 
enfants : 

1. William-Roch-raly Ermatinger né à Montréal 
le 28 octobre 1846. Il mourut à Montréal vers 
1870. 

S. Charles-Henry -Catawabiddy Ermatinger né à 
Montréal le 14 juin 1848. Il réside aux Etats-Unis 
depuis plusieurs années. Pas marié. 

S. Edward Ermatinger né à Montréal le 12 juin 
1851. Il est décédé en avril 1891. 

4« Edmund Ermatinger né à Montréal le 21 décem- 
bre 1855. Il est aux Etats-Unis. Célibataire. 

5. Wilhelmina Ermatinger née à Montréal le 25 
avril 1857. Elle est mariée à P. & Smith, avocat^ 
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profed;}CQr à l'Académie commerciale catholique de 
Montréal. Us n'ont pas d'enfants. 

•. llildebrand Ermatinger né à Montréal le 1er 
août 1858. Décédé. 

IX. AuaUSTB JUOHBRBAII DUCHBSNAY 

Né }i Québec le 1:< janvier 1821. (1) 

Il épousa, à Trois- Riviëres, le 21 juillet 1847, Marie- 
Angélique, fille de l'honorable Hughes Heney, mem- 
bre du Conseil Exécutif de 1883 à 1841. 

Elle décéda à Notre-Dame de Saint-Hyacinthe, à 
rage de 30 ans, le 13 avril 1858, et fut inhumée dans 
le cimetière de cette paroisse. 

En secondes noces^à Saint-Hyacinthe le Confesseur, 
le 14 mars 1861, M. Puchesnay épousa Mary-Ann, 
fille de Richard Nagle et de Mary Madden 

Elle décéda à Notre-Dame de Saint-Hyacinthe, le 
26 janvier 1863, et fut inhumée dans l'église de cette 
paroisse. Elle était âgée de 24 ans. 

M. Duchesnay ne lui survécut pas longtemps. Il 
mourut à Notre-Dame de Saint-Hyacinthe, six mois 
plus tard, le 18 août 1863, et fut inhumé dans l'église 
de cette paroisse. 

Aucun entant n'était né des deux mariages de M* 
Duchesnay. 

X. Sophie- AMfiKAiDB Juchbrbau Duchbsnay 

Née à Québec le 30 novembre 1822. 

Décédée à Québec le 8 septembre 1823, elle fut 
inhumée dans l'église de Beauport. 

XI. Th£opbile-Narcis8b Juchbbbau Duohbskay 

Né à Québec le 25 décembre 1823. 

Décédé à Québec le 13 janvier 1824, il fut inhumé 
le 1 5 dans l'église de Beauport, sous le banc seigneurial. 



(l) Baptihé à rHdpital-Géaéral de Québec. 
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FBIMliKK OÉyftnAtlOlf : JRAlT JVOHKtlA^, SIRUB DK MAVB 
DKUXIÉMB OivitATIOlf : MIOOLAS JCCHSBKAIT* SISUB Dl 8AnrT-DR3rTS 
TBOISiftVB OftiiBATIoy : IOXaOR JVOHBBRAU DOOHBBlf AT DB SAtSfT-DBXT» 
QOATBlàXBOftirfBATIOlf : ABTOIBB JaOHBBBiU DUOHBaSIAT, 8B 
CIHQUlillB OfiNÉRATION : AVTOiyB jaCHBBBAV DUCHBSH AT, JB 
StXlàVB OiKÉBATIOir : ABTOnrB-LOUtS JOCHBBBAU DVCHBSVAT 



ANTOINE-LOUIS JUCHEREAU OUCHESNAY 

Né à Québec le 18 février 1767. 

En 1798, il était lieutenant au service de Sa Majesté 
dans le premier bataillon du Royal Canadien Volon- 
taire. Il servit jusqu'au licenciement de ce régi- 
ment. 

Le 6 août 1804, il était élu pour représenter le comté 
de Hampshire (aujourd'hui Portneuf) à la Chambre 
d'Assemblée. 

Le 21 novembre 1809, il recevait la nomination de 
député adjudant général des milices du Bas-Canada, à 
la place de Pierre Marcoux, décédé. 

L'année suivante, le gouverneur Craig l'appelait au 
Conseil législatif. 

Le 6 janvier 1812, il était fait conseiller exécutif 
honoraire. 

Le 29 avril 1813, l'honorable M. Duchesnay rem- 
plaçait M. Vassal de Montviel comme commissaire des 
transports pour le district de Québec. 

Enfin, le 18janvier 1817, il devenait conseiller exé- 
cutif effectif. 

Lors des funérailles du duc de Bichmond, gouver- 
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neur-gënéral du Canada, enlevé 'd'une façon bî tragi- 
que, îl fut Tun dee porteurs du poêle. 

L'bonorable M. Duchesnay mourut subitement au 
manoir de Beauport le 17 février 1825. 

Ses funéraîlloB se firent à Beauport le 22 février 
1825. Il fut inhumé dans l'église paroissiale, sous le 
banc seigneurial. 

(y est Mgr Plessis, évêque de Québec, qui lui rendit 
les derniers devoir?, et il ne voulut pas laisser disparaî- 
tre celui qui avait toujours été son ami, sans lui adre$i. 
ser une parole d'adieu : 

** Nous sommes assemblés ici, mes frë.es, pour ren- 
dre les derniers devoirs au respectable seigneur de 
cette paroisse, devoirs qui sont bien pénibles, puisque 
en les accomplissant nous dépostms son corps au tom- 
beau, d'où il ne se relèvera qu'au jour do la résurrec- 
tion générale. Si vous voyez réunis ici dans cette 
église un si grand nombre d'étrangers, si parmi eux se 
trouvent la plupart des membres du Parlement provin- 
cial, n'allez pas croire qu'ils sont attirés ici par la 
curiosité. Ils viennent pour honorer la mémoire d'un 
homme que la société chérissait pour sa bonté de cœur, 
son vrai patriotisme, le respect qu'il professait pour le 
gouvernemc^nt, son hospitalité et sa bienfaisance, et 
pardessus tout pour son sincère attachement à notre 
religion dont il remplissait les devoirs si scrupuleuse- 
ment qu'il vous était un.expmple digne de votre admi- 
ration. 

" Tel est le témoignage que nous portons de ses 

excellentes qualités ; mais comme les jugements du 

Tout Puissant diffèrent de ceux des hommes, et que 

son œil découvre des taches où nous ne voyons que des 

vertus, n'oublions donc pas que le cher objet de nos 

regrets peut avoir quelque chose à satisfaire à la j us- 
ât 
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tîce divîuo. Vous donc, fidèles catholi'iues, qui croyez 
avec moi que nos supplications peuvent être utiles à 
C3UX qui descendent dans la tombe avant nous, avec le 
signe de la Foi, joignez vos prières à celles de TEgliie, 
afin de hâter son bonheur éternel. 

"Mais ce n'est, pas tout. Qae sa mort soudain 3 
vous serve de leçon. Apprenez à vous détacher di 
péché, et à vivre dans rétat où vous voudriez être à 
votre mort, car vous ne savez pas le jour ni l'heure à 
laquelle il plaira à Dieu de vous appeler à son tribuaai. 
Vigilate itaque^ etc., Mathieu, 25. " 

L'honorable M. Duchesnay avait épDusé, à Saint- 
Joseph de Doschambault, le 11 février 1793, Marie- 
Louise Fleury de la Gorgendière, fille de feu messîre 
Louis Fleury de la Gorgendière, seigneur de Descham- 
bault et de Saint- Joseph de la Nouvelle-Beauce, et de 
Nathalie Boudreau. 

Elle mourut du choléra à Beauport le 2juillet 1832, 
et fut inhumée le mSme jour. 

De leur mariage étaient nés : I Antoine-Narcisse ; 
n Louise- Amable- Julie ; III Liuise-Sophie ; IV Adé- 
laïde-Hermine ; V Charles-Maurice ; VI Catherine- 
Herminc-Jjouise ; VII Henri-Elzéar. 



ANTOINE NARCISSE JUCHEREAU 
DUCUE3NAY 

Le continuateur de la lignée 

U 

LOaiSE-AMABLE-JULIE JUCIIEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Deschamb.iult le 23 juin 179». 
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Elle mourut aa manoir seignearial de Beauport le 
31 octobre 1812, et fut inhumée dans l'église parois- 
siale le 8 novembre 

III 

LoursE-sopniE juchereau duciiesxay 

Née à Deschambault le 15 juillet 1802. 

Mariée, k Montréal, le 13 août 1828, à Bartholo- 
mew-Conrad-Augustus Gugy. 

Elle mourut à Montréal le 8 juin 1842, et fut inhu- 
mée dans l'église de Beauport deux jours plus tard. 

M. Gugy mourut à Beauport le 11 juin 1876, et fut 
inhumé au cimetière Mount Hermon, à Québec. Il 
s'était remarié à Mary McGrath. 

M Gugy était né à Trois-Rivîères le 6 novembre 
1796. 11 était le fils de Thonorable Louis Gugy, Suisse 
de naissance, qui fut colonel au service de l'Angleterre 
apr^8 avoir été officier au régiment de Schoraberg qui 
se distingua par sa fi<lélité à la cause royaliste, en 
France, pendant la Révolution. L'honorable M. Gugy 
fiit shc^rif de Troîs-Riviëres, puis de Montréal, et con- 
seiller législatif. 

Le 25 mars 1812, le jeune Gugy obtenait une com- 
mission d'enseigne dans les Canadian Fe^cibles. Il 
prit part à la bataille de Châteauguay, et quelques 
semaines plus tard, le 13 novembre 1813, il était 
promu lieutenant 

La guerre terminée, M. Gugy étudia le droit, et le 
7 août 1822, il se faisait admettre au barreau. Il ne 
tarda pas à se faire une nombreuse et lucrative clien- 
tëla. 

Le 24 septembre 1881, M. Gugy était élu membre 
de la Chambre d'Assemblée par lo comté de Sher- 
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brooke. Il devait y siéger jusqu'au 27 mars 1838. H 
fut naturellement du côté du gouvernement, et il eut 
de nombreuses et émouvantes passe d'armes avec le 
grand Papineau. 

Lors des troubles de 1837-38, il laissa là sa clientèle 
pour s'enrôler dans la milice. Lo colonel Wetherall 
le chargea d'une mission de paix auprès des insurgés 
de Saint-Charles. Il échoua. Sir John Colborne l'a- 
mena ensuite avec lui dans son expédition dans lo 
comté des Deux-Montagnes. C'est lui qui commandait 
la cavalerie à l'affaire de Saint-Eustache, le 14 décem- 
bre 1837. Il y fut blessé assez grièvement. (1). 

Le 22 novembre 1838, M. Gugy était nommé magis- 
trat stipendiaire pour le district de Montréal. 

Le 8 juillet 1840, il recevait sa commission de magis- 
trat de police pour le même district. 

Lord Sydenham le récompensa de son zèle en le 
nommant, le 14 mars 1841, adjudant-général des mili- 
ces du Bas-Canada à la place de Vassal de Montviel, 
mis à sa retraite. 

La même année, M. Gugy se présentait dans le 
comté de Saint-Maurice mais il fut battu par l'honora- 
ble J. E. Turcotte. 

Le 24 janvier 1848, le comté de Sherbrooke réélisait 
M. Gugy son représentant à la Chambre d'Assemblée 
du Bas-Canada. Il y siégea jusqu'en 1851. Il fut 
l'un des plus violents adversaires de lord Elgin. 



(1) On a accusé le colonel Gugy d'avoir traité les Cana- 
diens avec cruauté pendant les malheureux événements de 
1837-38. Une brochure assez rare que nous avons on ce 
moment sous les yeux, Attestations de six curés au sujet de 
la conduite du colonel Gugy en 1837-38, établit qn*on a mis 
beaucoup plus de passion politique que de vérité dans c^ 
accusations. 
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A rexpofiîtion de Londres en 1851, M. Gkigy repré- 
senta le Canada et s'acqnitta avec succës de ses déli- 
catee fonctions. 

Le 10 octobre 1853, M. Gugy était nommé inspec- 
teur et surintendant de la police pour la cité de Mon- 
tréal. Cette nomination étîiit temporaire seulement 
et pour aider au capitaine Ermatinger. 

C'est la même année qu'il quitta Montréal pour 
venir s'établir à Québec. On se rappelle ses procès 
avec Brown qui ont duré vingt-deux années et ne ee 
sont terminées que par l'incendie du palais de justice 
de Québec, le 1er février 1873. 

M. Raphaël Bellemare apprécie ainsi le colonel 
Gugy : " Il était propriétaire des seigneaiiea de 
Machîche et de la Rivière-du-Loup, Grandpré, Gros- 
bois et Dumontier. Il eu était encore seigneur au 
temps de l'abolition du régime féodal en Canada, en 
1854. Il était fidèle à collecter ses rentes, mais nous 
ne croyons pas qu'il ait jamais eu recours à desprocé- 
dés vexatoires. Plus sage administrateur de ses afiâi- 
res personnelles que l'avait été son père, il n'a pas 
laissé à ses héritiers de grosses dettes à payer, mais 
des rentes à recevoir. 

" Dans la vie j ublique, comme avocat, comme colo- 
nel de milice, comme commissaire et président de la 
cour des sessions de la paix, comme adjudant-général 
et ensuite comme membre du parlement, il a toujours 
fait grande et belle figure. Il n'a jamais été, croyons- 
nous, un ennemi haineux des Canadiens-Français, mais 
il n'a pas été populaire parmi eux, parce qu'en politi- 
que il épousait généralement les causes et les senti- 
ments des Anglais de son temps contre nous. Ces 
sentiments alors étaient beaucoup plus hostiles et injus- 
tes qu'aujourd'hui. 
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" Quoique d'origine suisse et canadien de naissance, 
il était ce qu'on appelle maintenant, britisher to the 
corCj " Anglais jusqu'à la moelle des os " ! Il avait du 
sang huguenot dans les veines et cependant le fana- 
tisme religieux n'a jamais paru au fond de son carac- 
tère. Il était plutôt indifférent en cette matière. 
** Avec lui le nom de Gugy a disparu du Oanada."(l) 
Du mariage de Bartholomew-Conrad-AugUstus 
Gugy et de Louise-Sophie Jucheroau Duchesnay naquit 
une fille : 

I. Bbrtha-Louisa Gugy 

Kée à Montréal le 2 mai 1829. 

Mariée, à Montréal, en septembre 1849, à William- 
Elward H ilmas, avocat, fils de feu le docteur W. E. 
Holmes, de Québec. 

Elle mourut à Montréal le 7 avril 1855. 
' M. Ilolmas mourut au mêm3 endroit le 8 décembre 
1861. 

Il laissait deux fils : 

!• William-Edward-Gugy llolmes né à Montréal le 
31 décembre 1850. Il est établi à Bigh River, Al ta, 
Nord-Ouest, depuis 1832. 11 a épousé à Calgarry, le 
13 janvier 18S6, Jennie, fille cadette de John Dou- 
glass, et a huit enfants : 

A. William-E Iward-MereJith Holmes né i High 
River le 14 décembre 188 J. 

B. Frederick-Henry Holmas né à High River le 23 
janvier 1888. 



(l ) Les bases de V histoire d" Yamachiche^ pag^ 100. Pour 
plus amples détails sur M. G^ugy, on peut consulter TouvrA- 
ge de M. H.-J. Morgan, Sketches of celebrated canadians 
andpersons connected with Canada, page 517. 
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C. Charles-Douglass Holmes né à Iligh River le 18 
septembre 1889. 

D. Auguetus-George Holmes né à Hîgh River le 23 
avril 1891. 

E. Emeretta-Louise Holmes née à High River le 31 
décembre 1892. 

F. Arthur-Paul Holmes né à Hîgh River le 25 mai 
1895. 

G. Homfray-Gordon Holmes né à High River le 16 
septembre 1897. 

H. Laura-Mathilda-Sophia Holmes né à High River 
le 21 février 1902. 

2. Augustus-Henry Holmes né à Montréal le 19 
avril 1852. Il est décédé à Londtm, Ontario, le 27 
février 1898. Il avait épousé, à Montréal, le 11 juillet 
1881, Annie, fille de A. P. Venner, de Toronto. Elle 
est morte au commencement de 1903àTruro,Nouvelle- 
Ecosse. Une fille lui survit : 

Bertha-Mathilda Holmes. 

IV 

ADÉLAÏDE-HERMINE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Descharabault le 18 juillet 1808. 
Déeédée à Deschambault le 19 avril 1804. Inhumée 
dans le cimetière de cotte paroisse le 20. 



CHARLESMAURICE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Né à Deschambault le 8 mars 1805. 

H fut admis à la pratique du droit le 29 mars 

1827. 
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Il épousa, à Québec, le 30 août 1831, Claire-Char^ 
lotte, fille de l'honorable juge Jean-Baptiste-Olivier 
Perrault et de Marie-Louise Tasehereau. 

Elle mourut à Sainte-Marie do la Boauce le 11 mais 
1837 et fut inhumée dans Téglise do cette paroisse 
le 15. 

Son mari la suivit bien ftt dana la tombe. Il mourut 
à Montréal, chez son beau-fr^re, M. Bartholomew-Con- 
rad-Augustus Gugy, le 26 juin 1840, et fut inhumé 
dans l'église de Sainte-Marie delà Beauee, à côté de sa 
femme, le 30. 

Par Fon testament fait à Québecle 6 novembre 1837, 
M. Duchesnay léguait une somme de $2000 pour fon- 
der une pension, au séminaire de Nicolet, en faveur 
de sa famille. Depuis 1844, année où ce legs fut 
délivré à la corporation du séminaire de Nicolet, la 
famille Duchesnay a toujours compté un élëve au sémi- 
naire de "Nicolet, et elle aura le même droit jusqu'en 
1944. (1) 

Du mariage Ducheenay-Perrault naquirent : I An- 
toine-Louis ; II Louise-Adèle. 

r. Antoinb-Locis Juchereau Duchbsxay 

Xé à Québec le 20 septembre 1835. 
Décédé à Suinte-Marie de la Beauee le 31 ma». 1837. 
Inhumé dans l'église. 

II. Louse-Adèlb Juchebbau Duchesnay 

Née à Sainte-Marie de la Beauee le 12 novembre 
1836. 

Décédé à Sainte-Marie de la Beauee le 8 mai 1837. 
Inhumé dans l'église. 



(1) L*abbé Douville, Histoire du collège-séminaire de 
Nicolety page 226, 

•48 
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VI 



CATIIERINE-HERMINE-LOUrSE JUCIIEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Beauport le 23 juillet 1807. 
Elle décéda à Beauport le 25 novembre 1807 et fut 
inhumée le lendemain dans Téglise paroissiale. 

VII 

HENRf.ELZÉAR JUCHEREAU DUCHESNAY 

Né à Beauport le 19 juillet 1809. 

Son përe et sa mëre présidèrent à sa premiëre édu- 
cation, et le confièrent bientôt à d'habiles précepteur?. 
Grâce à leurs soins, grâce à ses communications cons- 
tantes avec l'élite de notre société, il acquit cette 
variété de connaissances pratiques, cette distinction de 
manières, cette noblesse et cette franchise de caractère 
qui devaient le conduire aux postes les plus élevés de 
notre pays. 

Il fut admis à la profession d'avocat le 10 janvier 
1832. 

Le 2 juillet 1889, il était nommé magistrat stipen- 
diaire pour le district de Montréal. 

L'année suivante, il recevait sa nomination de magis- 
trat de police pour le même district. 

En 1843, il se retira à Sainte-Marie de la Beauce. 

Il lui fallut quitter les douceurs de sa retraite pour 
répondre à la confiance de ses compatriotes. Le 29 
septembre 1856, il fut pour la première fois unanime- 
ment élu membre du Conseil législatif, par la division de 
Lauzon. Le 5 octobre 1866, la même unanimité le 
portait au même honneur. 
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Il fut appelé au Sénat de la Puissance le 23 octobre 
1867. 

C'est à Sainte-Marie de la Beauce, à l'âge de Cl ans 
et 10 mois, qu'il s'éteignit, le 12 mai 1871. Il fut 
inhumé dans l'église paroissiale 

"L'honorable M. Duchesnay a été dans toute la 
force du mot, levir pr^bus, l'homme loyal, intègre et 
p:-obe. 

" Sur un théâtre moins vaste que celui de la politi- 
que, M. Duchesnay a déployé des qualités plus admira- 
bles encore. Son influence à Sainte-Marie, cette capi- 
tale de la Beauce, s'étendait à tout : agriculture, édu- 
cation, œuvres de charité, son activité paraissait tout 
embrasser. C'était pour lui comme un besoin impé- 
rieux de son cœur de faire du bien à autrui : le» 
pauvres et les aflligés avaient, avant tout, une large 
part à ses avis, à ses lumières et surtout à ses abon- 
dantes aumônes. 

" Pour favoriser les progrès de l'agriculture, dans 
les comtés dont il était le délégué, il avait fait l'acqui- 
sition des instruments aratoires les plus utiles et les 
moins dispendieux. Il invitait les cultivateurs à venir 
les voir fonctionner et il se faisait un devoir de leur en 
expliquer le mécanisme et le maniement. 

" Avocat, il se donnait une peine infinie pour arrê- 
ter les procès de ses co-pannssiens. Il réussit ainsi à 
empêcher la ruine d'un grand nombre de personnes : 
sa maison était ouverte à tous ceux qui avaient quel- 
ques difiScultés. Quand on ne venait pas le troaver, 
il ne craignait pas de se rendre auprès des parties qui 
voulaient aller en cour, il s'informait de leur malen- 
tendu, et presque toujours, il réussissait à le faire dis- 
paraître. 

" Il serait impossible de redire, ici, ce que la paroisse 
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de Suinte-Marie lui doit pour réducation de ses enfants. 
M. Duchesnay, pendant quatorze ans, s'est condamné 
à prélever la contribution volontaire des habitants de 
sa paroisse, pour subvenir à dix écoles. 

" Ces œuvres d*un intérêt public ne l'absorbaient 
pas au point de lui refuser le bonheur d'une bienfai- 
sance d'un autre genre. C'était en 1849, aux premiè- 
res neiges de l'hiver. Un incendie venait do réduire 
en cendres la grange d'un cultivateur. Grain, voitu- 
res, fourrage, bétail, tout avait été enveloppé dans le 
même désastre. La porte était considérable. M. 
Duchesnay assemble la paroisse, le dimanche suivant ; 
il organise chaque rang pour venir au secours de cet 
infortuné. Un mois et demi après l'incendie, la grange 
sortait de ses ruines, aussi remplie qu'auparavant, et 
ne laissait plus au sieur Gagné que le devoir d'une 
reconnaissance sans bornes envers son bienfaiteur. 
Les chevaux et les voitures de M. Duchesnay avaient 
transporté les effets collectés, pendant quinze jours. 
Lui-même avait présidé à la construction du bâtiment, 
comme au reste. 

*' Un jour, une suite de malheurs incontrôlables força 
un cultivateur h vendre sa terre et tous ses biens. Ses 
créanciers payés, il lui restait encore une dette d'arré- 
ragé chez le seigneur Duchesnay, pour grains achetés 
à ses moulins. Avant de s'éloigner de Sainte-Marie 
pour aller prendre une terre en bois debojut, le pauvre 
ruiné se rend chez M. Duchesnay et lui demande son 
compte. 

" — C'est juste cinquante louis. 

** — Eh bien ! voilà vos cinquante louis, dit le mal- 
heureux, comptez et payez-vous. 

" — Maïs, mon cher ami, lui demande le bienfaisant 



Digitized by VjOOQIC 



874 

seigneur, vous reste-t-il quelque chose pour recommen- 
cer votre petite fortune ? 

" — Pas une obole, monsieur, pas même de quoi ache* 
ter du pain pour mon voyage. 

" — Eh bien ! mon ami, reprend avec émotion M. 
Duche6na3',je ne veux, ni ne puis vous arracher la vie. 
Si vous réussissez, vous me paierez quand vous pour- 
rez ; sinon vos enfants paieront mes enfants. Sinon, 
nous serons payés ailleurs. 

" M. Duchesnay revenait d'une des concessions 
reculées de Sainte-Marie. Il faisait nuit noire. Toufc 
le monde semblait reposer d'un profond somme.l. 
Cependant, au bord du bois, dans une petite cabane, 
une pauvre femme dangereusement malado, veillait 
avec sa douleur, et k son chevet se tenait un enfant 
qui essayait, par ses soins, d'abréger la longueur de la 
nuit. Tout à coup la malade et l'enfant entendent le 
bruit d'une voiture. 

" — Vas vite, dit la mëre à l'enfant, c'est peut-être 
un médecin. 

*' L'enfant accourt, M. Duchesnay arrête aussitôt sa 
marche, se rend auprès de l'infortunée, s'informe avec 
bonté de son état, et lui laisse tout l'argent qu'il porte 
sur lui, et lui promet un médecin pour le lendemain. 
11 tint parole, et lui-même conduisit, auprès d'elle, le 
docteur Wistaft'. Pendant près de deux mois, aux 
frais du distingué bienfaiteur, deux fois la semaine, 
le même médecin prodigua des soins à cette femme 
délaissée, et réussit à la ramener à la santé. " (1) 

L'honorable M. Duchesnay avait épousé, à Sainte- 
Marie de la Beauce, le 24 juillet 1834, Julie, fille de 



(1) L'abbé N.-A. Leclerc, Gazette des familles canadien^ 
nés et acadiennes, 15 juin 1871. 
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l'honorable juge Jeaa-Baptiste-Olîvier Perrault et de 
Marie-Louise Taschereau. 

Elle décéda à Saiute-Foye, le 22 août 1838, et fut 
inhumée le 21 du même mois dans l'église des XJrsuli- 
nes de Québec. 

Trois enfante naquirent de ce mariage : I Henri- 
Olivier ; II Elzéar-Edmond ; III Louise-Amélie. 

En secondes noces, l'honorable M. Duchesnay épou- 
sa, à Sainte-Marie de la Beauce, le 17 juin 1844, Elisa- 
beth-Suzanne, fille de l'honorable juge Jean-Thomas 
Taschereau et de Marie Panet,et sœur de Son Eminence 
le cardinal Elzéar- Alexandre Taschereau. 

Madame Duchesnay mourut à Québec le 10 mars 
1888, et fut inhumée dans l'église du monastère de 
l'Hôpital-Général de Québec, le 14. 

De cette seconde union étaient nés sept enfants I 
IV Henri-Jules ; V Maurice-Elzéar ; VI Marie-Louise- 
Suzanne ; VII Sophie-Corinne ; VIII Adële-Caroline- 
Agnës ; IX Charles-Edmond ; X Marie-Louise-Isa- 
belle. 

I. IIenri-Olivibr Juchbrbàu Duchbsnât 

Né à Sainte-Marie de la Beauce le 26 mai 1835. 
Décédé au même endroit le 10 mai 1837. Inhumé 
dans l'église. 

II. ELZfiAR-EDMOND JUCHBRBAU DUCHBSNAY 

Né à Sainte-Marie de la Beauce le 14 août 1836. 
Décédé au même endroit le 18 mars 1838. Inhumé 
dans l'église. 

III. LoUISB-AmÊLIB JuGHBBBAU DaCHBSNAT 

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 24 mars 1838. 
Mariée, dans la chapelle Sainte Anne, à Sainte-Marie 
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de la Beauce, le 23 septembre 1861, à Charles-Alex- 
andre Lîndsay, notaire, de Québec. 
Pas d'enfants de cette union. 

IV. Henri- Jules Jucherbau Duchesnay 

Né à Sainte Marie ^e la Beauce le 6 juillet 1845. 

Il fit ses étud^-s classiques au séminaire de Québec 
et suivit les cours de droit des universités Laval et 
McGill. 

Reçu avocat en 1866, il alla s'établir à Sainte-Marie 
de la Beauce. 

M. Duchesnay s'occupa beaucoup de milice. Le 19 
mai 1871, il prenait le commandement du 23e bataillon 
de Beauce avec le grade de lieutenant-colonel. 

Le 3 janvier 1874, il était nommé magistrat stipen- 
dîaire du comté de Beauce. 

L'année suivante, le gouven:ement lui confiait aussi 
la charge d'inspecteur des mines pour la région de la 
Beauce. 

Aux élections générales du 22 février 1887, il fut 
élu député de Dorchester à la Chambre des Com- 
munes. 

Atteint des fièvres typhoïdes, M Duchesnay suc- 
comba à Sainte-Marie de la Beauce le 6 juillet 1887. 
Il fut inhumé le surlendemain dans la chapelle Sainte- 
Anne. 

Il avait épousé, à Québec, le 21 septembre 1869, 
Marie-Caroline, fille de Cirice Têtu, marchand, et de 
Julie- Caroline Dionne. 

Ils ont eu dix enfants : 

!• Marie-Caroline-Amélie Jucheroau Duchesnay née 
à Québec le 23 octobre 1870. Mariée, à Montréal, le 
9 septembre 1890, à Gustave Hamel, avocat, fils du 
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lK?intre Théopliilo Ilamel. Ils demeurent à Saîiite- 
Marîe de la Beauce. Enfants : 

A. Jeanne Hamel née à Québec le 17 septembre 
1891. 

B. Amélie Ilamel née à Sainte-Marie de la Beauce 
le 35 septembre 1892. 

C. Marie-Claire Hamel née à Sainte-Marie do la 
B jauce le 9 septembre 1897 ; décédée au même endroit 
le 15 août 1898. Inhumée dans le cimetière de la 
paroiitôe. 

D. Berthe Hamel née à Sainte Marie de la Beauce 
le 30 juillet 1900. 

K. Marie-Ma<lelcine- Marguerite-Henriette Hamel 
née à Sainte-Marie de la Beauce le 25 arril 1902. 

2. Marie-Blanche Juchereau Duchesnay née à Sainte- 
Marie delà Beauce le 15 octobre 1872. Mariée, à Qué- 
bec, le 10 octobre 1893, à Donald-Ronald-Rodrigue 
McDonald, agent de Tlntercolonial à Québec. En- 
fants : 

A. Marguerite-Marie-Françoise- Anne McDonald née 
h Québec le 25 octobre 1899. 

B. Marie Annette-Blanche McDonald née à Québec 
le 20 février 1901. 

S. Elzéar-Uenri Juchereau Duchesnay né à Sainte- 
\tarie de la Beauce le 1er juin 1874. Décédé au même 
endroit le 24 mai 1876. Inhumé dans l'église de 
Sainte-Marie. 

*• Charles Juchereau Duchesnay né à Sainte-Marie 
de la Beauce le 22 février 1876. Décédé au même 
endroit le 3 mars 1885. Inhumé dans la chapelle 
Sainte- Anne. 

5. Elzéar-Henri-Alexandre Juchereau Duchesnay 
né à Sainte- Marie de la Beauce le 4 février 1878. 
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Décédé au même endroit le 27 janvier 1879. Inhomé 
dans l'église de Sainte-Marie de la Beauce. 

6. Marie-Uenriette Caroline Juchereau Duchesnay 
née à Sainte-Marie de la Beance le 15 octobre 1879. 
Mariée, à Québec, le 7 janvier 1901, à Elzéar-Lucien- 
Gilbert Fiset, avocat Enfant : 

Marie-Lucie-Qabrielle Fiset née à Québec le 10 jan- 
vier 1908. 

T. Corinne-Elisa Juchereau Duchesnay née à Sainte- 
Marie de la Beauce le 7 décembre 1880. 

H. Marie-Louise Juchereau Duchesnay née à Sainte- 
Marie de la Beauce le 29 janvier 1883. Mariée, à Que- 
bec, le 2 février 1908, à Sainte-Foye Belleau, avocat. 

y* Antoine-Elzéar-Thomas Juchereau Duchesnay 
né à Sainte-Marie de la Beauce le 80 janvier 1885. 

lO. Paul Juchereau Duchesnay né à Sainte-Marie 
de la Beauce le 8 novembre 1886. Décédé à Montréal 
le 10 juillet 1888. Inhumé dans le cimetière Bel mont 9 
à Québec, le 12 juillet. 

Y. MAURIGB-ELZfiAR JUOHBBBAU DUGHESNAT 

Né à Sainte-Marie de la Beauce le 4 juin 1847. 

D fut admis à la pratique du notariat le 21 novem- 
bre 1869. 

La même année, il recevait une commission dans le 
Bégiment canadien d'artillerie. En 1870, il faisait 
partie de l'expédition de la Riviëre-Rouge. Il revint à 
Québec au mois de juin 1871. 

Le 1er avril 1879, il prenait du service dans la police 
montée du Nord-Ouest. 

En décembre 1892, il résignait sa commission et 
venait s'établir à Saint-Eusëbe de Stanfold. Cinq ans 
plus tard, il quittait cette paroisse pour aller pratiquer 
comme notaire à Sainte-Julie de Somerset, comté de 
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Mëgantic. Enfin, en décembre 1899, il s'établissait à 
Saint-Calîxte de Somerset ( Plessîsville ), où il fat peu 
aprbs nommé secrétaire- trésorier des deux conseils de 
paroisse et de village. 

Le 11 octobre 1900, la sœur de M. Duchesnay, 
madame Chouinard, cédant k son invitation pressante, 
prenait le train du Grand-Tronc à Lévîs pour se ren- 
dre auprès de lui à Saint-Calixte de Somerset. 

Vers les deux heures, M. Ducbesnay, accompagné de 
sa belle-sœur, mademoiselle Eoberge, partait de chez 
lui en voiture pour aller au-devant de madame Choui- 
nard. Apres avoir laissé Fa belle-sœur à la gare, il 
allait attacher son cheval dans la cour de l'hôtel voi- 
sin. Au moment où il déposait les guides, il tomba 
foudroyé par la mort. Le docteur Triganne, se trou- 
vant sur les lieux, fut un des premiers rendus et cons- 
tata le décès. 

A ce moment le train entrait en gare et b docteur 
Triganne se précipita à la descente des voyageurs où il 
rencontra madame Chouinard et mademoiselle Roberge, 
toutes deux dans une ignorance complète du terrible 
événement. On peut se figurer la scène de désolation 
qui se déroula alors dans la gare. 

M. Duchesnay fut inhumé le 13 octobre dans le 
cimetière de Saint-Calixte en présence d'un grand con- 
cours de peuple de la localité et des paroisses environ- 
nantes. Détail touchant et qui montre en quelle estime 
il était tenu, le maire et les conseillers de Plessisville 
voulurent porter eux-mêmes de leurs mains, le cercueil 
de leur secrétaire-trésorier, renouvelant ainsi pour le 
fils, l'hommage que les paroissiens de Sainte- Marie de 
la Beauce rendirent en 1871 à son père, l'honorable 
pénal eur Ducjiesnay. 

M Duchesnay avait épousé à Lethbridge, district 

eo 
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de Calgary, Nord-Ouesf, le 8 février 1892, Aurjlie 
Roberge. Elle mourut à Sainte- Julie de Somerset le 
18 avril 1900, et fut inhumée à Saint-Eusëbe de Stan- 
fold le 21. Elle lui laissait quatre enfants : 

!• Corinne-Marie Juchereau Duchesnay née à Suîiit- 
Eusëbe de Stanfold le 8 septembre 189 1. 

2. Elzéar-Antoine Juchereau Duchesnay né à Saint- 
Eusëbe de Stanfold le l6 avril 1896. 

8. Paul Ilenri Juchereau Duchesnay né à Sainte- 
Julie de Somerset le 11 octobre 1897. 

4. Maurice-Omer-Léon Juchereau Duchesnay né à 
Saint-Calixte de Somerset le 11 février 1900. Décédé 
au même endroit le 27 juillet 1900. Inhumé à Saint- 
Eusëbede Stanfold le 2J^. 
VI. Marib-Louisb-Sczanxb Juchbrbai; Dcchbsxay 

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 19 juin 1848. 
Décédée à Sainte-Marie de la Beauce le 10 avril 
1857. Inhumée dans la chapelle Sainte-Anne, le 13. 

Vn. SOPHIB-CORINNB JUCHBRBAU DdCHBSSAY 

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 17 juillet 1850.* 

Mariée,à Sainte-Marie de la Beauce, le 26 août 1872, 
au docteur Charles-Edmond de Sales Laterriëre, sei- 
gneur des Elioulements. 

Elle décéda au manoir des Eboulements le 6 décem- 
bre 1875, et fut inhumée dans le caveau do la famille 
de Sales Laterriëre. 

Le docteur de Sales Laterriëre survécut deux mois 
à sa femme. Il succomba à une attaque d'apoplexie k 
Saint-Tite des Caps le 6 février 1876. Il fut inhumé 
aux Eboulements, dans le caveau de sa famille. 

De ce mariage était né un fils : 

Marie-Elzéar-Marc-Paschal-Edmond de Sales Later- 
riëre né aux Eboulements le 8 juillet \874. Notaire 
le 11 septembre 1897. Marié à Québec, le 21 septem- 
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bro 1897, î\ Maria, fille de Alphonse Charlebois, entre- 
preneur, et de Marie-Charlotte Valois. M. Laterrîèrc 
qui est seigneur des Eboulements exerce sa profession 
dans sa paroisse natale. Enfant : 

Maric-Eulalie-Charlotte-Jeanne-Renée de Sales La- 
terriëre née aux Eboulements le 11 septembre 1900. 
VIII. Adèlb-Carolinb-Agnôs Juchrreau Duchesnay 

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 9 avril 1853. 

Décédée à V Hôpital-Général de Québec le 16 avril 
1885. Inhumée dans l'église de l'Hôpital Général de 
Québec. 

IX. Charles-Edmond Juchereau Duchesnay 

Née à Sainte-Marie delà Beauce le 23 juin 1854. 

Après un cours littéraire et scientifique à l'université 
Laval, il suivit les cours élémentaire et supérieur de 
milice et d'artillerie sous la direction d'officiers trës 
compétents. 

Il passa avec succès ses examens comme arpenteur 
et plus tard comme ingénieur civil. 

Au printemps de 1875, il devenait un des ingénieurs 
du chemin de fer du Nord, alors la propriété du g3u- 
vernement provincial. 

C'est en mars 1881 qu'il entra au service du Pacifi- 
que Canadien. Dans cette compagnie, il a successive, 
ment occupé les emplois d'ingénieur de construction, 
de surintendant et d'assistant surintendant général 
pour la Colombie anglaise. Sa promotion à ce dernier 
poste, en avril 1901, fut l'occasion d'un grand banquet 
qui lui fut offert à Revelstoke, par les principaux per. 
sonnages de cette province. 

M. Duchesnay fut tué par la chute d'un bloc de 
pierre sur la ligne du Pacifique, pendant qu'il surveil 
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laît ]a reconstruction du tunnel de Cariboo Joe'e, à 
quelques milles de Vancouver, Colombie Anglaise, le 
4 septembre 1901. Ses lunérailles eurent lieu à l'église 
du Très Saint-Bosaire, à Vancouver, le 6, au milieu 
d'un concours immense. 

M. Duchesnay avnit épousé, à Sudbury,Nord-Oue6ti 
le 24 janvier 1»84, Elikbeth Whitnall, fille d'un des 
employés supérieurs de la Cie du Pacifique Canadien. 

Il laissait quatre enfants : 

!• Albert-Kdmond Juohereau Duihcsnay néà Sud- 
bury, Nord-Ouest, le 6 novembre 1884. 

2. Viola Juchereau Duchesnay née à Chapleau, 
Algoma, le 17 février 1888. 

3. De Saint-Denis Juchereau Duchesnay né à Van. 
couver le 6 septembre 1892. 

4. Frank Juchereau Duchesnay né à Vancouver le 
8 octobre 1893. 

X. Marie-Louisk-Isabelle Juchereau Duchesnay 

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 19 août 1857. 

Mariée, à Sainte-Marie de la Beauce, le 23 septem- 
bre 1884, à Honoré-Julien-Jean-Baptiste Chouinard, 
avocat. 

M. Chouinard a remplacé son beau-frère M. Duches- 
nay comme député de Dorchester, le 7 janvier 1888. 

Il est greflier de la cité de Québec depuis le 4 octo- 
bre 1889. 

M. Chouinard a entrepris la tâche patriotique d'é- 
crire l'histoire de nos fêtes nationales. Déjà quatre 
volumes ont été publiés. 

Enfants : 

!• Marie-Joseph-Elzéar-Henri- Julien Chouinard né 
à Québec le 28 juin 1885 ; décédé à Québec le 26 août 
1885. Inhumé au cimetière Belmont. 
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l. Suzanne-Elizabeth-Célina Chouiuard née à Qué- 
bec le Sjaiii 1886 ; décédée à Québec le 10 juillet 1886. 
Inhumée au cimetière Belmont. 

3. Marie-Anne-Marguerite Chouinard née à Sainte- 
Pétronille de Beaulieu, île d'Orléans, le 26 juillet 
1888 ; décédéô à l'Hôtel-Dieu de Montréal le 20 décem- 
bre 1888. Inhumée au cimetière Belmont. 

4. Anonyme né et décédé à Québec le 17 novembre 
1890. Inhumé au cimetière Belmont. 

5. Anonyme né à Québec le 2 janvier 1892 ; décédé 
au même endroit le 6 janvier 1892. Inhumé au cime- 
tière lielmont. 

O. Charles-François- Xavier Chouinard né à Québec 
le 4 novembre 1893. 

7. Joseph-Julien Chouinard né à Québec le 19 mars 
1896. 

Hm Marie-Marguerite-Louise Juchereau Duchesnay 
Chouinard née à Québec le 29 mars 1902. 
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ANTOINE NARCISSE JUChEREAU OUCHESNAY 

Né à Deschambault le 19 novembre 1793. 

Il devint seigneur de Beauport à la mort de son 
père. 

Il n'avait pas encore 19 ans en 1812, mais il s'en- 
rôla dans les Voltigeurs Canadiens, régiment dans 
lequel deux de ses oncles, Jean-Baptiste Duchesnay et 
Michel-Louis Duchesnay, étaient capitaines. 

11 prit part à la glorieuse bataille de Châteauguay. 

Promu capitaine, il assista avec un détachement de 
Toltigeurs Canadiens à la bataille de ChryslerVParm, 
où trois mille Américains furent forcés de céder à 
leurs adversaires, beaucoup moins nombreux. 

Antoine-Narcisse Duchesnay mourut subitement h 
Sainte-Marie de la Beauce le 24 juin 1851. Il fut in- 
humé dans réglise paroissiale le surlendemain.' 

n était à sa mort lieutenant-colonel de milice. 

Il avait épousé, à Saint-Denis de Richelieu, le 24 
juin 1818, Sophie, fille de Pierre Guerout, lieutenant- 
colonel, commandant la division de milice de Belœil, 
«et de Josephte-Marie Woolsey. 

91 
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Elle mourut à Québec le 29 avril 1831, à l'âge de 
28 anp. 

Enfants : I Louis-îîareîsse ; 1[ Louise-Sophie ; III 
Guillaume- Amédée ; IV Emma-Julie ; V Charles* 
Horace. 

Kn secondes noces, à Québec, le 5 juin 1833, M, 
Duchesnay épousa Suzanne, fille de William Lindsay, 
ci-devant greflSer de la Chambre d'Assemblée, et de 
Marie-Anne Melvin. 

Madame Duchesnay décéda à Sainte-Marie de la 
Beauce le 28 février 1838, à l'âge de 84 ans, et fut 
inhumée le 1er mars dans l'église paroissiale. 

Enfants : VI Alexandre ; VIE Marie- Virginie ; 
Vin Henri-Théodore ; IX Antoine George. 

I 

LOUIS-NARCISSE JUCHEREAU DUCHESNAY 

Né à Saint-Denis de Richelieu le 8 juin 1819. 

Décédé à Sainte-Marie de la Beauce le 24 avril 1849, 
il fut inhumé le surlendemain dans le cimetière de 
cette paroisse. 

U 

J.OUISE.SOPHIE JUCHEREAU DUCHESNAY 

Née à Beauport le 17 juillet 1821. 
Mariée, à Québec, le 9 mars 1842, à l'honorable 
John-Henry Dunn. (1) 

(1) C'est du premier mariage de M. Dunn que naquit le 
célèbre colonel A lexander- Robert Dunn qui gagna la croix 
Victoria à la bataille do Balaklava, le 25 actobro 1854. Voir 
J.Hampden Burnham, Canadians in the impérial^ naval 
und military service^ page 141, et Honry.-J. Morgan, 
Sketches of celebrated CanadianSy page 70 K 
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M. Dunn était arrivé dans notre pays en 1820. Il 
fut presque aussitôt nommé receveur-général et mem- 
bre des conseils exécutif et législatif du Haut.-Canada* 
11 garda ces différentes charges jusqu'à l'union des 
provinces. 
Il mourut à Londres le 21 avril 1854. 
Madame Dunn est déeédée au même endroit le 12 
janvier 1894. 

Elle laissait un fils et une fiUo : I Albert Dann ; 
Il Louisa Dumi. 

I. Albbrt Dunn 

Il entra dans l'armée et mourut à Malte. 

II. Louis A Dunn 
Elle est mariée à sir Henry Green. 

m 

GUILLAUME-AMÉDÉE JITCHEREAIT 
DUCHESNAY 

Né à Beauport le 7 février 1825. 
Arpenteur. 

Décédé à Saint- Vital de Lambton le 4 janvier 1881. 
Xnhumé dans le cimetière de cette paroisse. 
1} ne s'était pas marié. 

IV 

EMMA-JULIE JUCHEREAU DCJCIIESNAY 

Née à Québec le 22 juin 1827. 
Mariée, à Québec, le 14 septembre 184d, à Robert- 
Auguste LeMoine, avocat, plus tard greffier du Sénatr 
Elle mourut à Notre-Dame du Portage le 29 août 
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1879, et fut inhumée dans l'église du Château-Rîcher 
le 2 septembre. 

M. LeMoine est décédé à Aylmer le 12 juin 1888, 
à l'âge de 72 ans et 10 mois, et a été inhumé dans 
l'église du -©hâteau-Ri^her. 
j Enfants : I Emma- Julie ; IT Emma-Soj.hîe-Marîe ; 

m Juchereau deÇaînt-ITenys ;ÎV.Charle8-Rodolphe* 

Am^dée; V Robert-Auguste. 

j I. Ej^MA-JvLiB LeMoine 

N*e à Montréal le'25 juillet 1847. 
Decédée à Motitréal le 15 août 1847. Inhumée au 
cimetière d^Ma Côte des ^iges. 

I U. >EMMA-S0tfriE-MABIE LeMoINB 

Née à Montréal le 1& octobre 1848. 

Mpriée, à^icago, leler février 1880, à l'honorable 
Jos^h-Edôuard Câliohon, veuf: de Maria-Louisa- 
Nolap. ..T ' 

Mj CauUioliib jnourut dans la Vallée de la Rîviëre 
Qu'-4ppelle, Territoires du Iford-Ouest, le 23 février 
1884 et il tutifihn^é ^^"^ la cathédrale de Saint- 
Bonïface le 2 inars sniviwat. -^ 

m! Cauchôn éfâit fté ,Je 31 décembre 181«. Ses 
ancêtres habîtaient Diep|>e, en Koftbandie, et étaient 
venus s'établir au Canada vers l'an 1636. 

Admis au barreau en 1848, ils'occupa peu ou pres- 
que pas de sa profession. Ayant un goût prononcé 
pour le journalisme, il avait déjà pris part, le 2 décem- 
bre 1842, à la fondation du Journal de Québec. C'est 
dans cette voie qu'il s'engagea. 

Elu député de Montmorency en 1844, il représenta 
ce comté sans interruption jusqu'en 1867 II fut élu 
neuf fois au Parlement du Canada-Uni, dont quatre 
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fois à la suite d'oppositions excessivement achar- 
nées. 

Le 27 janvier 1855, on lui confiait le portefeuille de 
commissaire des Terres de la Couronne dans le minis- 
tère MacNab-Taché. Il le conserva lorsque le minis- 
tère fut reconstitué le 28 mai 1866. 11 fit d'incroya- 
bles efforts pour placer sur un bon pied le vaste départe- 
ment qui lui était confié, et quand il se retira, le 30 
avril 1857, il emporta avec lui les regrets des colons 
qu'il protégea énergiquement et efficacement. 

Le 13 juin 1861, il entrait dans le cabinet Ca^tie^ 
Macdonald en qualité de commissaire des travaux 
publics. Un peu moins d'un an plus tard, le 23 mai 
1862, le ministère Cartier-Macdonald dut faire place 
au ministère Macdonald-Sicotte, et M. Cauchon se 
trouva dans l'opposition. 

Quand la question de la Confédération se produisit, 
elle créa presque de la consternation, surtout en Bas- 
Canada. M. Cauchon écrivit alors en faveur de la 
Confédération une série d'articles qui, de l'aveu même 
de ses adversaires, entraînèrent Topinion du Bas- 
Canada. 

En 1866, M. Cauchon était unanimement élu maire 
de Québec ; l'année suivante, on lui faisait le même 
honneur. C'est pendant son terme d'office que le feu 
dévora une partie du faubourg Saint-Boch et presque 
toute la paroisse Saint-Sauveur. Il déploya, dans 
cette circonstance malheureuse, une énergie inces* 
santé. 

Le 26 août 1867, il était élu député de Montmo- 
rency et pour la Chambre des Communes du Canada 
et pour l'Assemblée législative de Québec 

Quelques semaines plus tard, le 6 novembre 1867, il 
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acceptait la prédidence du Sénat, et il dût abandonuer 
son siège dans la Chambre des Communes. 

Lors des élections générales pour les Communes, en 
1872, il résigna son siège de sénateur pour se présenter 
dans Québec-Centre, où il eut pour adversaire le mil- 
lionnaire James Boss. M. Cauclion sortît victorieux 
de cette lutte terrible. 

I.e 7 décembre 1875, il entrait dans le ministère 
MacKenzie comme président du Conseil, et, le 8 juin 
1«77, il prenait le ministère du revenu de l'Inté- 
rieur. 

Enfin, le 2 décembre 1877, il était nommé lieute- 
nant-gouverneur de Manitoba, poste qu'il occupa pen- 
dant cinq ans. A l'expiration de son terme d'office, 
le 1er décembre 1882, M. Cauchon entra dans la vie 
privée. 

A la suite de spéculations malheureuses, qui englou- 
tirent sa fortune, il dût, sur le conseil de ses médecins^ 
se ré:5igner à un repos absolu. ]1 alla alors résider 
avec son fils, établi sur une ferme à Qu'Appelle, Ter- 
ritoire du Nord-Ouest. C'est là que la mort est venu 
le chercher. (1) 

M. Cauchon s'était marié trois /ois. Il n'eut pas 
d'enfant de son mariage avec mademoiselle LeMoine. 

Madame veuve Cauchon réside aujourd'hui à Mon- 
tréal. 

m. JUCHEREAU DE SaINT-DbNYS LeMoINB 

Né à Toronto le 12 juillet 1850. 

Il est sergent d'armes du Sénat depuis le 9 février 
1884. 

M. LeMoine a épousé, à l'église Saint-Joseph, Otta- 
wa, le 29 avril 1876, Marguerite-Louise, fille de Wil- 
liam MacKey et de Nancy-Jane Armstrong. 

(1) Journal de Québec, 26 février 18^5. 

62 
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Enfants : 

!• Marguerîto-Louise LeMoine née à Ottawa le 14 
avril 1876. 

2. Rodolphe LeMoîne née à Ottawa le 18 mai 1877. 
Dëcédé à Ottawa le 17 mars 1878, il fut inhumé dans 
le cimetière catholique de cette ville. 

»• Pauline-Emma LeMoîne née à Ottawa le 27 
novembre 1879. 

lY. Charles-BoDolphe-Amébêe LeMoinb 

Né à Québec le 18 août 1852. 

Décédé à Québec le 16 mai 1860, il fut inhumé 
dans régliee du ChSteau-Rieher. 

V. Robert- Auguste LeMoinb 

Né à Québec le 13 décembre 1861. 

Décédé à Québec le 10 décembre 1865, il fut inhu* 
mé dansTéglise du ChSteau-Richer. 



CHARLES-HORACE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Né à Beauport le 27 avril 1880. 
Décédé à Beauport le 8 octobre 1830. Inhumé à 
Beauport. 

VI 

ALEXANDRE JUCHEREAU DUCHESNAY 
Né à Québec le 30 mars 1834. 
VII 
MARIE-VIRGINIE JUCHEREAU DUCHESNAY 
Née à Québec le 28 février 1885* 
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Mariée, à Montréal, le 21 juin 1852, à Maurice 
Cuvillîer, 

Elle mourut à Montréal le 9 novembre 1836, et fut 
inhumée au cimetière de la Côte dîs Neiges. 

M. Cuvillier est mort à Montréal le 16 mars 1891, à 
l'âge de 75 ans, et a été inhumé au cimetiëre de la 
Côte des Neiges, 

Enfants : I Suzanne ; Il Augustin-Maurice ; III 
Marie-Lucie-Emélie ; IV Marie-Claire ; V Goorge- 
Symes ; VI Côme-Austin ; VU Marie-Louise- Ale- 
xandrina-Florence ; VIII Joseph-Georges-Etienue- 
Cartier-Maurice ; IX Mary-Ann. 

I. Suzanne Cuvillier 

Née à Belleville en 1853. 

Décédée à Belleville en 1855, elle fut inhumée au 
cimetière catholique de cette ville. 

IL Augustin-Macricb Cuvillier 

Né à Belleville en 1855. 

Décédé à Montréal le dernier jour de mai 1860, il 
fut inhumé au cimetière de la Côte des Neiges. 

IIL Marib-Lucib-Emélib Cuvillier 

Née à Belleville le 9 août 1856. 

Mariée, à Montréal, le 19 mai 1874, à Francis- Alex - 
ander Routh, marchand à commission et consul du 
Portugal à Montréal. 

Enfants : 

!• Marie-Hélène Routh née à Montréal le 12 août 

1876. 

2. Louis-Joseph Routh né à Montréal le 8 février 
1879 ; décédé à Montréal le 3 novembre 1891. Inhu. 
mé au cimetière de la Côte des Neiges. 
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3. Frank-Cuvillier Routh né à Montréal le 27 août 
1880. 

4. Lucy-Mary-Ann Routh née à Montréal le 20 
décembre 1882. 

5« Mary-Maud Routh née à Montréal le 14 septem- 
bre 1884 ; décédée à Montréal le 26 juillet 1889. Inhu- 
mée au cimetière de la Côte des Neige». 

•• Mary-Blanche Routh née à Montréal le 8 avril 
1886. 

T. Marguerite ( Daisj ) Routh née à Montréal le 14 
novembre 1887. 

W» Aileen Routh née à Montréal le 25 avril 1891 ; 
décédée à Montréal le 11 février 1901. Inhumée au 
cimetière de la Côte des Neiges. 

©• George Routh né à Montréal le 9 septembre 
1892 ; décédé à Montréal le 5 juillet 1894. Inhumé 
au cimetière de la Côte des Neiges. 

lO. May Routh née à Montréal le 11 août 1895 ; 
décédée à Montréal le 4 novembre 1896. Inhumée 
au cimetière de la Côte des Neiges. 

il* Antoinette-Hazel Routh née à Montréal le 13 
juin 1899. 

IV. Marib-Clairb Cuvillibr 

Née à Montréal le 13 octobre 1858. 

Mariée, à Montréal, le 25 septembre 1879, à James 
J. Poy, avocat, de Toronto. M. Foy représente à l'As- 
semblée législative d'Ontario une des divisions de 
Toronto. 

Elle se noya, en tombant du steamer Macassa, à 
Oakville. près de Hamilton, le 23 juillet 1903, 

Enfants : 

1. James-Cuvillier Foy né à Beaumont, Hochelaga, 
le 11 juillet 1880 ; marié, à Niagara, le 4 octobre 1902, 
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à Ruby-Christina Croil, fille de Arthur Croil et de 
Nettie Inrîng. 

*• Marie-Claire Foy née à Beaumont, Hochelaga, 
le 4 septembre 1881. 

S. Marie-Florence Foy né à Toronto le 27 septem- 
bre 1882. 

4. Pauline-Qertrude Foy née à Toronto le 15 
décembre 1888. 

5. Iklmund -Laurence Foy née à Toronto le 17 jan- 
vier 1887. 

V. Georgb-Symes Cuvillibr 

Ké à Montréal le 2 septembre 1860. 

Il est agent d'assurances à Montréal. 

Il a épousé, à Montréal, le 9 octobre 1889, Hermine, 
fille de René-Auguste-Riehard Hubert et de Hermine 
Viger. 

Pas d'enfants. 

VI. C0ME-AU6TIN CtVILLIER 

Né h Montréal le 15 mai 1862. 
Décédé à If ontréal le 15 juillet 1862. Inhumé au 
cimetière de la Côte des Neiges. 

V] L M ARiB-LooiSE- Alexandrin a-Florence Cuvillier 

Née à Elmwood, Longue-Pointe, le 15 septembre 
1868. 

Décédée à Montréal le 21 septembre 1868. Inhumée 
au cimetière de la Côte des Neiges. 

VIIL Josbph-Gborobs-Etibnne-Cartier-Mauri ce 

CUVILLIER 

Né à Montréal le 18 février 1870. 
Décédé à Montréal le 28 avril 1876, et inhumé au 
cimetière de la Côte des Neiges. 

•8 
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IX. Mary-AnnCuvillier 

Née à Montr<ial le 30 septembre 1873. 
Décédëe à Montréal le 5 novembre 1882, et inhumée 
au cimetière de la Côte des Neiges. 

TIII 

IIENRI-TIIÉODORE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Le continuateur de la lignée. 

IX 

ANTOINE-GEORGE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Né à Sainte-Marie de la Beauce le 18 octobre 1837. 

Il a épousé à Saint Jean-Baptiste de Québec, le 6 
mai 1896, Malvina, fille de Vital Latulippe et de Adé- 
laïde Gourde. 

Pas d* enfants. 
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QUATBiiMBOtiriBAnoir : antoutb juohbbbau duohbsbat, sb 

OIHQUribf C GtirtBATlOH : ABTOIKB JUOHBBBAU DUOHBSHAT, JB 

BixiiBB oiiriBATioir : ABroms-Loins juohbbbau duohbshat 

SBPTlilf K QÉBÉBATlOir : ABTOOCB-irABOISSB JUCHBBBAU DUCHBSKAT 

HumiMB GixiBATioir : hbitbi-théodobb juchbbbau duohbsstat 



HENRI THEODORE JUCHEREAU DUCHESNAY 

Né à Québec le 2 avril 1836. 

Il fit ses études au séminaire de Nicolet. 

Des 1855, il faisait ses premières armes comme sim- 
ple soldat dans une compagnie de zouaves canadiens 
commandés par le capitaine Zéphirin Leblanc. 

En 1858,lor8 de la formation du lOOëme Régiment,il 
reçut une commission de lieutenant. Pour sa part il 
avait recruté quarante beaux et solides gars pouç ce 
nouveau corps. Il servit dans le IGOëme Bégiment au 
Canada, en Angleterre et à Gibraltar. 

En 1860, il passa dans le King's Own Borderers, et 
y resta deux années. 

Le 21 novembre 1862, M. Duchesnay était nommé 
major de brigade du 7ëme district militaire,avec quar- 
tiers généraux à la Rivière du Loup (en bas). 

TiC 6 mai 1876, le lieutenant-colonel Duchesnay 
succédait au lieutenant-colonel Casault en qualité de 
député adjudant-général du 7ëme district militaire. 
^^ Le lieutenant-colonel Duchesnay a un état de ser- 
vices des plus honorables, disait un journal de Québec 
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le lendemain de 8a nomination. Il s'est dévoué de 
tout cœur à Torganisation et au maintien de la milice 
volontaire de sa division de brigade. Il jouit à un 
haut degré de la confiance, de l'estime et de la consi- 
dération des officiers de son district. Il rendra sans 
doute d'inportnnts services dans la nouvelle position 
élevée qu'il occupera avec beaucoup d'honneur pour 
lui-même et beaucoup d'avantages pour la force volon- 
taire sous son commandement. " 

Le lieutenant-colonel Duchesnay s'est retiré du 
service le 15 juillet 1897. Il avait fait partie de l'état- 
major de la milice canadienne pendant trente-cinq ans, 
et était à la tête du 7ème district militaire depuis plus 
de. vingt ans. 

" On a bien souvent fait la remarque, écrivait M. 
Léon Ledieu en 1892, faisant allusion au lieutenant- 
colonel Duchesnay, que nombre de descendants des 
guerriers d'autrefois ne pourraient pas supporter le 
poids de l'armure de leurs ancêtres et, certes, l'aspect 
filiiorme de viveurs fin de siècle/ porteurs de grands 
noms, semble parfois justifier assez cette réflexion, 
mais ils ne sont pas aussi communs qu'on serait tenté 
de le croire. 

Yoilà bien six mille ans que les hommes sont faits, 

Et depuis quatre mille on no cosse d'écrire 

Que rhomme dégénère et que le monde empire. (1) 

** Non, non, l'homme ne dégénère ni au physique 
ni au moral, et, pour preuve, regardez ce colosse haut 
de six pieds et demi, à la poitrine large, aux bras de 
fer, à la tête intelligente et fière. " 



(1) Viennet. 
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Puis, après avoir éuuméré les nombreuses et impor- 
tantes alliances de la famille Duebesnay depuis deax 
siècles, M. Ledicu ajoutait : 

** Si belles que soient toutes ces alliances, si brillants 
que soient beaucoup de noms que je viens de citer, le 
colonel Duchesnay n'en est pas plus fier pour cela ; 
du vieux manoir de Beauport, il ne reste rien ; les 
fiefs et arriëies-fiefs ne sont plus» mais il est un héii- 
tage qui n'a pu disparaître, Vkommey et certes il est 
bien conservé dans la famille et surtout par Texcelleut 
commandant du district militaire de Québec. 

" Ayant toujours le devoir pour guide, sî le colonel 
Duebesnay a pu arriver à une des plus belles positions 
militaires du pays, il s'en est acquise une plus grande 
encore dans l'estime de ses concitoyens. " (1) 

Le lieutenant-colonel Duchesnay avait épousé,à Mon- 
tréal, le 18 juin 1867, Marie-Louise Perret, de Ncuf- 
châtel, en Suisse. 

De ce mariage naquirent : I Charles- Alexandre- 
Théodore ; II Henri-Narcisse ; III Berthe- Caroline ; 
IV Sophie-Aniélie ; V Marie-Eugénie ; VI Marie- 
Suzanne-Thérëse. 

Madame Duchesnay mourut à Québec le 23 novem- 
bre 1879, et fut inhumée au cimetière Mount-Her- 
mon. 

Le 29 novembre 1882, à Québec, M. Duchesnay 
contiactait une nouvelle alliance avec Emma-Caroline, 
fille de l'honorable juge Ulric-J. Tes^ier et de Margue- 
rite-Adèle Kelly. 

Quatre enfants sont nés de cette union : VII Ano- 
nyme ; VIII Marie- Adèle-Juliette-Yvonne ; IX 
Antoine de Saînt-Denys ; X Jeanne-Marguerite. 



(1) Le Monde illustré, 3 décembre 1892. 
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I 

CHARLE3-ALEXANDRH:-TnÉnOREJUCIIE- 
REAU DUCHESNAY 

Né à Lévis le 3 juin 1868. 

Décédé à Lévis le 7 août de la même année, il fut 
inhumé dans le ciraetiëre paroissial. 

Il 

HENRI-NARCISSE TUCHEREAU bUCIIESNAY 

Néà Lévis le 2 juillet 1869. 

III 

BERTHE-CAROLINE JUCIIEREAU 
DUCHESNAY 

Née à Lévis le 12 juillet 1871. 
Mariée, à Québec, le 16 janvier 1896, à Jamcs-M. 
Mitchell, courtier en immeubles, de Montréal. 
Enfants : 

I. Berthe-Marie Mitchell 
Née à Montréal le 28 décembre 1896. 

II. Robbrt-Théodorb-Duchesxay Mitchell 
Né à Bordeaux (près Montréal) le leraoût 1901. 

IV 

SOPHTE-AMÊLIE JUCIIEREAU DUCHESNAY 

N^e à Québec le 23 juin 1 873. 

V 
MARIE-EUGÉNIE JUCHRREAU DUCHESNAY 

Née à Québec le 28 avril 1875. 

84 
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D^uédée à Sainte-Marie de la Beauce le 8 août 1875, 
«t inhumée dans cette paroisse. 

VI 

MARIE-8UZANNE-THÉRESE JUCHEREAU 
DUCHE8NAY 

Née à Québec le 6 février 1878. 

VII 

ANONYME 

Né et décédé à Québec le 26 octobre 1886. Inhumé 
au cimetière Belmont. 

VIII 

MARIE-ADELE- JULIETTE-YVONNE JUCHE- 
REATT DUCHESNAY 

Née k Québec le 13 septembre 1888. 

IX 

ANTOINE DE SAINT-DENYS JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Né à Québec le 13 février 1891. 
Décédé à Québec le 24 mars 1891. Inhumé au cime- 
tière Belmont. 



JEANNE-MARGUERITE JUCHEREAU 
DUCHESNAY 

Né à Québec le 26 mai 1893. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



APPENDICE 

LA SEIGNEUREE DE BEAUPORT (1) 

Dès 1598, dix ans avant la fondation do Québec, 
Henri IV donnait au marquis de LiRoche le pouvoir 
"de faire baux des terres de la Npuvello^Françe aux 
gentilshommes, en fiefe, châtellenies, comtés, vicomtes 
et baironnie^, à la charge de tuition et défense du. pays, 
et à telles redevances annuelles, dont il jugerait à pro- 
pos de les charger, mais dont les preneurs seraient 
exempts pour six années. " 

Plus tard, lorsque, en 1627, le cardinal de Richelieu, 
premier ministre de Louis XIII, formf la .Compagnie 
des Cent- Associés, il lui fit accorder par le* roi toute la 
Nouvelle-France en pleine propriété, seigneurie et 
justice, avec le pouvoir d'attribuer aux terres inféo- 
dées tels titres, honneurs, dn/its et facultés qu'elle 
jugerait convenables, et d'ériger mênio des duchés, 
marquisats, comté:*, vicomtes et baronnîos, sauf confir- 
mation parle roi. (2) 

La puissante Compagnie ne pouvait songer à cou- 

(1) Voyez page 175. 

(2) F.-X. Gamoau, Histoire du Canada, torao I, page 171. 
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vrir de duchés et de marquiBatsun pays sans babitantp^ 
elle se contenta de concéder des sei}2:neurics. 

La première seigneurie accordée par la Compagnie 
des Cent- Associés ou de la KouveIle-Franc« fut celle 
de Beauport. (1) 

Le 15 janvier 1634, eu effet, Robert Giffard se faisait 
donner et concéder l'étendue et consistance de une 
lieue de terre à prendre le long de la côte du fleuve 
Saint-Laurent sur une lieue et demie de profondeur 
dans les terres à l'endroit où la rivière appelée Notre- 
Dame de Beauport entre dans le dit fleuve» icelle rivière 
comprise. 

Cette concession était faite en toute justice, pr«»priété 
et seigneurie à perpétuité, à la réserve toutefois de la 
foi et hommage que le dit Gifl&rd et ses successeurs 
devaient porter au fort Saint-Louis de Québec par un 
seul hommage lige à chaque mutation de possesseur 
des dits lieux avec une maille d'or du poids a'une oute 
et le revenu d'une année de ce que le dit Giffard se 
reseiverait après avoir donné en fief ou à cens et ren^ 
tes tout ou partie des dits lieux. (2) 

Le 81 mars 1653, M. de Lauzon, gouverneur gêné* 
rai de la Nouvelle-France, donnait et concédait à 
Robert Giffard deux lieues et demie de profondeur 
pour faire avec la lieue et demie à lui accordée par la 
Compagnie de la Nouvelle-France quatre lieues de 
profondeur sur la lieue de front de la dite seigneurie 
de Beauport, le tout borné d'un côté paf la rivière 
Notre-Dame de Beauport icelle comprise et de Pautre 
par la rivière du Sault Montmorency. (3) 

On croit généralement que Robert Giflard était 



(1) L'abbé H. A. Verreau, Des commencements de Mont- 
réal-- Mémoires et Comptes^ Rendus delà Société Royale du 
Canada pour Vannée 1887, tome V, page 150. 

(2) Pièces et documents relatifs à la tenure seigneuriale f 
page 386. 

(3) Idem, page 388. 
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sieur de Beauport et que c'est de lui que la seigneurie 
et la paroisse de Beauport tiront leur nom. M. Lan- 
gevin, plus que tout autre, a contribué à répandre cette 
erreur. (1) Dans son contrat de mariage passé devant 
Mtre Mathieu Poitevin le Jeune à Mortagne, Perche, 
le 12 février 1628, Giffard est qualifié de sieur du Mon- 
ceL Avant même 1634, la rivière Beauportétait con- 
ime sous le nom de *' Notre-Dame de Beauport " 
Nous voyons cela en toutes lettres dans Pacte de con- 
cession accordée à Giffard le 15 janvier 1634. Ce 
n'est donc pas Giffard qui a donné son nom à la sei- 
gneurie de Beauport, mais bien cette dernière qui l'a 
qualifié. 

Mais alors d'où vient ce nom de Beauport ? Sur la 
côte de Bretagne, remarque M. J.-Edmond Roy, il y 
a une baie de Beauport qui aVec sa belle plage ovale 
couverte d'un sable qui couvre et découvre ressemble 
étonnamment à la nôtre. (2) Ne serait-ce pas là l'ori'^ 
gine du nom de Beauport ? 

Bobert Giffard laissa sa seigneurie à son fils, Joseph 
Giffard, marié à Mîchelle-Therëse Nau. 

Le deuxième seigneur de Beauport n'ayant pas eu 
d'enfants voua une vive affection au fils de sa sœur, 
Ignace Juchereau Duchesnay. Au contrat de ma- 
riage de ce dernier passé à Québec le 17 février 1688, 
Joseph Giffard et son épouse donnent par donation 
pure et simple et entre vifs à Ignace Juchereau Du- 
chcsnay et à sa future épouse Marie-Catherine Peu- 
vret, " eu faveur de leur mariage," la terre, fief, justice 
et seigneurie de Beauport. 

Le 1 1 février 1696, par acte passé pardevant Mtre 
Genaple, Ignace Juchereau Duchesnay et son épouse 
s'obligent d'acquitter les dettes dues par Joseph Giffard 
et de lui pavei en outre, par chacun an, la somme de 
cinq cents livres sa vie durant. 

Le 2 juillet 1698,par acte passé devant Mtre Duprac, 



(1) liotes sur les archives de Notre-Dame de Beauport, 
1ère livraison, page 5. 

(2) Bulletin des Recherches Historiques, volume I, page 
189. 
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Ignace Juchereau Ducheenay et son épouse d^^clarent 
que leur intention est d'effectuer en son entier l'accord 
fait avec Joseph Giffard le 11 février 1696 et en con- 
séquence de demeurer propriétaires du dit fief, seigneu- 
rie et justice de Beauport circonstances et dépendan- 
ces et pour cet effet de payer annuellement au dit 
Joseph Giffard la somme désignée et convenuo. Ignace 
Juchereau Duchesnay avait cependant pris possession 
de la seigneurie de Beauport des 1696 puisque le 24 
mars de cette année, nous le voyons faire une conces- 
sion de terre. 

A la mort de Ignace Juchereau Duchesnay, le 7 
avril 1715, la seigneurie de Beauport passa à sou fils 
aîné, Joseph Juchereau Duchesnay. Celui-ci se lança 
dans la construction des navires et faillit par ses entre- 
prises hasardées dissiper tout le bien que son père lui 
avait laissé. Il mourut sans s'être marié, le 1er avril 
1720. Ses frères et sœurs accepteront sa succession 
sous bénéfice d'inventaire. 

C'est son frëre Antoine Juchereau Duchesnay qui 
lui succéda comme seigneur de Beauport. 11 mourut 
le 12 juin 1772, laissant deux fils, Marie-Eustache, qui 
alla s'établir en France, et Antoine, à qui il légua sa 
seigneurie. 

Antoine Juchereau Fuchesnay, qui fut membre de 
la Chambre d'Assemblée et conseiller exécutif, décéda 
le 15 décembre 1806, laissant six enfants : Antoine- 
Louis, Julie, Marguerite, Louise-Françoise, Jean-Bap- 
tiste, Catherine-Henriette et Michel-Louis. 

Antoine-Louis Juchereau Duchesnay comme fils aîné 
hérita de la seigneurie de Beauport. Il fut membre 
de la Chambre d'Assemblée, conseiller législatif et 
conseiller exécutif. L'honorable M. Duchesnay mou- 
rut le 17 février 1825. 

Antoine-Narcisse Juchereau Duchesnay, son fils 
aîné, fut le dernier Duchesnay seigneur de Beauport. 
La seigneurie fut vendue, après saisie des biens de ses 
enfants mineurs, le 27 nr.ai 1844, par le shérif de Qué- 
bec et adjugée pour 8,800 louis à Peter Patersoh* 
Elle était restée juste 148 ans dans la famille Du- 
chesnav. 
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L\ SEIGNEJRIE DE MAUR OU SAINT- 
AUGUSTIN (1) 

Le 18 septembre 1647, le gouverneur de Montmagny 
concédait à Jean Jueher^aii, sieur de Maur, ** cin- 
quante arpents de terres situées le long du fleuve 
Saint-Laurent, proche Québec. " C'est la eeigneurie de 
Maur ou Saint- Augustin. La Compagnie de la Nou- 
velle-France ratifia cette concession le 29 mars 1649. 
Juchereau de Maur fut mis en possession de sa sei- 
gneurie par le gouverneur d'Ailleboust, le 9 avril 
1660. (2) 

Jean Juchereau, sieur de Maur, mourut à Beauport 
le 7 février 1672. 

Jean Juchereau de Maur, sieur delà Ferté, son fils 
aîné, hérita de la seigneurie de Maur ou Saint- Augus- 
tin. Il mourut le 16 novembre 1685. Il laissa sa 
seigneurie à f-on fils I^aul-Augustin Juchereau de 
Maur. Celui ci périt dans Tautomnje de 1714, dans le 
i.aufrage du Saivt-Jérome sur l'île de Sable. 

Il ne s'était pas marié et légua ses biens, y compris 
la seigneurie de Maur, à son neveu François Aubert, 
sieur de Maur et do Mille- Vaches. Ce dernier fut le 
quatrième propriétaire de la seigneurie de Maur. 

François Aubert, bieur do Maur et de Mille- Vache?, 
fut comme son père conseiller au Conseil Souverain. 
Il périt dans le naufrage du Chameau^ sur l'île Royale 
y Cap Breton ) , dans la nuit du 27 au 28 août 1725. 

Le i2 septembre 1734, la seigneurie de Maur ou 
Saint-Augustin était adjugée pour le prix de 19,000 
livres aux religieuses de l'Hôtet-DieU; de Québec, qui 
l'avaient saisie sur dame Marie-Thérèse Gayon de la 
Lande, veuve de François^Aubert, au nom et comme 
mère et tutrice de Pititte-François Aubert, son fils 
mineur, héritier. Il était dû, sur cette propriété, plus 
de 10,000 livres aux religieuses de TIIÔtel-Dieu, qui 

(1) Voyez page 15. 

(2) On a écrit do Maur, de Maui'e, Des Maures, de Morct 
Maur est la véritable orlhographo, 

sa 
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étaient créancièree privilégiées. Par la sentence iVeal- 
judi cation, elles étaient obligées de payer la balance d;: 
prix d'achat aux héritiers du premier seigneur, Jean 
Juchereau, sieur de Maur. 

De ce jour, la seigneurie de Maur ou Saint- Auguàtin 
prit le nom de Seigneurie des pauvres. Les religieuses 
de l'Hôtel-Dieu adressèrent, peu après leur acquisition, 
une supplique à Sa Majesté la priant de leur faire 
remise, en faveur des pauvres, des droits revenant à lr« 
couronne. Le roi accéda à cette demande par son 
brevet du 21 mars 1735. 

L'Hôtel-Dieu de Québec garda la seigneurie de Maur 
ou Saint-Augustin (Seigneurie des pauvres) pendant 
134 ans. La loi seigneuriale qui abolisiait les lods et 
ventes en les remplaçant par une indemnité payée par 
le gouvernement, en^gea les dames del'IIôtel-Dieu à 
vendre leur seigneurie. M. J.-Docile Brousseau s'en 
porta acquéreur, le 8 avril 1868, pour la somme de 
$4000. M. Brousseau avait déjà acheté, le 8 mai 
1860, le moulin banal pour la somme de $2,200. 

La seigneurie de Maur ou Saint- Augustin est, depuis 
le 14 mai 1887, la propriété de M. Arthur Juchereau 
Duchesnay, descendant direct du premier seigneur 
Jean Juchereau, sieur de Itfaur. Il est le septième 
seigneur de Maur ou Saint-Augustin. 

LE FIEF SAINT-DENYS (1) 

Le 12 mai 1679, le gouverneur de Frontenac et l'in- 
tendant Dnchesneau concédaient à Nicolas Juchereau 
de Saint-Denys, pour et au nom de Joseph Juchereau 
son fils, âgé de six ans, à titre de fief et seigneurie, 
avec haute, moyenne et basse justice, les terres qui 
sont le long du fleuve Saint-Laurent du côté du sud, 
entre celles des sieurs de la Durantaye (Kamouraska) 
et de la Bouteillerie (Rivière-Ouelle), contenant une 

, (1) Voyea page 149. 
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lîeue de front ou environ avec quatre lieues de profon- 
deur. (1) 

Cette concession fut ratifiée par le Roi Tannée sui- 
vante. 

Joseph Juchereau mourut sans s'être marié le 11 
novembre 1694, et le fief Saint-Denys resta à sa 
mëre 

A la mort de cette dernière, en 1714, il passa entre 
les mains de son petit-fils, Joseph-Charles Juchereau 
de Saint-Denys, qui alla s'établir à Saint-Domingue et 
devint membre du Conseil Supérieur de cette colonie. 
11 en était encore le propriétaire en 1743. Le 23 sep- 
tembre de cette année, l'intendant Hocquart condamne 
tous ses censitaires à lui exhiber leurs titres pardevant 
M. Boucault de Godefus, notaire. 

C'est de lui que Antoine-Juchereau Dachesnay 
acquit le fief SaintrDenys. 

A sa mort, le 12 juin 1772, le fief Saint-Denys 
passa à ses deux fih Antoine et Marie-Eustache. Ce 
dernier, par acte de cession consenti le 8 avril 1775 
devant Mtre Philippe-Emilien Pélisson, à Chambly 
(France), céda ses droits à son frëre pour la somme de 
douze mille livres. 

Le 16 décembre 1806, par la mort de l'honorable 
Antoine Juchereau Duchesnay, le fief et seigneurie de 
Saint-Denys se trouva divisé comme suit : 1^5 au doc- 
teur François Blanchet, époux de Catherine-Henry 
Juchereau Duchesnay ; l25 au chevalier Jean- Baptiste 
Juchereau Duchesnay ; 1^5 à l'honorable Gabriel- 
Elzéar Taschereau, époux de Louise-Françoise Juche- 
reau Duchesnay ; 1}5 à Michel-Louis Juchereau 
Duchesnay ; et enfin Ijô à Antoine-Louis Juchereau 
Duchesnay. 

En 1809, le docteur Blanchet avait acheté Us parts 
des quatre autres héritiers, de sorte qu'il se trouvait le 
seul propriétaire du fief Saint-Denys. 

Le docteur Blanchet mourut à Québee le 24 juin 
1830. Par son testament fait la veille devant Mtre C. 



(1) Insinuations du Conseil Supérieur^ Cahier B., folio 36» 
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D. Planté il léguait ses biens à ses quatre enfants, 
savoir : 1. Catherine-Henriette (Mme Chaffei-s) avec 
substitution î\ ses enfants ; 2. Françoise-Julie-IIerraine 
(Mme Iludon) ; 3. Françoîse-Hélène-Fanny (Mme 
Poulin) ; 4. Antoine-Fmnçois- Denis Blanchet. 

En septembre 18il, les 4^5 du fief Saint-Denys furent 
vendus par le shérif de' Québec, en vertu d'un bref 
émané à Québec, le 8 mai 1831, à la poursuite de D. 
Taylor and sons, de Londres, pharmaciens, contre les 
biens do Catherine- Henry Juchereau Duchesnay, veuve 
ÎBlanchet. Celle-ci racheta. 

Le docteur Antoine- François-Denis Blanchet mou- 
rut célibataire le 19 novembre 1845. Par son testa- 
ment reçu le 13 dii même mois par Mtre Defoy il don- 
nait Tueufruit de ses biens à Mme Poulin, sa sœur, 
pour à sa mort la propriété être divisée entre les 
enfants de ses deux sœurs Mmes Poulin et Hudon, et 
Mlle Henriette Chaffers, sa nièce. Lors de sa mort 
M. Blanchet était propriétaire indivis de la moitié du 
fief Paint-Denys, et Mmes Poulin, Hudon et Mlle 
Chafters étaient propriétaires indivis pour chacune un 
tiers de Vautre moitié. 

Par la mort du docteur Blanchet, donc,Mme Ptmlin 
se trouva usufruitière de la moitié du fief sa vie durant 
et l'autre moitié se divisa entre elle-même, Mmo Hu- 
don et Mlle Chaffers (plus tard Mme Lévy). Il en fut 
ainsi de 1845 jusqu'à la mort de Mme Hudon décédée 
intestat à la Kivière-du-IiOup le 9 février 18t52. Sa 
part, c'est-à-dire le 1/6 indivis, passa alors à ses enfants: 
Ernest Hudon, Emile IJudon, Denis Hudon, Horace 
Hudon, Juliana Hudon. Cette dernière mariée à M. 
Bertrand et M. l'abbé Ernest Hudon seuls ont gardé 
leurs parts. 

Mme Poulin est décédée à Rimouski le 2 septembre 
1883 léguant le l^B dont elle était propriétaire à ses 
deux fils, Denis Poulin (maintenant décédé et repré- 
senté par sa seule enfant Françoise Poulin) et Alphon- 
se Poulin (également décédé et représenté par sa 
veuve). 
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Par la mort de Mme Poulin, la demie indivise dont 
elle jouissait s'est divisie entre les cinq héritiers Hu- 
don, Mme L^vy, et ses deux fils, et Denis et Alphonse 
Poulin. Mme Lévy est décédée à Montréal le 20 
novembre 1900. nommant son fils, M. H. E. Lévy, son 
exécuteur testamentaire. 

lies propriétaires actuels du fief Saint-Denys sont : 
M. II. E. Lévy, es-qualité, pour 1^6 ; Mme Alphonse 
Poulin, pour 1^12 et^l 16 ; Mlle Françoise Poulin, pour 
I2I2 et I2I6 ; Mme Bertrand, pour 1^30 et Ijlô ; M. 
l'abbé Ernest Iludon, pour 1/30 et 1;16; le séminaire 
de Québec, pour SjSO et 3^16. 

LA SEIGNEURFE DE GAUDARVILLE (1) 

Le 8 février 1652, Jean de Lauzon, gouverneur de 
la Nouvelle-France, concédait à son fils, Louis* de Lau- 
zon, déjà seigneur de la Citiëre et de Lauzon, l'espace 
compris entre les bornes suivantes : au sud, le chemin 
qui va de Québec au Ciip Rouge ; à l'est, Sillery ; et à 
l'ouest, la rivière du Cap Rouge. Cette concession 
avait environ 45 arpents do front sur quatre lieues de 
profondeur. 

Le chemin de Québec au Cap Rouge séparait la 
nouvelle concession des fermes déjà exploitées par 
Antoine Martin dit Montpellier, Nicolas Chaîgncau, 
Pierre Qareman, François Boulé, Riné Mézeré, Char- 
les Gtiutier dit Boisverdour, Guillaume Boisset, Pierre 
Gallet, Jacques Archambault, Nicolas Pinel et Etienne 
Dumetz. Le 15 novembre 1653, toutes ces terres 
étaient annexées à la concession do M. de Lauzon. 

Parmi les motifs de ces vastes concessions, les actes 
font mention de la volonté bien arrêtée du dit Louis 
de Lauzon " de s'habituer en la Nouvelle-France et de 
faire défricher, déserter et ensuite habiter le plus de 
familles qu'il lui serait possible afin de peupler cette 
vaste province, et de la fortifier contre ceux qui la 

(1) Voyez page 215. 
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voudraient attaquer, aussi la résolution du dit seigneur 
de Qaudarville de construire quelques redoutes pour 
défendre ces lieux exposés, par l'éloigneraent de tout 
secours, aux irruptions des Iroquois et menacés d'un 
abandon complet par la tnortou la captivité de quel- 
ques-uns de ceux qui s'y étaient établis et la désertion 
des autres. " 

Louis de Lauzon donna à son fief le nom de Qaudar- 
ville en mémoire de sa mère Marie Gaudard. 

Le premier seigneur de Gaudarville épousa, le 5 
octobre 1655, Marie-Catherine Nau, fille de feu Jac- 
ques Nau de Fossembault et de Catherine Granger. 
Il périt en 1659, en revenant en canot de l'île d'Or- 
léans. Il avait eu deux enfants mais ils moururent au 
berceau. Sa veuve, deux mois et demi après sa fin 
tragique^ épousa Jean-Baptiste Peuvret du Mesnu, qui 
devint plus tard greflier en chef du Conseil Souve- 
rain. 

Ija succession de Louis de Lançon était restée gre- 
vée d'une rente de quatre cents livres en faveur de 
Marie-Catherine Nau. Pour s'en libérer, Charles de 
Lauzon-Charny céda à celle-ci, le 6 février 1662, le fief 
de Champigny dans l'île d'Orléans, dix arpents de 
terre sur le ('ap aux Diamants, et la seigneurie de 
Gaudarville. 

Peuvret du Mesnu eut cinq enfants : Denis, mort au 
berceau ; Claude- Armand, qui se noya en 1686 ; Marie- 
Catherine mariée en 1683 à Ignace Juchereau Duches- 
nay ; Jeanne et Alexandre, qui se maria à Geneviève 
Bouteville, puis à Marie-Anne Gauthier. 

Alexandre Peuvret du Mesnu, successeur de son 
père décédé greffier en chef du Conseil Souverain, 
hérita des deux tiers de la seigneurie de Gaudarville 
et acquit en 1701, l'autre tiers qui était échu à sa sœur, 
Marie-Catherine Peuvret, épouse d'Ignace Juchereau 
Duchesnay, seigneur de Beauport. 

Du second mariage de Alexandre Peuvret du Mesnu 
naquirent deux enfants, Marie- Anne et Alexandre- 
Joseph. Ils héritèrent de la seigneurie de Gaudarville, 
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Alexandre-Joseph pour les 223, et Marie-Anne pour 
Tautre l^S. 

Alexandre-Joseph Peuvret du Mesnu alla s'ëtahlir à 
Saint-Domingue. Il y mourut avant 1731, et la sei- 
gneurie do Gaudarville devint en entier la propriété 
do sa sœur. 

On ignore la date de la mort de Marie- Anne Peuvret 
du Mesnu. Les archives de Beauport où elle demeu- 
rait sont muettes à son sujet. Elle était décédée en 
1767, puisque, à cette date, Antoine Juchereau Duches- 
nay, fils d'Ignace Juchereau Duchesnay et de Marie- 
Catherine Peuvret du Mesnu, était seigneur de Gau- 
darville. 

A la mort de celui-ci, en 1772, la seigneurie de Gau- 
darville passa à ses deux fils, Antoine et Marie-Eusta- 
che. Celui-ci, le 8 avril 1775, abandonna tous ses 
droits à son frère qui se trouva le seul propriétaire de 
Gaudarville. 

Par son testament fait à Beauport, le 24 décembre 
1802,rhonorable Antoine Juchereau Duchesnay légua 
sa seigneurie de Gaudarville à son fils Michel-Louis. 

Michel-Louis Juchereau Duchesnay mourut le 17 
août 1838, laissant Gaudarville à son fils aîné Thono- 
rable Edouard-Louis- Antoine-Charles Juchereau Du- 
chesnay. 

A la mort de ce dernier arrivée le 10 septembre 
1886, la seigneurie de Gaudarville passa à son fils, 
Arthur Juchereau Duchesnay, le seigneur actuel. (1) 

LA SEIGNEURIE DE POSSEMBATJLT (2) 

Le fief et seigneurie de Fossembault fut concédé le 
20 février 1693 par le gouverneur Frontenac etTinten- 

(1) Pour plus de renseignements consultez V Histoire de 
la seigneurie deZauzon de li. J.-Edniond Boy et V Histoire 
de Notre-Dame de Sainte- Foy de M. Tabbi H. A. Scott. 

(2) Voyez page 215. 
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dant Bochart Cbampîgny à Alexandre Peuvretjécuyc, 
BÎeur de Qaudarville. 

Ce fief est ainsi décrit dans l'acte de concession : 
" Trois lieues de profondeur au derrière du fief de 
Qaudarville, ensemble toutes les terres attenant qui 
sont derrière les fiefs des sieurs de Maur (Saint- Augus- 
tin) et Guillaume Bonhomme, et ce jusqu'à la profon- 
deur de la même ligne du nord et au sud-ouest qui 
terminera les dites trois lieues en sorte que tout ce qui 
est compris en la présente concession sera borné d'un 
bout pardevant au sud-est des lignes qui terminent les 
profondeurs des dits fiefs de Qaudarville, Bonhomme 
et de Maur et par derrière au nord-ouest d'une ligne 
courant aussi nord-est et sud-ouest qui terminera à la 
profondeur des dites trois lieues par derrière le dît fief 
de Qaudarville, et sera prolongée droit jusqu'au fief de 
Neuville ; et par un côté au nord-est, d'une partie des 
terres du fief do Sillery, d'une partie de celles de Qau- 
darville et des terres du dit Bonhomme, et d'autre 
côté au sud ouest bornée des. terres du fief de Neu- 
ville. " 

Le nouveau fief fut nommé Fossembault par le 
comte de Frontenac à la demande môme d'Alexandre 
Peuvret, dont la mère Catherine Nau, mariée eu pre- 
mières noces à Louis de Lauzon de la Citière, était fille 
de Jacques Nau de Fossembault, conseiller du roi et 
trésorier des finances en Berry. 

Alexandre Peuvret du Mesuu mourut à Québec le 
30 décembre 1702, et laissa Fossembault. à ses enfants 
Alexandre- Joseph Peuvret, pour 2^3, et Marie- Anne 
Peuvret, pour l'autre tiers. 

En 1731, cette dernière était propriétaire de toute 
la seigneurie. 

A la mort de Marie- Anne Peuvret, FossembauU 
passa h Antoine Juchereau Buchesnay. 

Depuis, Qaudarville et Fossembault ont eu le même 
sort, c'est-à-dire qu'ils ont toujours eu les mêmes pro- 
priétaires. 
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LA SEIGNEURIE DE SAINT-ROCH DES 

AULNAIES (1) 

( Qrakdb-Ansb ) 

- Le 1er avril 1656,1e gouverneur de Lauzon concé- 
dait à Nicolas Juchereau, écuyer, sienr de Saint-Denys, 
trois lieues de front sur le fleuve Saint-Laurent, du 
côté du sud, au lieu appelé par les Sauvages Eamou- 
raska, à prendre les dites trois lieues de front à com- 
mencer une lieue au-dessus de la pointe du sud-ouest 
en montant et deux lieues en descendant au nord-est, 
et deux lieues de profondeur dans les terres avec tou- 
tes les îles etbattures qui se rencontrent vis-à-vis de la 
dite étendue. (2} 

En 1765, Antoine Juchereau Duchesnay, sei- 
gneur de Beauport, était propriétaire de la seigneu- 
rie de Saint-Roch des Aulnaies ou de la Grande 
Anse. 

Elle passa ensuite à son fils. 

Par son testament olographe faH à Beauport le 24 
décembre 1802, l'honorable Antoine Juchereau Du- 
chesnay donnait la seigneurie de Saint-Roch des Aul- 
naies a son fils, Jean-Baptiste. S'il mourait sans 
enfants, elle devait retourner à ses deux frëres, An- 
toine-Louis et Michel-Louis. 

L'honorable Jean-Baptiste Duchesnay mourut le 12 
janvier 1833. Il ne laissait pas d'enfants. 

L'honorable M. Amable Dionne se rendit acquéreur 
de la seigneurie de Saint-Roch des Aulnaies en 1833 
et en 1887. 

A sa mort, sa seigneurie passa à son fils, Paschal- 
Amable Dionne. 

Le 2 février 1894, le docteur J. B. Blouin, agissant 
en qualité d'exécuteur testamentaire de sa défunte 
épouse, Holmina Dionne, et comme procureur des 
autres héritiers de feu Paschal- Amable Dionne, ven- 

(1) Voyez page 86. 

(2) Cahiers éC intendance^ Nos 10 à 17, folio 665. 

ao 
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dait la seijçneurie de Saint-Roch des Aulnaics à Arthur 
Miville Déchêne pour la somme de |8000. 

Par son testament reçu par le notaire Dupont le 14 
mars 1901, l'honorable sénateur Déchêne a légué sa 
seigneurie à son fils, Arthur Miville Déchêne. 

DENIS.J()SEPH JUCHEREAU DELAFERTE (I) 

En 1688, M. Juchereau de la Ferté était comman- 
dant du poste de Michillimakinac. Le baron de La 
Houtan en parle dans une de ses lettres. 

" Le 18 d'avril, écrit-il, nous arrivâmes à Michilli- 
makinac. La première chose que les Hurons de notre 
troupe firent ce fut de tenir conseil sur la destination 
de leur quatorze prisonniers iroquois. Ils en parta- 
gèrent douze entre eux ; ils firent présent des deux 
autres, du treizième à M. de Juchereau, commandant 
du lieu, et du dernier aux Outaouais. Qui vous don- 
nerait à deviner, monsieur, qui de ces deux esclaves 
avait eu le meilleur sort, vous gageriez cent contre un 
que ce fut celui de M. de Juchereau. En effet, le bon 
sens dicte qu'un officier français et chrétien doit être 
plus humain que des Sauvages. Vous vous trompez 
fort, néanmoins. M. de Juchereau n'eut pas plutôt 
reçu son Iroquois qu'il se donna le joli divertissement 
de le faire fusiller, au lieu que les Outaouais accordè- 
rent la vie au leur. " (2) 

Plus loin, le baron de La Hontan revient encore sur 
cette exécution d'un Iroquois. Ecrivant de Michilli- 
makinac, il dit : 

" Il s'est passé ici une histoire digne de votre curio- 
sité. Ce parti de Hurons dont je vous ai parlé, ayant 
fait présent d'un esclave iroquois à M. de Juchereau, 
pour lors commandant des coureurs de bois, cet officier 
le fit fusiller tout d'abord. Le rusé manœuvre avait 
son but dans cette cruelle exécution, et il n'y a que 



(1) Voyez page 54. 

(2) Voyages dans V Amérique septentrionale, édition de 
1706, tome premier, page 141. 
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moi qai le sache, parce qne je suis le meilleur de ses 
amis. Je ne vous dévoilerai point ici ce mystère, une 
lettre n'est pas assez sûre ; mais si j'ai le plaisir de 
voxkB voir l'année prochaine vous saurez tout. Cepen- 
dant notre homme a sagement fait pour son profit de 
ne m'apprendre le mal que lorsqu'il n'y avait plus de 
remède, car il n'y a amitié qui tienne, j'en aurais don- 
né avis à M. de Denonville. " (1) 

TESTAMENT DE LOUIS JUCHEEŒAU DE 
SAINT-DENYS (2) 

Par devant moi Jean Baptiste Besson, faisant fonc- 
tion de notaire au poste des Natchîtoches, province de 
la Louisiane, diocèse de Québec, fut présent monsieur 
Louis de Juchereau de St-Denis, chevalier de St-Louis, 
commandant de la Rivière Rouge et du poste des 
Natchitoches, étant malade de corps sain néanmoins 
d'entendement comme il m'est connu et aux témoins 
qui ont assisté au présent acte, lequel connaissant que 
l'heure de la mort est incertaine et ne voulant pas être 
prévenu sans disposer des biens qu'il a plu à Dieu de 
lui accorder, nous a déclaré qu'il voulait faire son tes- 
tament et sans suggestion d'aucune personne mais de 
son propre mouvement, nous a dicté et nommé les arti- 
cles suivants. 

Comme bon chrétien il recommande son âme lors- 
qu'elle sera séparée de son corps à Dieu le père tout 
puissant, à Jésus-Christ, notre Sauveur et au Saint- 
Esprit un seul Dieu en trois personnes, à la glorieuse 
vierge Marie, à saint Louis, son patron, et à tous les 
saints qu'il prie d'être ses intercesseurs auprès de Dieu 
pour la rémission de ses péchés, et pour son corps il 
désire qu'il soit enterré dans l'église de cette paroisse ; 
il ordonne qu'auparavant toute chose ses dettes seront 

(1) Voyages dans l'Amérique septentrionale, édition de 
1705, tome premior, page 172. 

(2) Voyez page 160. 
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payées par son exécuteur testamentaire et que tout le 
tort qu'il a fait à son prochain sera réparé. 

Par les mémoires que monsieur de Lafreniëre a dit 
avoir de moi, il lui sera remis quinze cents livres ; sept 
cent livres à madame d'Iberville qui seront remises à 
monsieur de Noyan. 

Mil huit cent livres que je redois au Roy pou r a van- 
ces qu'il m'a faites à la Nouvelle-Orléans. 

Neuf mil livres à la Compagnie et pour exécuter le 
contenu du présent testament le testateur a nommé 
madame Manuelle Zauchez Navarre, son épouse, à 
laquelle il a donné pouvoir d'accomplir ce présent tes- 
tament selon sa forme et teneur lai^^sant entre ses mains 
tous hiens meubles, papiers, immeubles et autres cho- 
ses qui lui appartiennent pour en disposer conformé- 
ment au dit testament qu'il veut être sa dernière 
volonté prétendant néanmoins le dit testateur que les 
dettes et donations payées l'on suivra la coutume pour 
le partage des biens restant c'est-à-dire qu'il donne et 
lègue à dame Manuelle Zanchez Navarre son épouse 
la moitié des biens meubles, immeubles, l'autre moitié 
sera partagée à ses enfants : don Louis de St-Denis, 
Kerre- Antoine et demoiselle Marie-Pétronille, Marie- 
Dolore et Marie des Neiges, et révoquant tout autre 
testament ou disposition qu'il aurait pu faire aupara- 
vant lequel testament ainsi à moi dicté et nommé j'ai 
lu et relu clairement, intelligiblement au dit testateur 
qui a déclaré l'avoir ainsi voulu et entendu en présonce 
de messieurs Athanase de Mezières, cadet de la garni- 
son du dit poste, du révérend père Dagobart, mission- 
naire et curé de la paroisse des Natchitoches qui ont 
avec le dit testateur et moi signé le dit testament le 
vingt-six du mois de mars mil sept cent quarante qua- 
tre en la maison du dit sieur testateur. 

St-Deny 

F. Dagobert^ cap 
A. de Mezière. 
Par devant moy 
Besson fezant fonction de notaire. 
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LE MANOIR DE LA FAMILLE DUCHE8NAY 
A BEAUPORT(l) 

On trouvera un historique do ce manoir dans les 
Monographies et JE'iquisses de sir James- M^. LeMoine, 
pages 279 et seq. 

LE SEIGNEUR DUCHESMAT ET L'OTAGE 
STÔB0(2) 

Dans ses Maple LeaveSj 1894, pages 82 et 129, sir 
James-M. LeMoine reproduit deux lettres de l'otage 
Stobo prisonnier à Québec en 1755 adressées à son ami 
George Washington. 

Dans la première, pas datée, nous lisons : 
" Since my close captivity, I hâve had many visi- 
tors in my prison, and the honorable family, whose 
head Isaved, as you know, from impending death, 
has not deserted me in my hour of trouble, even though 
many of the tashionables hâve done so. Monsieur 
Duchesnay, Madame . and her two lovely daughters 
hâve done ail which lies in their power to soften the 
horrors of my captivity ; one of thèse daughters îs a 
perfect angel of love and intellect. " 

La seconde est écrite le jour de Noël 1755 : 
" You, no doubt, will be surprised to hear that the 
athletic French officer, Pean's friend, whom I purcha- 
Fed for forty pîstoles from the Mohawks, just as they 
were preparing to scalp him, has turned up in Québec. 
Whilst I was hère on parole^ I used to 'meet him in 
the best salons^ at Vaudreuil's, and at the petits-soupers 
of that charming little rascal, Bigot. His name is 
Duchesnay : he is laird of a seigneurie facing Québec. 
His manor, at Beauport, is within three miles of the 
city. Itcontains two budding beautîes of uncommon 

(1) Voyez page 219. 

(2) Voyez page 216. 



Digitized by VjOOQIC 



488 

promise. Gratitude made him cxtend to me, in my 
wretchednesB, a helping hand ; his doors were ever 
open to me. J sometimes wisk I had never crossed 
the threshold. " 

Ces deux fragmenta de lettres ont servi de points de 
départ à sir Gilbert Parker pour bâtir son roman, 
The Seats of the Mighty. Seulement, il donne à Stobo 
le nom de Maray et sous sa plume Duchesnay derient 
Duvamay. 

Ironie des choses humaines ! Les lettres que nous 
venons de citer sont apocryphes. Et la preuve en est 
bien facile à faire. En 1765, le seigneur Duchesnay 
n'avait qu'une fille, et elle était religieuse à l'Hôpital- 
Général de Québec. Voyez le présent ouvrage, 
page 220. 

Dans ces mêmes MapU LeaveSj 1894, sir James-M. 
LeMoine publie ( page 126 ) une lettre de Reine-Marie 
Duchesnay à Hermine Taschereau, dans laquelle il est 
beaucoup question de Robert Stobo. 

Cette lettre est également apocryphe. Reine-Marie 
Duchesnay n'a jamais existée. Hermine Taschereau 
est aussi un mythe. 

M. H.-J..J.-B. CHOUINARD (1) 

M. Ohouinard a été président de l'Institut Canadien 
de Québec, président du club Cartier, de Québec, pré- 
sident de la Société Saint- Jean-Baptiste de Québec, 
président de la Société de Géographie de Québec, 
directeur et plus tard vice-président d« la Compagnie 
du chemin de for du lac Saint-Jean, échevin de la cité 
de Québec (1880-1889), candidat à la Chambre des 
Communes dans le comté de l'Islet en 1882, etc, etc. 



(1) Voyez page 390. 
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